


SOUS 48 HEURES • • • vous RECEVREZ VOTRE COMMANDE ... 

UNE SERIE FANTASTIQUE 
DE MOTEURS ELECTRIQUES 

Moteur « Bosch » Blindé 

;1~i½\~, 
_".1,..,1_,;,c~ -'""') I 

':' 

Régime permane.:-it 
1 i ~ CV e1° 24 \ 
5.000 TM. Fmct1onne 
en 12 V Contir,u, 
TM. Maccice 
A·ü' <!1-• ~nr1 ie d 
écrou de serrage. Oim 
1/l/m. 

UNE TRES BELLE AFFAIRE 
MICRO MOTEUR SIEMENS_ dim 75x3:.î "'/m-

roids 30C Marche avant 
et acr'È're. 7.000 TM. 
Frein é !cet rornagnét ique ins­
tant anè, (llJÏÎ r,st très facile 
rie suopr:mer A"-e de ·;ortie. 

• Fonctionne Jiternatif 
et cor1tirn1 6-12-24 V 

8 Fonctionne 110-l.J0 \' alternatif avec adjonc-
t,, 'î résistance de 65 ohms 30 W. 
8 Fonctionne sur 220-240 V alternatif avec êldjonc­
ri,,n <..:i'une r~Jsistance de 150 ohms 70 W. 

Pri>:. 2.200 
Fri>. 1 60 

MERVEILLEUX 
300 Moteurs USA. 
MFG-C 0 , 110-130 
l /40 CV. 3.000 

AC. DIEHL­
V alternatif 
TM. tv!archc 

2vant et arrière siinple cor11-
muration avec 2 
Condensateurs rie 4 MF-500 V en 
parallèle. Axe de sortie de 8 m;m. 

pieds de fixation. Super-silencieux. Complet avec Con­
densateurs et schéma. 
Dimensions 160xl 10 m/,u. 

BELLE AFFAIRE 
ALTERNATEUR HB avec socle de 
fixation entièrement blindé, 70 V-
50 MA. Permet l'alimentation de 
poste batterie sur vélo-moto avec ad­
jonction d'un redresseur Y-15. Peut 
fonctionner avec éolienne, chute d'eau. 
Dim. 120xl20x70 "'lm- BOO 

500 MOTEURS BOSCH 

2.300 

24 volts continu 2500 Tm, 1 /20 CV. 
Régime permanent. Munis d'un ré­
ducteur. 2 axes de sortie. Le réduc­
teur est muni de 2 relais d'inversion 
de sens de marche, temps de fonc­
tionnement réglable à volonté par 

une vis cfo rôglage. Ce moteur permet des quantités de 
combinaisons. Marche avant et arrière. Fonctionne en 
12 volts, 1/40 CV, 1.200 TM. Dimensions 240x90. 3.500 

MOTEUR ELECTRIQUE SIEMENS 
24 volts continu. Puissance l /8 
CV régime permanent. Vitesse 
5.0"0 TM. Marche av. et arrière 
Entièrement filtré. Fonctionne en 
12 volts 1/16 CV. Vitesse 250~ 
TM. Axe de sortie. Dimensions 
l 80x85 m/m. Poids 2 kg. 800. 
Prix 2.850 

Commutatrice USA « Pion­
ner », « Ceneral Electric Mo­
tor ». Blindée avec socle de 
fixation et amortisseurs. 

Type l : Entrée l 2 V. Con­
sommation 2,4 AMP. Sortie 
225V., 60 Millis, 

Entrée 6 V. Consommation 
4,8 AMP. Sortie 110 V, 25 

Millis. 
Type Z. : entrée 24 V. Consommation 1,2 AMP !iortie 

225 V., 60 Millis. 
Entrée 12 V. Consommation 2,4 AMP. Sortie 110 V. 

25 Millis. 
Dim. 110><70 "'/,,,_ Poids 1 kg. 300. Prix 3.500 

UNIQUE EN FRANCE 
Moteur de Télécommande Asyn­
chrone. Fonctionne sur 6 V al­
ternatif 50 Ps. Marque UTAH -
USA. Marche avant et arrière. 
Grande démultip!ication. Axe de 
commar,de m,m1 d'un disque à 
gorge pour commande manue!le, 
re:ais de commande incorporé, 

rie nombreuses com-
Dim 88x50x45 m/m. 

·100. 1.900 

CONSTRUISEZ VOS ALIMENTATIONS 
Choix fanta:tiquc 

Vibreur 
Vibreur 
Vibreur 
cf-,, 

.'.1 V, 
6 V, 
6 V, 
12 V, 
!O 
12 V, 
"'ri, 

Synchrcne Siemens 2 V, 9 '.)roches. 1.000 
Synchrone OAK 2 V, ï broches. 1.200 

Vibreur Sync11rone Mallory 6 V, G bro-
ch:''-> 1.400 
Vibreur PRM Mallory 6 V. 5 
broches 1 .000 

Travail s/V1de pc1r gaz: ne,.;trc 
,:;11pp1·inv1,1t I.JLi1C's o,vclat:ons des co11t:1cts. 
Vibreur ;\s\'nchone Mallory 6 V, 4 bro-
:-r1r--; 1 .000 
Vibreur Mallory 12 V, •1 bro-

.................. 1.400 
V 4 broches 1 .400 

Philco 6 v: 4 broches. 1.200 
W-W-OAK 6 V, ~ bro-

TRANFOS SPECIAUX VIBREURS 
1.250 2 V, hl 1D 
1.250 6 V, lxl]O 
!>al1eric et ~E:·c'.. 1 

1.250 12 V, 

V .JO V/ 
.,<J w 

V. 
\ 

1.200 

1.400 
1.400 
1.595 

1.400 
.',.3(:,~ \ 1)atterie et ~ec!etir 110x240 V 

1.595 

ANTIPARASITES DIVERS 
Spécial Bougie U.S.A. minîa1urc. 
Spécial Delco U.S.A., 0,91 MF 
Spécial Dynamo U.S.A. 0,3 MF 

150 
V. 190 
\/_ 190 

ANTENNES AUTO CAMPING 
Antenne « Strong >> U.S.A., 3 brins. Long ~olule 
2 m :-:c Pri'< 700 
Antenne << Diela ~> i pJttes d'isolement. 
Lon;s: .. tot,:iic l rn 1.650 

r 2Je mm,te ~.l;r le côté des voitures.) 

Antenne ,< Diela >>, 3 '.Jrins, ,l rotule, se monte sur 
l'aile de la voiturC> i_ong totale l m. 50. Ren-
trée O m 10 Pri,; 3.950 

UNE AFFAIRE SANS PRECEDENT 
25.000 lampes Tungsram en Boîtes cachetées 

vendues avec garantie un an 

G BE6 
r, X4 

12 BE6 
12 BA6 
l) AV6 

Prix Par 5 Par 10 
détail la pièce la pièce 
755 •}15 ;l90 
465 270 255 
310 •170 450 
580 335 320 
640 ;170 ;J50 

Par 25 
la pièce 
365 
245 
430 
300 
320 

Moteur « Bosch >> Blindé. 
l /7 CV en 24 1/ Continu et 

Vite.se 3.500 TM en 
intermittent Puissance 1 /2 

, J::r \ -1 
10.000 TM entièrement filtré 

ant;pélrasitè. Marche avant et arriè­

(~ 'i:' ; 

~ .. rle sortie. Dimension 
2.500 

Génératrice ZA l 5.501 Blin­
dée « Royal ArmY >) à man i­
vel !c Permet la recharge de 
tous cle Batteries 2, 
4, 6 12 volts. Pocr Bat-

cle 6 V, Intensité 4 AMP 
11 C) tours minutes Peut 

avec « Moteur » 
ri• 1 <, Eolienne ». Entraîne-

ment par surmultiplication. Dim. : l 90x80 6.000 

GENERATRICE DE LABORATOIRE 
« SIEMENS ». Fonctionne en 36 volts 
continu. Fournit une tension de 
115 V alternatif, 500 PS sous 
300 W. Vitesse 7.500 TM. Socle cic 
fixation D,m. 250,700 Poids 
l'i 1 \/alel;r F .OOC 4.900 

Sur tous no,;_ artic'es 1 Qo/ 
REMISE SPECIALE... o 

Aux PROFESSIONNELS et aux MEMBRES du R.E.F. 

NOS NOUVELLES LISTES 
vous seront adressé-es gr att I i tement sur demande. 

A PROFITER 
Récepteurs de Traf:c •l Lampes - l -6\, '.< PO 
t1 r2acï:o,~ :,impie t?t s11pcr réactior' CV •}XÜ 25 

1 Contacteur 2 Gal Stèat'1 te. ·rran'Sfos · f't 
Suppc;-ts :::t{a\ :te Dé'·iil',_1I t, 

1 ·2000 BotJ:nagc 
sur support OctJi 

le hoUinage_ Dirn 
avrc I cFT' ''~-'" 

Poids •1 Lg 
3.900 

POSTES AUTO, POSTES A PILE 

votre éllimentatiun lJatrerie; 6 volts 
spécifier1 '.'Ortie 110 V ,1lterncJt;f ?:0 W t 

•'.O Ensemi:ile comprenant 1 Coffret Blindé r,i-. 1· ·, 

avec a;lettes cl'aéra11on el rnn châssis pc,cé. Viorei.lr 
USA-OAK )l,1allory-Philco-W-W PRM 1 sopoort 

1 ·;·ransformateur, J. condensateu,s de SU' 
l condensateur l MF-1.500 V, 1 Condensateur 

crn. 3 ré"i·stancec;, 1 Selfs de Choc B T, 4 douille-s 
isolée,. En:cmb!e livré avec ::chéma de montage très 
,impie. 
!}mensionc; 
r-nsemble G \/ 
E~·1sernhie 6 V 

4.878 
5.278 
5.278 12 V :Il 

12 V :o W 5.578 
coffret et chJssis déd11ire 1 .900 par er;-

6 ou 12 V 40 W pern°rt ),, 
tous postes d' aippartemcn t. 

~ur batteries rie voiture 
VI, ,1lime11tation rasoir +~•lectriq11e f.'' 

[")estes ,~ p:le '.,ur batterie de voiture. 

ACCUMULATEUR RAF 
qualité, 2 V, 20 AH, trè•s robuste. 

spPcial plexi avec trous d'éva• 
165x85x65 111 / 111 

1.200 

ACCU « PRITCHETT-LONDON » 2 V 
16 AH, Mark 11. tvpe reversible., Bac 
,2-n matière moulée, excessivement robus-
1 e Dimensions 180x100x50 01 /ni. 
Poirls I k. 750 1.200 

POSTES AUTO ET CAMPING -__ , ---• -•- _- -~=~ 
ANTENNE U.S.A. entii:'rcme:11 IJiton aly,olument étan-
che. L.ongiwur réglable à volonté Solide Flexible 

Matôriel de 1•,•r c~oix Capuchon de protection 
1" ·èype AN 29-B 10 Brins, long. déployée ?, rn. 8'j, 

rentrs!e O m 32. Prix 1.400 
.2° type AN 30-B rJ long. déployée 2 m. 65, 
rentrée 0 m. 37. Prix 1.200 

Moteur Tourne disques « Per­
pctuum-Ebner » 78-TM-1 10-
2•10 V. Alternatif avec régulé­
rateur de vi tesc.e_ Haute qua-
1 ité. très silencieux Monti_! 

amortisseur caoutchouc. L'.­
avec emballage d'origine. 

Sans plateau. Pr x . . 2.600 

Platine Tourne disque départ et 
urrèt c3',iiornat!que incorporé 
« Perpetuum Ebner » 78 
110-2°W \/ Jlternatif a'✓ec 
ln1cur clc vitesse 

100 MFD 
201 MFD 
300 MFD 

500 
500 
500 

« Artson » magn, tic;ue pour -) T~1'. 
pui:,sant. Prix 750 

Transfcïmateurs d'amplis 
2x450 V-350 MA. Prim 
50 Ps. 

Haute tens:on 
110-220-25 et 

3.500 

Transfos de Modulation 50 Watts Mo­
dulés Prim,::ire 4 Lamoe~, 6L6, Secon-­
daire 6-12-18 ohms 1.900 

50 chms 400 Milis 1.900 

Amateurs de FLASCH 
Condensateurs " Ontario )> 

V Dim "'/m 715 
V. Dim tn/ m 1.160 
V. D rll 1.600 

TELECOMMANDE IMPORTATION 

FG l. Subminiature << Hivac >., cwec 

m/m, Prix 1.740 

-----------ATTENTION POUR LES COLONIES: PAIEMENT 1/2 A LA COMMANDE ET 1/2 CONTRE REMBOURSEMENT-----------

C· 1 R O U E - R A D 1 0 
24, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (XI•) 

Métro : Filles-du-Calvaire, Oberkampf, C.C.P. PARIS 445-66 
Téléphone : voltaire 22-76 et 22-77 

RADIO HOTEL-DE-VILLE 
13, rue du Temple, Paris (IV•) 

Métro : Hôtel-de-Ville. C.C.P. PARIS 4538-58 
Téléphone : TURbigo 89-97 

Très important : dans tous les prix énumérés dans notre publicité, ne sont pas cori,pris les frais de port, d'emballage et la taxe de transaction qui varient suivant 

l'importance de la commande.•----------------------------• 



RECEPTEUR DE TRAFIC 
made in England, type VHF 

75 à 130 Mes, comporte an matériel 
professionnel inoui, jamais vu, soit: 
e 22 lampes: 15-EF50, 2-VR116 = 6K7, 

3-VR54 = 6H6, 2-VH56 = 6J7. 
• 1 potentiomètre double bobiné li­

néaire 10.000 + 100.000 ohms. 
• 1 moteur de télécommande com­

mandant 1 boîte de vitesses et 
contacteur à 27 positions, com­
mande manuelle par câble Bow­
den. 

• 11 potentiomètres bobinés étanches 
de 10.000 ohms à 2 Mg. 

• 3 relais, isolement stéatite, con-
tacts platine. 

• Transfos, antiparasite incorporés. 
• 100 condensateurs et résist. tropic. 

200 CHASSIS CABLES, 3 gammes, 
6 lampes avec œil magique. Alterna­
tif 110-240 V Complet avec lampes 
et HP 21 c,n, (A prendre en maga­
sin). Prix . .. .. .. .. .. . ..... .. 8.500. 

250 CHASSIS CABLES 3 et 4 gammes 
6 lampes. Alternatif 110-240 V. ( A 
prendre en magasin. Prix . . a.ooo_ 
150 ENSEMBL,ES comprenant 1 ébé­
nisterie verms cellulosique, Dlm.: 
:iOOX340X250 m/m. 1 châssis 6 lampes. 
1 cadran moderne. 1 CV 2xo,1,9 
1 jeu de bobinages 455 Kcs Oméga 
3 gammes avec 2 MF 455 Kcs. (A 
prendre au magasin. Prix fantas­
tirrue .... .. .. ..... . .. .. .... ... . 4.700_ 

RECEPTEUR UNIT, type R. 3515 

marie in England, comportant : 
• Bloc MF et HF sur châssis dr- • 

genté. Le tout câblé sur châssis 
hlindé, clim. 530X350X220. Valeùr 
150.000. Prix .. .. . . .. .. .. 15.000 

21 lampes: 10-VH65 = 6AC7 , 5. 
VH56 = 6.17, 3-VR55 = 6Q7, 1-VR53 
= 6K7, 1-VH54 = 6H'l, 1-VR92 = 
E:\50. 
2 relais montés sur stéatite, con­
tacts platine. 

EMETTEUR MARCONI type T 1154 N 

• Puissance de sortie HF 100 w té­
légraphie, 45 w téléphonie. 

• 4 lampes 1 VT 105 oscillatricc pi­
lote 1 VT 105 modulatrice, télé-
1phonie et CW modulé. 2 VT 104 
ampli de puissance HF. 

• 3 gammes : 5.fi à 10 Mes - 3 à 5,5 
Mes 200 à ,50'J Kcs par simplP 
changement. de la self pilote et 
l'A dB cette dernière gamme l'émis­
sion peut s'effectuer dans la ban­
rie J.I Mes. 

• 1 commutateur à r. positions per­
mottu11t les fonctions suivantes: 
J 0 . Arrêt : 2° Stand-By ; 3° Régla­
ges des différents circuits à ten­
sion réduite ; 4° CW, type Al : 
5° C\V, typd A2 modulé à 1000 prs; 
6° Radiotéléphonie. 

• ':!•lais œ:intenne émission-réception 
mcorpore. 

• 
• Transfo d'alimentation, 6 MF, 50 

condensateurs tropicalisés toutes 
valeurs, 50 résistances, 30 selfs de 
choc, 2 transfos BF de liaison, 
2 CV ondes courtes, etc... Le tout 
càblé et monté sur châssis blindé. 
Valeur 100.000. Prix .. . • 10.000 

TRES IMPORTANT STOCK DE 

MF PROFESSIONNELLES 
U.S.A . • blindées • tropicalisées 

N° 1: MF-455 Kcs pour récepteur AR­
SSD • RCA, Types existants: 
Tesla, Filtre quartz, circuit 
composite, BFO. La pièce 800 

N° 2: MF • bFO • 455 Kcs RCA, 
bobinée sur mandrin et embase 
trolitul. La pièce . .. .. . 400 

N° 3: MF • 115 Kcs, type surcouplé 
pour large bande. Pouvant être 
accordée de 115 à 135 Kcs. v,1 
pi/>ce ..................... 800 

N° 4: MF • 115 Kcs pour détection, 
toutes résistances. Capacités rle 
détection et de filtre incorpo­
rées. Peut être accordée de 115 
à 135 Kcs, La pièce . . . . 900 

N° 5: Transfo HF à très forte sur­
tension pour filtre d'harmoni­
que. Bobinage à pot fermé 
Fréquences d ·accorù 105 à 120 
Kcs. La pièCD .. .. .. .. .. . 900 

N° 6: MF-BENDIX, Fréquences 1,600 
Kcs. Existe en Tesla, filtre, dé­
tection. La pièce . . . . . . . . 800 

N° 7: MF • BFO 1.600 Kcs, compor­
tant les résistances et capacités 
de découplage et condens·11teur· 
de correction d,a fréquences 
« CTN "· La pièce - .... 800 

RELAIS MINIATURE U.S.A. Double 
bobine 4 v. 6 v, 1,5 ohms 1 contact 
t.rnvail 6 Amp. Dim.: 50X 40 m/rn 
Prix ............................. 940 

RELAIS U.S.A. monté sur plaquette 
bal,élite. 2 bobines !ndépenrlant~s 
110•1JO V, alternatif. Chaque électro 
150 ohms. 2 circuits travail et 1 cir• 
cuiL repos par bobine. Puissance des 
contacts 5 Ampères. Dim. 90XSOX 
50 rn/m. Prix ......... .... .. 1.500 

RELAIS U.S.A. Double bobine 9000 
ohms 100 à 200 V. Continu 2 circuits 
inYerseurs et 1 circuit Hepos. Dim. : 
liUX45 m/m. Prix 1.200 

VOLTMETRE, forme profil rectangu. 
1-aire, alternatif à cadre mobile ùe 
o à 250 V, avec redresseur incorporé 
IccLurc linéaire permettant une lec­
ture exacte sur tous voltages. Boîtier 
ba/{(i!ite typij à encastrer. Dim.: 
90X90X40 m/m. Prix .. .. .. .. 1,800 

MILLIAMPEREMETRE, même type 
clè 0 à 250 l\'IA en continu seulement 
.\Ièmes dimensions. Prix . . . . 1 .200 

COMMUTATRICES U.S.A. Coloni'll 
" Radio Corporation "· Entrée 24• 
28 volts, 10 Amp. Continu. Sortie 
300 v. 260 MA, Sortie 150 V. 100 MA. 
Sortie 14,5 v. 5 Amp, avec ventila­
teur permettant un service perma­
nent. Dim.: 300X120 m/m Prix s.ooo 
COMMUTATRICES R.A.F. Entrée 12 V, 
Continu. Sortie 300 v. 250 MA, Sor­
tie 150 V. 120 MA, Sortie 13 V, 5 Amp, 
avec ventilateur permettant un ser­
vice permanent. Dim.: 320X130 m/m. 
Prix .......................... s.200 

COMMUTATRICES R.A.F. Blindée 
filtrée antiparasitée 2 relais de dé­
marrage. 1 relais rie H.T. 1 bilam 
cle sécurité. Entrée 12 v, continu 3 
sorties difü,rentes 6 V. 5 Amp, 150 V, 
10 MA et 300 V. 240 MA. Ventilateur. 
Sc,rvice permanent. Dim. : 330X200X 
130 m/m. Prix . . . . . . . . . . . . . . 3.800 

CONDENSATEURS TROPICALISES 
" BOSCH "• sorties perle de verre, 
boitier métal. 4 MF 500 Volts. Papier 
métallisé .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. .. . 250 

CONDENSATEURS « SIEMENS », tro­
picalisés, sortie; perll' cle verre, boî­
tier métal 2X15 MF. 450 Volts. Dim.: 
55X50X30 m/m. Prix .. .. .. .. .. 325 

Formidable CONOENSATEURS U.S. 
NAVY, Boîtier métal, étanche. tropi­
cal\sés.1 5 sorties, isolement 600 Volts 
1+2+4+4+4 l\IFD. Barrette de con­
nexions perm',ttant plusieurs comlli­
naisons. Dim.: 1GOX125X120 m/m. 
Valeur 4,000 .. .. .. Prix . .. . .. 980 

POTENTIOMETRES U.S.A. Bobines 
professionnels, tropicalisés. 5,000 ohms 
1.0 Watts, axe de 6 m/m. Prix 1.200 

POTENTIOMETRES U.S.A. Blindés 
tropicalisés 500 ohms 6 Watts, munis 
d'un bouton grarlué rie 1 à 40 divi­
sions avec point de repère. Fil de 
sortie. 3 cond. blindé, long. 40 m/m, 
convient pour générateur HF, alter­
nateur, etc. Prix .. .. .. .. .. .. .. 950 

• Adaptation de tous types d'anten­
nes par circuit Collins. 

• 1 milli de o à 300 UA, contrôle des 
t;,nsions et intensités plaque et 
grille. 

TÈLÉVISION - ÉMISSION - RÉCEPT10N 

• 1 ampèremètre à thermocouple de 
O à 3,5 Amp. courant antenne. 

• Appareil tropicalisé. Résistances 
vitrifiées et condensa leurs étanches 

• Hecommandé pour amateurs et 
cha.lutiers, gamme radiophare Pt 
surveillance rles appels de détresse. 
Prix . . . . .. .. .. .. .. .. . . .. 1 s.200 

GENERATRICE POW,ER-UNIT 
type 32 

fournissant les tensions nécessnil'o< 
au fonctionnement de l'appareil cl­
dessus. Entrée : 12 v, 30 amp. Sortie : 
12011 v, 300 MA. Entièrement filtrée et. 
antiparasitée, commandé à distance 
par relais de démarrage. Mati'ri<'l 
tropicalisé. Prix . . . . . . . . . . . . 8.000 

100 POSTES absolument neufs sor­
tant d'usine. 6 lampes, alternatif 
110-21iu V., œil magique, très beau 
cuclran. 3 gammes PO • GO - OC. 
Prise Pick-up, Magnifique ébénisterie 
vernis cellulosique. Dim. : 600X350X 
270 m/m. Prix . . . . . . . . . . . . 12.000 

44, boulevard du Temple, 
PARIS (XIe) Métro : République 

Téléphone : ROQuett• 84-06 

MAT D'ANTENNE U.S.A. à manchon 
de raccordement, avec faculté de 
haubanage, et bride cle fixation. Bois 
traité spécialement et peint, long, par 
mât 4 m. 75, diam. 40 mm. Les deux 
mâts, long. totale 9 m. 50. Prix 
des 2 .......................... 1.200 
A prendre en magasin, aucune expé­
dition. 

MAT D'ANTENNE u.~A. à manchon 
multiple, métal inoxydable, long. rie 
chaque hrin 1 m. 70. Diam. 40 mm. 
Ceux-ci s'adaptent les uns dans les 
autres et permettent de monter des 
mâts à 5-10-lf,-20-30 m., etc ... Facilité 
de haubanage. Le brin de 1 m. 70 
Prix ............................. 300 

A prendre en magasin, aucune expé­
dition. 

MAT D'ANTENNE TELESCOPIQUE 
SIEMENS déployée par câble d'acier, 
6 brins. Long. déployée 7 à 8 m., 
rentr0e 1 m. so, Recommandée pour 
démonstration télé par camion. Fonc­
tionne avec manivelle de sortie. Con­
vient pour mfrt <l'antenne fixe. Poids 
35 kg. Prix .. .. . .. .. . .. .. .. 35.000 

Sensationnel 1 =m±E~· -ANTENNE ANGLAISE (Suitable for 
450 MPH », type dipole absolument 
inoxydable, de très haute résistance 
m,,canique, 81) lign•s. Hecommandér, 
pour distance ne dépassant pas un 
rayon rie 10 km. Très bonne réc,•p­
tion. L'antenne complète . . . . 1 .800 

FICHE COAXIALE DE RACCOROE­
MENT, Made in En­
gland, pour câble 
antenne. Mâle et 
femelle avec res­
sort de sécurité. 
C o n t a c t ton jours 
impeccallle. Ce mo­
dèle convient égale­
ment pour équipe­

ment de châssis, la fiche mâle pos­
sédant 2 écrous de fixation. L'en­
semble . .. .. ..... .. . .... .. .... ... 125 

CABLE COAXIAL 
maùe in England, liau te quall té, fil ' 
divisé protection par gaine étanche. ) 
impédance 75 ohms, Le m. . . . . . . 95 

,1111>10 ,, 1>E110T 
DEMANDEZ NOS LISTES DE MATERIEL ADRESSEES GRATtJITEJI/ŒF'\' 

ALIMENTATION TOTALE 
U,S,A, Pli 157 A 

13linrlée tropicalisée, pouvant alimen­
ter tous postas batteries jusqu'à 
7 lampes. · 
• AUmentation prévue pour fonc­

t10nner sur 6 et 12 V., par inver­
seur Incorporé . 

• Rigoureusement filtrée et antlpa. 
rasitée. 

• Redressement par vibreur syn­
chrone. 

• Chargeur incorporé pouvant char­
ger des batteries de 2 à 6 v, par 
v1hreur de charge. 

• Haut-parleur 12 cm aimant per­
manent avec transfo de modula­
tlon. 

• Transfo de microphone haute fidé­
lité. 

• Contacteur permettant écoute ou 
~ücrophone. Dim. 300 X 165 X to5. 
l rIX .. .. ..... .. ..... .... .... 7.500 

ALIMENTATION 12 volts • 2 AMP, 

(Macle in Englancl). Entl,'rement fll. 
trée et antiparasltée par selfs à fer 
et capacités. Voyant lumineux pour 
contrôle. Interrupteur marche, arrêt 
2 prises da masse. Blindée et tropi. 
calisée, Tension de sortie 225 V., 30 
millis, et 240 V,, 20 millis, Dimc,n­
sions 2r.ox21ox110 m/m. Livrée avec 
sché:na de monta;!;e et de br11nche­
ment. Prix .. .. . . . .. .. .. . .. . .. 4.400 

CADRANS 3 gammes Pmplacement 
mil magiriue rectangulaire. Plans d·1 
Utire. Dim.: z:ioxrno m/m. 
CONDENSATEUR variable 2X0.46. 
JEU DE BOBINAGES 3 gammes 
472 Kc., avec 2 MF Je tout absolu• 
ment neuf. L'ensemble Cadran • CV -
B1oc - MF. Prix .. .. .. ...... 2.350 
C:ADRANS 3 gammes, œil magiriue. 
Plans du î.aire rectangulaire. Dim. : 
200X155 m/m. CV 2X0,46. Jeu de bO• 
bin.a~e• ,,72 Kcs avec 2 MF. Le tout 
ab;oJum"nt neuf. L'ensemble Cadran 
- r:v . Bloc MF. Prix .. .... 2.200 
CADRANS 3 gammes + œil magique. 
Plan du Caire. Dim. : 2oox200 m/m. 
1 CV 2X0,46. 1 jeu de bobinages 
3 gammes 472 Kcs avec 2 MF, Le tout 
absolument neuf. L'ensemble Cadran 
- Bloc - MF - CV. Prix .. .. 2.150 
CADRANS 3 g'amm.:,s, forme pupitre. 
Plan du Caire. Dim.: 225X7!\ m/m 
1 CV 2 X 0,46. 1 jeu de bobinages 
3 gammes 472 Kcs avec 2 MF, L'en­
semble Cadran • Bloc - MF - CV 
Prix .......................... 1.850 
8ATTERIES blind 1es reversibles 
U.S.A. 12 V, 15 Amp., prises par bar­
rette tous les 2 volts permettant la 
transformati0n en 6 volts 30 Amp., 
et en 2 v. 75 Amp. 

Ces accumulateurs sont prévus 
nour su,Jportés un ampérage double 
de celui indiqué. Dim. : 22ox22ox , ;:u:/m~;;:~:~~~~~~-. 2 .. 04 :,ool 

à tous les professionnels 0 

Expéditions rapides contre 

mandat ou contre rembour­

sement - C.C.P. PARIS 9663-60 



• OUVRAGES SÉLECTIONNÉS • 
PROBLEMES DE RADIOELECTRICITE (Hémardinquer). 

T<Jme I El e c t 1· <J te ch nique et rucliotechnique géné-
rales • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

Tome Il : Prineipes essentiels tle lu. racl'otcchniquc. 4.::,0 fr. 
Tome Ill : Prine•pes et fonctionncrne111 des apparei'., r.adio,'lcc-

1r-:ques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 
RECUEIL DE PROBLEMES DE T.S.F. AVEC SOLUTIONS (Veaux). -­

H.tp·µe:s cJe· 1101.011s (•l(•mcntai1·e,; clc matt1i'>rn,1t:que, raµpcls cl (•,le,c­
tricité, courants sinusoùlm1x, courants nwllul(•s tèli:pllm1iquemen1, 
régime libre d"un c1rcuit s'rnj)le, etc. . . . . . . . . . 865 fr. 

PRATIQUE ET THEORIE DE LA T.S.F. (Paul Barché) . . . . 2.800 fr. 
L'EMISSION ET LA RECEPTION D'AMATEUR (Roger-A. Raffin-

Roanne) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.000 fr. 
100 MONTAGES ONDES COURTES. La réception O.C. et l'émission 

d'amateur à la portée de tous (F. Hure, F:J,llH, ,et R. Piat, 
F3XY) ••........ , . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 fr. 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA REGLE A CALCUL (Paul Berché 
et Edouard Jouanneau) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 fr. 

APPRENEZ LA RADIO EN RELISANT DES RECEPTEURS (Marthe Dou-
riau) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

LES INSTALLATIONS SONORES ET PUBLIC AODRESS, avec 21 sché-
mas d'amplificateurs de puissances div. (Louis Boe) 400 fr. 

LA CONSTRUCTION DES PETITS TRANSFORIMATEURS (Marthe Dou-
riau) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 540 fr. 

LES ANTENNES (R. Brault, ilJg·éniem• E.S.E., F~M\', Pl R. Piat, 
F3XY) . . .. • . .. . .. . .. . . . . .. . . • • .. . .. . . . . .. .. .. . 700 fr. 

LA LAMPE DE RADIO (4° (\dit:on) (Michel Adam, ing·énieur E.S.E.). 
- cette 11011velle Nlit'on. e·11tièrcment remaniée, coutient notam­
ment les earnctérist:ques tl<> tou;; .:c, tubes modernes : llirnlnck et 
Mélii11m, m,nial11res, sulJmin'aturés, Ne. Broch6 . . . . 1.000 fr. 
Helié . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.200 fr. 

MEMENTO CRESPIN. T. 1. Précis d'électricité (Roger Crespin). -
1'0111· le ruliio-tcch11icicn. Atomes et moléc11lcs. luns et (•iectrons. 
L'é,lectricité statique. Cour-an,l électrique. Clrnmp mag·nétique. Cou-­
rants altematifs. L•i11u11ct'o11. Les impéilances. Les µetits moteurs. 
Pannes des moteu,rs. ProJets de transfos et selrs à fe,r 660 fr. 

MEMENTO CRESPIN. T. Il. Précis de radio (Roger Crespin). - Les 
rayo1111emc11ts. Les imp(•,dauces, résonances. Les ampli1lcat:011,. 
Tulles et courlles. Les di.storsions. Les r,'actions. Les antifaclings. 
Les oscillateurs. Les modulations. La conversion. Les a:llnent a• 
lions. Les antennes. Les ree-<lers . . . . . . . . . . . . . . . . . . 810 fr. 

MEMENTO CRESPIN. T. Ill. Précis de radio-dépannage (Roger Cres­
pin). - .Vépawiag·e rationnP-1. Diag-11ostic !mmé,Lat_. Ana:yse dyna­
mique. Alignement lies circ11its. Va'IJlesrn et lm11ts. Le'S d1s1C>r• 
sions. Les i11tennitte11ces. Ta!Jleaux synoptique,s. L'oscH!oscope e11 
action. Antipa1•,asitag·e.s. Tal1les et alJaques . . . . . . . . 540 fr. 

MANUEL DE TELECOMMANDE RADIO DES MODELES REDUITS (S. 
Ostrovidoov). - vuclques mo-1s sur le,s mo1lèles ,,l'avions des ama­
teurs. Notions é:Onentaires !l'électricité et de rallio-élect,ricité. 
Les sources cl't'nerg-ie. Les app:weils ile mesnre cou,rants. Le ca,1-
cul lies IJolJines lie selr. Les llltrcs électriques. Les relacs. Le 
moteur électril11w. Commall(Jes et transmissions. Exemples <le 
réalisations . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 510 fr. 

LES STATIONS RADIOELECTRIQUES DE BORD (Reynes), Marine et 
Aviation. - !Jescl'iption. Exploit. (Aunexe : colle <J). • 930 fr. 

LES TRANSISTO,RS (M. R. Motte). - Ca?·actér'stic111es et m011,1ag-c,g 
suivis d'un re-ctll:'il <le 3{i scil(·rnas pmliq11cs. Le trn11s'stor à 
llJ0i111c, le transistor t\ joHction, 1nontages ru,IJU.amcn1a11x, Ie 1I"an­
sis·tor tét.rnclc, g·(•nèralité-s, umplillcate11r liasse l'rè,p1ence, récep­
teur local, g-(·uéirateur eu « dcuts de scie >> • • • • • • • • 170 fr. 

POUR LE MONTEUR RADIOELECTRICIEN (Géo •Mousseron). - Tours 
<le rnajns. Co11sc:ls rnon1ag·c1s. Calculs dé1nc,n1a:,res. Toute la pra­
tique ùe la ltatlio . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 fr. 

DIPOLES ET QUADRIPOLES (L. Boé). - Et11tlc des circnits électl'l­
ques et rat110èlectr;ques sn11s une fo1·m1: simple et ~-(•nérnle 
s'adressant tout p.1rtîculièrc1neut aux 111getl'.Ctl'l'S r.t é1èves-1ngl'· 
lliClll'S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.300 fr. 

COURS COMPLET POUR LA FORMATION TECHNIQUE DES RADIOS 
MILITAIRES ET CIVILS (G. Gin:aux). - .~lod11:atio11 en fréquence, 
Jampes U.1'.C., 11n11vca11x apparclis émet tl:111·, et l'èce1JLeu,1·s, rndars. 
alimentations staldis,•cs, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.0 .. 0 fr. 

DICTIONNAIRE TECHNIQUE ANGLAIS-FRANÇAIS DE LA RADIO (A. 
BoitardJ. - Avec u1e1ne1Jlt> mqrla s-rrall(:a;s {h~s oncles Lie cou­
leurs, des jauges. des taliies lie conver:::;iu1i, clcs rn~su'J'cs, etc. A 
l'usag-e lies l'adio(•lectriciens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO (J. Lafaye). - Lo montage ex-
pliqué de A à Z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 fr. 

LA RADIO ? MAIS C'EST TRES SIMPLE (Alsberg). - Tous les Pour-
q110i et l'al'cc que rie :a nacJ;o . . . . . . . . . . . . . . . . . . 420 fr. 

LA T.S.F. SANS MATHEMATIQUES (L. Chrétien). - Initiation aux pilé-
11umiJ11es racl:oélectl';quos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.05 fr. 

JE CONSTRUIS MON POSTE (J. des Ondes). - Du pnste il g·a!<':ne au 
poste à 4. lampes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 fr. 

COURS ELEMENTAIRES DE T.S.F. (R. Degoix). -- lniliat:011 des 
Etudes lie J·E.:c-ctl'icité et de la Haclio . . . . . . . . . . . . 375 fr. 

CE QU'IL FAUT SAVOIR DE LA CONTRE-REACTION OU REACTION 
NEùATIVE (Chrétien). -- Réaction positive et r(·ac,tion néga-
tive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 fr. 

CONSTRUCTION RADIO (L. Pericone). - Technolog·'e et constructinn 
1lHi.ilHl!IO ûeE- I'('CCPtClll'S radio • . . • . • • • . • . . . . . . . • . 380 fr. 

TRANSFORMATEURS RADIO (Guilbert). - Etablissement des arnplifi-
catcurs B.F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 240 fr. 

LABORATOIRE RADIO (F. Haas). -- Conception l:'I réalisation des 
apparei:s lie mesures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 fr. 

MESURES RADIO (F. Haas). - ~létt1odes pratiques de mesure des 
muutagcs et clc leurs <'lemcnts const1t11tiJ's . . . . . . . . 450 fr. 

RADIOMESURES (M. Dory). - AI:gneur, lampernètrc, oscH:og,raphe. 
vu11t u!live.rscJ, l1él('l'odsne· 1noduléc, vollse (le dépannage, contrô~ 
leu1· u11iver5c,] ........ - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 420 fr. 

ELEMENTS DE MESURES ELECTRIQUES A L'USAGE DU RADIO­
TECHNICIEN (Moons). - Mesures des intensitr•s e,t des te11s1011s 
eu cuur·allt con1i1111 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 450 fr. 

L'OSCILLOGRAPHE AU TRAVAIL (F. Haas). - ~léthollcs de mesures 
iles gTandc111·s t'•Je,ct,:•iqucs iles élénrnnts ~t des circuits de l'adio. 
l11terv1•étatlon de .2'23 os,c~llogTanuncs l'Plevés ipar l'au-
teuœ ......... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 600 fr. 

REALISATION DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE (Gondry). -- Ali-
11w11laitlu11 Lie,;:; lulJes a 1'U,\'(;J1S cat!1udlque.s. UéIIe,I\llf.UI'S de 1eu­
sh.>11s clc relaxaliu11. Ampl1llcatcurs ue mesure. H(•a:isation 
d oseillogra.plll'S. JJ1s1pos11~rs 11uxîliaires. Hl:allsutions inùus-
trielles ................................... , . . . 360 fr. 

PRINCIPES DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE (R. Aschen et Gon­
dry). - Comµosilion 1l11 tul,e callwt11quc, ilalayag-e' et, sy11c11ro-
1Jj:,alioll, tlispo:~1tirs ,wxiLalrcs, rnise eu roiltB et réglage;:;, inter­
iprélatlu11 des ima.~·es, app1icat îo11s à la 1nudu,Iato11 de 
fl'('f!IH'lll'C •..••...•....••••..•••. , . • . . . . • . . . • • . 180 fr. 

BASES DU DEPANNAGE (W. Sorokine). - Tout ce qu·un dépannem• 
<!oit savoir sur l'ai.m~11ta,tio-1J et J'ampl!ficalio11 B.F. . . !160 fr. 

TECHNIQUE NOUVELLE DU DEPANNAGE RATIONNEL (R.-A. Raffin). 
- Le valle-mecurn (lu Jiépmrneu1· . . . . . . . . . . . . . . . . 450 fr. 

PRATIQUE DU DEPANNAGE RADIO ET TELEVISION (R.-A. Raffin). 
- Le complément cle 1ecllnique nouvelle d11 ü(',pa11uage 

LE REGLAGE AUTOMATIQUE DES RECEPTEURS (L. Chrétien et 
Giniaux). - Prl11ci,pes Liu ,rég-;u,ge automatique e;t vue cl'en­
sernlJ.:e rie la question. Réa,lisat1011 du système ue réglag-e auto-
matique .......... •.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 fr. 

AIDE-MEMOIRE DU DEPANNEUR (Sorokine). - Hésistance, conclen-
satcur, mductances, transl'uTmateurs . . . . . . . . . . . . . . aoo fr. 

LE RADIO-DEPANNAGE RAPIDE (Hémardinquer). - Comment faire 
tlll diag·uustic « à la milJu,te » sans l11strume111 et sans liémon-
tag·e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 280 fr,. 

L'ART DU DEPANNAGE ET DE LA MISE AU POINT DES POSTES DE 
T.S.F. (C,1rétien). - Hecner,cne des 1m1111es, alig·nement Lies c1r• 
cu1L-:;, mise au pu:ru des bo.LLnages, rt:glag-e, etc. . . . . i:a.os fr. 

500 PANNES (Sorokine). - l'roblème,s lie radio-dé,parmag-e, m<\tirnlies 
Llù' locG!isatwn des pannes, remèdes à apporter . . . . . . 600 fr. 

METHODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE ET DE MISE AU POINT 
(Aisberg). - Mesure des princi-pales curaclérlstiques des récep­
teu,rs, relevé des courlJes y 1"elaliv0s cit ap,pLcaUon à la mise au 
J)<Jil11, u.11 col!tl'ùlc ùe rulH"icatio11 et au liépa1mag·e . . . . 240 fr. 

DEPANNAGE PROFESSIONNEL RADIO (Aisberg). - L'outH!ag-e du 
dcpanneur, ie llé,;,a1111ag·e rapi,lle, les procèdes employés, :e clépa11-
1wg-c tl,\ 1wm:que ou « signal 11·acl11g », le clèpa1111ag·e méthodique, 
éLm:natiun des s1rncrnents, ronfluncnts llu se,c,curs et au1res 
lJ1·u1ts 1tt1sasïtes, les vanues svêclales . . . . . . . . . . . . . . 240 fr. 

DEPANNAGE PRATIQUE DES POSTES RECE!>TEUHS RADIO (Géo 
Mousseron). - Vél'illcation lies accessu,.1•e,s, les aµµareils de 
mesure et lie cont.role, le llépa1111ag·e des ré,cepteu-rs . . 185 fr. 

DEPANNAGE DES POSTES DE MARQUE (Sorokine). - Analyse de 
l:J 7 pannes typ0 les 1i-:t1s fréquentes lies récepteurs cles :n prin­
cipales maisons rran,;a:ses de rali'.o à J'usag-e des dé·pan-
neurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 240 fr. 

NOUVEAUTÉ 
CIRCUITS ELECTRONIQUES, par J.-P. Œhmichen. -- Prnùuction des signaux. Transformation des signaux . 

.Mesure des signaux. Utiiisation des signaux. - Ce ;ivre fait mieux que ù'ap,prendre certaines applications 
de l'éle,ctronique, i.l offre la so:ution de Lous les prolJièmes éilcclro11iques quelle qu'en soit la nature. l vu!. 
160X240, 2Gô pages, 195 sc!iérnas el croquis. l'rix ....................................... 1.200 fr. 

Tous les ouvrages de votre choix vous seront expédiés dès réception d'un mandat, représentant le montant de votre commande, augmentée de 
10 % pour frais d'envol aveo un min:mum de 30 fr., et prix uniforme de 250 fr., pour toutes commandes supérieures à 2.500 fr. - LIBRAIRIE 
DE LA RADIO - 101, rue Réaumur (2") - C.C.P. 20.26.99 PARIS. 

Pas d'envols contre remboursement 

Catalogue général envoyé gratuitement sur demande 



ttADIO c. JUIIS 
UNE BELLE AFF AIRE ... 

AMPLIFICATEURS 
DE CISEMA 

très grande marque 
• Puissance : 25 Watts modulés. 
• 2 prises pour cellule photoélectriques 

ou micro. 
• l prise PU. 
• 7 lampes : 2 4654, 2 6)7, 2 6C5, 

l SZ3 
• HP de contrôle 12 cm à puissance 

réglable, t,xé dans l'ampli même. 
• Double contrôle de tonalité par 2 

potentiomètres grave et a,gu. 
• Potentiomètre pour l'équilibrage des 

2 cellules ou micro. 
l'ampli fermé. 
• Présentation luxueuse dans un coffret pupitre noir. 
Remarque ; Cet amplificateur suffit pour sonoriser une salle moyenne. Qualité de 
reproduction remarquable. Prix exceptionnel (complet en ordre de marche, avec lampes, 
fiches . . . . . . . . . • • • • • • • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20.000 
Le jeu de lampes de rechange (facultatif) .•.•.....•..........•..... 
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-i 
SIOI 
8ï0; 
870i 

950 OUI.. -
950 ous. ... -
950 IJLqJ.... 870 

DL92.... 870 
660 DL93.... 870 
750 DL94.... R70 
750 OM70.... 465 
7i0 

••• 
"' 870 
750 
870 

t.lOO , .. 
1.300 

870 ... 
X 

t.045 
625 

1.045 
850 

1.275 
465 

1.250 
1.390 

550 
1.275 .. , 

600 
435 
520 

E406.. ••. j 2.610 

E406N .•. f 2.610 
E40S •..•. 2.610 
[409 ..... 1 1.160 
E41S ..... 1 1.275 

rnt: :1 :m 
E441. .... 1 1.625 
E4-U... 1510 
E443H ... 1.160 
E44lN.. 2.900 
E444.. -
E4-4S .... 1.160 
[446 ...• 1.510 
E-447 ..... 1.510 
f.448... .. -
E4W ..... -
E4S2T ... I.SlO 
E4J3 ..... 1.SIO 
E-½L -
[499.. . . . 1.275 
f.ASO . . 98S 
EABI .... -
EABC80 . 695 
EA.r-41... 755 
EAF42... 640 
EB4... 98:i 

1.390 
850 ,,. 
435 
435 
520 
:,s 

835 
420 
382 
69<1 .,. 
3gz 
385 
3,S 
550 

1.399 
385 
660 

1.250 
1.39,) 

6'5 
t.150 
t.056 
1.osn 

660 
6JJ 
630 

'" 6'5 
660 

1,625 
750 
5'0 
450 ... 

l.625 
450 

'" 

4.900 

40, Boulevard du Temple 
-PARIS (1r) 

BOO. 56-45 
C.C.P. 3919-86 

Pas d'e.r1ihlifinns inférieures 
à 100 francs 

MOTEURS ELECTRIQUES UNIVERSELS 
110 V. faible consommation Idéal r our 
jouets ~ électriques, ventilateurs, aéra• 
teurs de cuisine ou tous emplois les plu::, 
d vers Prix . • . . • . . . . . . 1 .500 lrs 

VIBREURS 
OAK ET MALLORY 6 V et 12 V. Plu­
sieurs types en stock 1 .000 frs 

ACCUS 2 volts, Qualité supérieure, 
très robuste. Bacs en plexi 

glas, bouchons avec trous d'aération. 
Types reversibles. 

Dimensions 
Morlèle A : 80X50X35 900 frs 
Modèle B : ll0>'9ù.><40 1.200 lrs 

Livré chargés, prêts à fonctionner. 

590 
1.390 
l.l!Ht 
1.390 

X 

'"' 690 

'" 480 
348 
525 
SS'J 

l.4~11 

"" 750 
750 
34' 
385 

2.4JS 
X 

1.7411 
975 
750 

1.280 
7~Q 
S90 

'" 1.390 

"' I.HIO 
1.160 

m 

'" X 

X 
X 

~ g ré~[~~~ T ypn f? ré~{!~e ------~--

1.16{1 

2,;;011 
l.27S 
1.04SI 
l.27S 
1.27) 
2.610 

EL41. .•. 940 
EL42.... 98) 
ELSCI -
EL81 1.27) 
El.83.... 870 
EL84.. .. 640 
EL90... -
F.L91 .... -
ELU .•.. 3.480 
EM4... .. 7'iS 
E!\134.... MO 
EYSI. .• . 7SS 
EZ3...... 1.100 
EZ4 ...•. ' UOO 
EZ40 ..... l t,-40 
EZSO.. . • 465 
EZ90.. .•• 46S 
EZ91. .•. 465 
F410.. J.➔RO 
F443.. 4.0tiO 
CZ32 .... l.04S 
GZ40.... 46S 

~j\11a.·: r 1.~t~! 
HP4018 - 1 
Kr12 •• 1.27Sj 

t~?·· .. l~S! 
KDDI ..• 2.610i 
KFl . 1 )10: 
KF4 .•.• l.SIO! 

~~r~::: ,::_40 1 

KU ... 1 - 1 

t{)~· .. :::J i:.7sl 

1!150 802. ···-
850 803... ... -
690 SOS . . . . . -
690 807...... -
750 810. ·••·· -
690 811 ...... -
850 81J USA.. -
750 814 USA.. -
750 815.. .. .. -
668 816 USA.. -
690 8298 USA -

f:: i~~ts-A·.: = 
690 832A USA -

833A ..... -
!B7 USA.. -
860 .... 

1.500 
850 
420 
750 
759 
7S0 
580 
758 

1.300 
750 
625 
750 
7SO 

1.300 
1.450 

750 
62i 
750 
750 

L300 
,50 

••• t.ao 
900 
850 ... 
7'0 
soo 

7.500 
7.500 

750 
1.450 
1.45"0 
l.450 

<tO 
l.lSU ..... 

u.ogo 
16.00<) 

5.000 

861. .. 
866A..... -
866JrUSA -
868. .. . . . -
872A USA -
879 USA .. 1.510 

1.SlO 
1.-510 

834. 
~35 ..... 
923 USA.. -
928USA.. -
9$4 USA. 4.0fJO 

2.900 9';1) USA .. 
9)6 .. -
957 ..•.. 
9S8A.. 
9S9. '.... -
9<JI USA.. -
CKIOOS.. -
1)61 .. 1.040 
1612 (M). -· 
1613(M). -
1616.. ... -
1619CM) 
1624 
162S ..... -
1626. ... . -
1(129 .••• -
1805 930 

1.740 
1.640 

18H .... 
18'il USA. 
13·)2 USA. -
18)3 
188.l 
18-83 
?OSO ,. . 
2051 .•. 
4613 .. . 

755 
6<0 

1.740 

4o~ ..... -
'i7élUSA. -
8012 ··•· -
8013 •.• 
8013A .•. 
8014,\. 
8020 .. 
9001 
9002 .••. 
9UU3 
91)0~ ... 

2.920 

2.900 
(;oos .•. -
9006.. .. -

:~: f;t1~.11~::! :-:ii~ 
500 PUil. .... ' 1.17_.1 
750 PL8l..... 691 
520 PUB. . . . 8ii1 
385 P\14'6 .. _ 7î1 
385 PYSO. S60 
7'50 PY8l... 6-W 

PY82. SZù 
450 R!07 -
385 H23tJ -· 
4S0 RLI 2PIO . -
660 RLl2P)). -
f.60 HV2.W700 -
370 RV2PSOO . -
%75 RV12 

~;: rf J 1~00.. -
t.330 P 2.00J .-
2.435 ST.V .. 

6?5 1 ·)1) J:J.· -
280 TIOOC .•. 2.no 
280 UAF·H. 7)) 
9:W UAF42... t:,-10 

l.ZW UBC-11.. 640 
x UBFtl . -
x UCf-111. -

7:i0 UOUI. 9~5 
1.300 UCH-IZ.. tl!IJ 

900 UCI.I I.. -
500 UF-tl... )KU 

ur-12.. 9:,-; 
7:iO UL41 6'1> 
750 U\'14. . . . 6'1) 
750 UY-11 . , -rn·; 

2.590 U'r4l . • 51SII 

3.51tD 
3.500 
3.500 
1.358 
4.700 
2.900 
8.900 
5.200 
5.2U9 
1.259 

11.500 
2.408 
7.500 
7.500 

35.00(1 
2.500 
4.91)0 

24.0IJO 
1.350 
1.351) 
2.900 
4.900 

750 
900 
900 

1,956 
2.700 

750 
750 
900 
8511 
850 

3.59'0 
1.250 

"' 625 
1.980 ... 
1.910 

750 
t.-150 

950 
550 
7SO 
560 

1.950 
85J 
950 
450 
385 

t.02::t 
1.020 
1.2H 

900 
1.750 
2.900 
4.200 
6.4"50 

55.0J) 
2.150 

'50 
950 
950 
950 

1.550 
950 

900 
960 
750 
◄20 
520 
<50 
3J5 
385 

"' 150 
!15!) 
m 

1.350 
200 
:oo 
650 

650 

3.20;) 
1.230 

450 
385 
335 

1.390 
1.625 

5'0 
485 

1.625 
350 
590 

"' 430 
215 
350 

POSTE AL TERNAT! F ( 6 lampes série !octal J 
7A7. 7S7, 7B6, 7C5, 7Z4 \ lampes \J.S A. d'ori­
ginel. HP de 21 cms AP Princeps. 3 gammes : 
OC - PO - GO Prix . . . .. .. .. . .. 7.900 frs 
Envoir franco contre mandat de • • S.900 frs 

POSTE ALTERNATIF (5 GAMMES D'ONDESJ 
<dont l OC et 2 BEJ 

Récepteur alternatif Grande Marque 110-130-
145-220-245 V. e 5 gammes . PO-GO-OC-2 BE 
e 6 lam;es : 68E6, 6BA6, 6AT6. 6AQ5, 6X4, 
6AF7 e HP : 21 cm fidèle repro:;uction • Grand 
Cadran Miroir e Contrôle ce tonalité var able e 
Ebénisterie moderne nover \.erni e Neuf en ordre 
de marche. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5.900 frs 

UNE BELLE SERIE DE POSTES NEUrS, 
TOUT MONTES, EN PAFAIT ORDRE DE MARCHE 

d'origine : l 457, 1 4A7, 
Musicalité étonnante. 

Poste de très grande 
marque fonctionnant 
sur 110 V. continu 
et alternatif ou tout 
autre voltage par 
adjonction d'un bou­
chon dévolteur 3 
gammes : OC - PO -
GO Equipé d'un jeu 
de lampes à faible 
consommation U S A 

1 4B5, 3 SAS, 3 5Z3. 

Prix ..•..•.•••••.••••••••••••• 9.900 frs 
10.800 frs Envoi franco contre mandat de •• 

RÉGLETTES 
FLUORESCENTES 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
l m 20 transfo incorporé avec starter.. 2.900 
0 m. 60 ou self incorporé avec starter 2.200 
0 m 37 transfo ou self incorporé avec 

starter ................................. . 

Circline complète ••••.............. 

PILES U.S.A. 

1 v. 5 Torche • • . . • • • • • • • . . 60 
l v. 5 Géante . • . . • . • • • • . . 250 
6 volts BA44 géante • . . • • . . . 800 
9 volts géante BA 206/L. Très recom­
mandé pour le téléphone. 
(Poids : 6 kg. 51 2.200 

TUBES CATHODIQUES 
VCR 139 A <made in C.-B.I 

Diamètre 64 mm. Couleur verte Electrcstatique 
HT de 600 à 800 volts (pouvant être obtenue 
nvPr un cla--:;sique transfo d'3limentation) 
CADEAU : •\.es premiers 500 acheteurs d'un 
VCR 139 A recevront gratuitement une valve 
THT. 

Prix ••••..•••.•.••••••••••••• , •• 3.500 

TARIF COMPLET SUR DEMANDE. - LE MAGASIN RESTERA OUVERT PENDANT LA PERIODE DES VACANCES. 

L 



ln Memoriam 

N ovs ne verrons plus, avec son 
bloc et son stylo, notre excel­
lent confrère Michel Adam sui­

Yre infatigahlcmcnt toutes les confé­
rences et toutes les expositions à la 
rt>cherche d 'inforinations scrupulcu­
s~1nc1Jt exactes. Les suites funestes 
d'une intervention chirurgicale vien­
nent de l'enlever à l'affection des 
siens. C'est avec une douloureuse 
stupeur que la triste nouvelle s'est 
transn1ise à travers les bureaux de 
rédaction où Michel Adam ne comp­
tal! que des amis. Les lecteurs étaient 
aussi ses a1nis car, à travers les li­
gnes, ils découvraient outre son éru­
dition, sa simplicitP, sa probité et 
son affabilité. Nous sornmcs certains 
qu'ils s'unissent à nous pour pré­
senter à J\Ime Michel Adam et à ses 
enfants nos condoléances émues, 

C'est une grande perte pour la 
corporation radioélectrique, au5si 
bien pour le Syndicat National de 
!'Industrie Radioélectrique dont il 
était le Secrétaire Technique depuis 
la40, que pour tous les radiotechni­
ciens auxquels con1me prrfrsseur, 
auteur et journaliste il a donné une 
solide formation. 

l\lichel Adam nous a quitté à 
~9 ans après une vie de labeur achar­
né. Ingénieur de l'Ecole Supérieure 
d'Electrielté, promotion 1917, il fnt 

LE HAUT•!ABttlll 
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J.-G. POINCIGNON 
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PARIS 
25, rue Louis-le-Grand 

OPE 89-62 - CCP Paris 424-19 

• 
ABONNEMENTS 

France et Colonies 
Un an : 12 numéros .... 400 fr. 

Pour les changements d'adresse 
prière de joindre 30 francs d,3 
timbres et la dernière banda. 

PUBLICITE 
Pour la publicité et les 

patitJs annoncas s'adresser à la 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
142, rue Montmartre} Paris C2e) 

(Tél.: GUT. 17·28) 
C.C.P. Paris 3793-60 

Nos abonnés ont la possi­
bilité de bénéficier de cinq 
lignes gratuites de petites 
annonces par an, et d'une 
réduction de 50 % pour les 
lignes suivantes, jusqu a 

concurrence de 10 lignes au 
total. Prière de joindre au 
text_e la dernière bande 
d'abonnement. 

l'assistant du général Ferrié. Il par­
tagea ensuite son activité entre le 
professorat et le journalisme. Il fut 
chargé de cours à ! 'Ecole des Beaux­
Arts, à l'Ecole Nationale des Arts 
et '.\!étiers, à l'Ecole Violet, à l'Ecole 
Centrale de T.S.F. et au Centre de 
Reclassement des Electriciens. Ses 
débuts dans le journalisme technique 
datent de 1920 comme Directeur de la 
revue « Hadio et Electricité ». En 
1928 et jusqu'en 1939, il dirigea avec 
beaucoup d'autorité << Radio-Maga­
zine », puis notre journal eut le pri­
vilège de le compter parmi ses col­
laborateurs assidus et son dernier :ar­
ticle nous est paryenu le jour 1nêlnc 
où il est entré à la clinique. Sons 
son nom ou sous différents pseudo­
nymes toutes les revues techniques 
lui ouvrirent leurs colonnes, car il 
savait écrire aussi bien pour les in­
génieurs que pour les néophytes. 

Son premier livre date de 1923 et 
traitait d'un sujet passionnant à cet­
te époque « la zyncite » ; il fut sui­
vi des « Ondes radio » en 1925, puis 
sortit sa fameuse « Encyclopédie » 
représentant un travail considérable. 
Succcssive1ncnt parurent ensuite 
« Comment supprhner les parasi­
tC's >>, « la Vic des ondes », un 
« Cours de protection radioélectri­
que », un « Cours élémentaire de 
radioélectricité », un << Vocabulaire 
de radiotechnique » en six langues, 
« la Lampe radio » qui en est à sa 
quatrième édition, « la Haute fré­
quence et ses multiples applica­
tions », et un « Dictionnaire de Ra­
diotechnique ». 

Il est rare de trouver une vie aus­
si remplie. 11 avait été décoré de la 
médaille d'argent de l'Enseignement 
Teclmique et l'Association des Jour­
nalistes de Radio ! 'avait nommé 
comme Secrétaire. Il aurait mérité 
plus encore, mais Michel Adam était 
un modeste et c'est une raison de 
plus pour que ses an1is le regrettent. 

Un rêve sonorisé 

S 'ALLIANT une fois de pius à la 
lumière, la musique, reproduite 
par drux colonnes sonores du 

type utilisé pour le chùtcau de Che­
nonceaux, contribue à la magnificen­
ce dn spectacle qui est offert aux vi­
siteurs nocturnes qui se rendent au 
chütcau d' Azay-lc-Hidcau. 

Cc ch;itcau a traversé l'histoire 
sans participer anx grands boulever­
sements. Qu"il ait été comme les 
peuples heureux, créait pour l'orga­
nisation du spectacle, un problème 
délicat car il était difficile, comme 
on l'avait fait jusqu'à ce jour, de 
le baser sur un thème historique. La 
dif'Jiculté a été fort bien surmontée 
par l'adoption du thème poétique 
suivant : l'évocation d'un jour d'été. 
On a conçu, dans cc but, un éclai­
rage variant en intensité, en orien­
tation et en couleurs, afin d'évoquer, 
en n1ême te1nps que la musique, l'au­
be, le milieu du jour, le couchant et 
le clair de lune. Les effets de lu-
1uière sont obtenus comn1e dans les 
théùtres par des groupes de projec­
teurs Philips. n1unis de filtres colo­
rés aux trois couleurs fondamenta­
les : bleu, vert et rouge, alimentés 
par Iles gradateurs permettant une 
variation d'intensité, 

Ce spectacle, complètement original 
et d'une haute qualité artistique, dé­
montre que les techniciens peuvent 
être à la fois des esthéticiens, des 
éclairagistes et des acousticiens. 
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Un reportage de télévision a 
été transmis de Tours et 

projeté sur grand écran au 
Palais de Chaillot 

D ANS le cadre de la célébration 
du soixantiè1ne anniversaire 
de la création de !"Ecole Su­

périeure d'Elcctricité, une ilnpor­
tnnte dérnonstration de Télévision a 
été réalisée, le n1ois dcruicr. au Pa­
lais de Chaillot, à Paris. 

Il s''est agi notanunent de la pro­
jection snr un grand écran, permet­
tant une ünagc sur écran de 6,40 X 
5,10 1n, d'iinagcs enregistrées à 
! 'Hôtel de Ville de Tours à l'occa­
sion de sa Grande Se1naine (7 au 
16 mai). Pour la première fois en 
France, la Co1npagnie Française 
Thomson-Houston - sous le patro­
nage des services techniques de la 
n:r.F., en liaison avec la Compa­
gnie Générale de Télégraphie Sans 
Fil - a pu assurer, avec un très 
grand succès, cette retrans1nission 
expérimentale du progran1me direc­
tcn1cnt télévisé. 

Les résultats ont été vivement ap­
préciés par l'assistance des 2.000 
spécialistes qui remplissait le Pa­
lais de Chaillot. Les images ont été 
d'une pré-cision extrê1ne et d'une 
finesse parfaite. 

• 
Stage d'initiation à la radio 

et à la télévision 

L E xr, stage national d"initiation 
à la radio et à la télévision, or­
ganisé par la direction générale 

de la jeunesse et des sports, se dé­
roulera à l'Institut national d'éduca­
tion populaire à Marly-J,.-Roi, du 
samedi 3 au lundi 12 juillet 1954. 

Ce stage_. conune les prêcédents. 
s'adresse aux éducateurs soucieux de 
prendre effectivement conscience des 
problèmes que pose l'utilisation de 
la radio et ùc la télévision dans les 
1nouven1ents ou institutions de jeu­
nesse et d'éducation populaire. 

Renseignements et demandes d'ins­
cription : soit aux services acadé-
1niques ou départe1nentaux de la 
jeunesse et des sports ; soit à l.1 
Direction générale de la jeunesse et 
des sports (5• bureau), 34, ru<' de 
Chàteaudun, Paris (9•). 

• 
La montre Electronique 

contrôlée par radio 

L E directeur technique ùe l'une 
des plus grondes fabriques de 
pièces détachées suisses vient 

de déclarer que la montre de l'ave­
nir sera « une n1ontre-bracelet élec­
tronique synchronisée par ondes 
hertziennes avec le temps des ob­
servatoires et d'une préc:ision abso­
lue ». 

C'est la véritable montre de l'ave­
nir... 1\-lais ce n'est pas demain 
qu'elle sera mise en vente, car l'uti­
lisation d'une telle montre suppose 
l'existence de toute une infrastruc­
ture. Et l'on n'est pas encore arrivé 
à construire cette montre dans un 
format normal le prototype esl 
aussi gros qu'un moteur de voi­
ture ! 

Communiqué. 
Les Ets RADIO-TOUCOUR 75 rue 

de Vauvenargues à Paris 16•, infor-
1nent que leurs iiap;asins ne fer­
nieront pas pPndnnt la pf'riorle dPs 
vacances et vous prient de vouloir 
hien noter les hntrcs d'ouverture 
durant le mois d'août 19à4 : de 10 
à 12 heures et de 15 à 19 heures. 
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Qu'est-ce qu'un 
0 N parle beaucoup, depuis plusieurs années, du 

transistor et du germanium, ainsi que des pro­
priétés remarquables des corps semi-conducteurs 

en général. Certains ont même pensé que ces triodes au 
germanium, appelés transistors, remplaceraient bientôt 
nos braves lampes de radio. Elles commencent déjà, mais 
il faut le temps que se manifeste cette évolution. La du­
rée utile d'un transistor serait de 10 ans, donc plus gran­
de que celle des tubes du commerce, mais moindre que 
celle des tubes de longue durée (tubes P.T.T. pour relais 
sous-marins, etc .. .}. Elles sont beaucoup plus petites que 
les lampes de radio, car un transistor est un tube, mince 
de quelque 10 à 12 mm. de longueur. Elles fonction­
nent instantanément parce qu'elles n'ont pas de fila­
ment nécess-itant un chauffage. Un transistor coûte envi­
ron 1,25 dollar (400 francs). 

LE GERMANIUM 

Ce n'est guère qu'en 1941 qu'on put préparer indus­
triellement ce nouveau métal, le germanium, paraissant 

_ le mieux approprié à la fabrication des transistors. Il est 
assez rare à la surface de la terre, on en compte 4 à 7 

- grammes par tonne de roche, mais sa concentration dans 

~ 

les minerais naturels est très faible. 

Pour ses applications électroniques, 'le germanium doit 
re d'une très grande pureté, obtenue par distillation à 
. 000° C. Mais d'autre part, il est ensuite nécessaire 
e lui adjoindre de très faibles i'mpuretés, constituées par 
es métaux étrangers, et qui lui confèrent ses propriétés 
mi-conductrices si recherchées. 

Il y a deux ans,, on produisait déjà aux Etats-Unis 
.000 kilos de germanium, ce qui paraît énorme si l'on 
nsidère qu'il n'en rentre, dans une diode ou triode, 

u'une fraction de gramme. Maintenant le germanium 
ûte aux Etats-Unis 750 dollars le kg. Malgré ce prix 

levé il en faut si peu dans chaque tube que ceux-ci ne 
viennent pas plus cher que les tubes à vide usuels. On 
it qu'on fabrique actuellement en France des diodes 

u germanium en série et à la chaîne, c'est-à-dire auto­
atiquement et avec un grand débit. Il n'en est pas en­
re de même pour les transistors, même aux Etats-Unis. 

DIODE AU GERMANIUM 

Ce tube qui n'a pas reçu de nom spécial. se compose 
d'une mince pastille de germanium contre laquelle ap­
puie une fine pointe de métal, en somme une nouvelle 
présentation de la vieille galène. Elle remplit le rôle de 
'la diode électronique, qui est une redresseuse-détectrice, 
mais c'est une diode qui ne consomme pas. Les Etats-Unis 
fabriquent annuellement dans les 7 à 8 millions de ces 
diodes. On prévoit une extension des recherches et des 
applications. 

Grâce à leurs propriétés photoélectriques, les diodes 
au germaniu•m sont supérieures à bien des types de ce'l­
lules photoélectriques. 

En outre, on prépare des redresseurs industriels au 
germanium, genre de redresseurs secs analogues à ceux 
au cuivre ou au sélenium. 

COMMENT FONCTIONNE LE TRANSISTOR 

L'impureté qu'on introduit dans le germanium peut y 
introduire des électrons négatifs mobiles, voyageurs. On 
obtient alors un germanium dit négatif ou N. Ou bien 
cette impureté enlève des électrons au germanium et tout 
se passe comme si ces• « trous » apportaient des électrons 
positifs. Le germanium est alors dit positif ou germa­
nium P. 

TRANSISTOR A CONTACTS 

Dans ce type de transistor, deux électrodes en pointe 
appuient sur le cristal de germanium : l'émetteur, auquel 
on applique le signal d'entrée et le collecteur qui pro­
duit le signal de sortie, tous• deux polarisés par des piles -
de basse tension. Si un signal apporte à l'émetteur un 
million d'électrons positifs, le collecteur rend 2,5 mil­
lions d'électrons, soit un gain de 2,5 en quantité (cou­
rant), mais bien de 100 en puissance, parce que la ré­
sistance de contact du collecteur est très élevée. Les tran­
sistors à contact généralement du type N, sont utilisés 
comme oscillateurs. Leur fréquence peut dépasser 
3 MHz . 

TRANSISTOR A JONCTION 

Pour obtenir plus de puissance, on utilise le contact 
non plus de pointes, mais de surfaces : c'est ce qu'on 
dénomme le transistor à jonction. C'est une sorte de 
« tranche napolitaine » constituée par des germaniums 
N-P-N ou P-N-P, les extrêmes jouant le rôle d'émetteur 
et de collecteur par rapport à l'élément de base médian. 
On peut obtenir alors un gain de 30 en courant et de 
10.000 en puissance. La limite d'utilisation comme am­
plificateur paraît être de 5 MHz. 

On a construit un transistor de puissance donnant 
20 W, soit 100 fois plus que les niveaux habituels. On 
y parvient en refroidissant par conduction entre le châs­
sis et un socle métallique vissé sur ce châssis et qui porte 
des organes s-ensibles. 

On annonce que Philco vient de réaliser des transi­
tors à haute fréquence faciles à reproduire. On dépose 
sur le Qermanium deux traces de sulfate d'indium et le 
métal lui-même apparaît par électrolyse. Ces deux traces 
d'indium fonctionnent comme collecteur et émetteur. 

La fabrication des transistors n'étant pas encore indus­
trielle, ce n'est pas demain que nous verrons sur le mar­
ché des récepteurs à germanium. Pourtant le progrès est 
en route, et ce pourrait bien être pour après-demain ! 

Le Haut-Parleur 
~ 
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L'IRE DES ROBOTS EST UNE RÉALITÉ : 

Le robot électronique Il ANATOLE'' 
A UTOMATES, robots et cerveaux 

électroniques, ont été l'occa­
sion, durant deux séances, 

d'une sensationnelle présentation 
en public à la Salle Pleyel, sous 
l'égide de « Jeunesse et Avenir :> 
et « Connaissance du Monde >. 

Cette manifestation, qui avait 
pour thëme essentiel l'analyse du 
délicat problème de l'homme et 
de la société moderne devant la 
révolution cybernétique, a toute­
fois dépassé très largement le 
cadre d'une simple présentation 
spectacu !aire. 

En effet, beaucoup plus qu'on 
ne le pense généralement, nous 
sommes d'ores et déjà entrés 
dans l'ère de l'automatisme et 
des robots. Dans les usines mo­
dernes, l'emprise de l'électroni­
que s'implante d'une façon gran­
dissante et qui porte en elle un 
rôle social sur lequel il convient 
dès maintenant, de se ·pencher 
avec attention. 

L'organisateur de cette soirée, 
Maurice Déribéré, Chef de Labo­
ratoire à la Compagnie des Lam­
pes, assurait la présentation de 
l'ensemble et précisa, tout 
d'abord, combien l'automatisme 
avait, depuis l'antin 11 ité, tenté les 
hommes. 

L'automate actuel est dé,ià en 
très grande évolution et l'élec­
tronique lui apporte, aujourd'hui, 
de nouvelles possibilités. Anrès le 
« joueur d'échecs "' de Torrès­
Quevado, le chien électronique de 
Piraux, qui aboyait à la lumière, 
l'homéostat de Asbhy, qui cher­
che lui-même son comportement 
pour répondre à diverses excita­
tions extérieures, les tortues de 
Grey \Valter, qui se nourrissent 
de lumière et ont de la mémoire, 
sont apparus le~ « renards élec­
troniques :,,, d'Albert Ducrocq. 
Celui-ci présenta donc sur la 
scène, son renard « Joh > et les 
petites renardes « Barbara "'• 
« Cesare :,, et « Felanton :,,, Tous 
ces animau"' sont dotés de mé­
moire et ils ont un comporte­
ment qui se trouve guirlé par leur 
expérience passée. Lrnrs évolu­
tions sont par suite, d'un intérèt 
considérable et peuvent être étu­
diées. 

Ces animaux élecfroniques nos­
sèdent aussi différentes srnsibili­
tés qui peuvent être infiniment 
plus l{ranrles et à e"écut ion plus 
rnnide que celles d'un être hu­
main. 

Dans l'esprit du public. il ar­
rive encore s01Jvent oue le tr,.me 
même de « robot » évoque d'ins­
tinct la fnrmr d'un être hnmain. 
Ce n'est évidemment pas là u••1:: 
forme log;m,e hien que la m,ichi­
ne à contrôler le baccalauréat nar 
exemnle, se présente sous la for­
me d'un hommp de fer et rl'ncler. 

Tl est cenendant nossible de 
créer un automate éledronioue 
qui ranpclle la forme humnine 
et, c'r•t cr à quoi s'est applioué 
.Tean Dus,iillv, qui imaitina .. inrlis, 
le t:vnonhone, appareil énelant 
les lettres d'un texte imprimé 
ordinaire pour les aveugles, et a 
construit « Anatole "'· 

Le Robot « Anatole > 
« Artatole > est un robot télé­

commandé qui obéit à son maî­
tre, salue à droite et à gauche 
de la tête, agite les bras et ré­
pond à onze signaux-codes dfffé-

rents. Il est capable d'enregistrer 
un certain nombre d'ordres dif­
ferents pour les restituer ensuite 
simultanément. II est donc, pour 
cela, doté de mémoire. 

Géant de 2 mètres 10 de hau­
teur et pesant 140 kilogrammes, 
t Anatole » a une véritable vie 
de robot. Lors de ses réglages, 
il lui advint, un jour, d'entrer 
dans une véritable crise d'épilep­
~ie parce qu'il avait reçu des 
ordres contradictoires. Lors de la 

émetteur-récepteur, fonctionnant 
sur des ondes électro-magnéti­
ques particulières qu' « Anatole > 
reçoit les instructions désirables. 

Outre ces présentations de ro­
bots, fut évoquée, bien entendu, 
l'immense portée sociale de l'au­
tomatisation dans la vie moderne. 

Il appartint à Maurice Déribé1·é 
de preciser, après Albert Ducrocq, 
ce rôle social et de montrer par 
de simples exemples, comment 
l'électronique et l'automatisme 

Les organes du robot électronique Anatole (Photo Semaine du /llonde) 

première séance de Pleyel, Il 
souffrit aussi de quelques trau­
matismes relatifs à son trans­
fert, mais, par contre, à la se­
conde séance, il fonction na par­
faitement et sut même répondre 
aux questions posées par le pu­
Juic. 

Ce sont les mêmes principes de 
la radio et de la télécommande, 
id ussociés, qui donnent la pa­
role à ce robot et c'est, bien en­
tt-ndu, par l'intermédiaire d'un 

peuvent et doivent relever la 
fonction sociale de l'homme en 
humanis:.int son tru,·uil et en 
c1·èant une meilleure productivi­
té, source de richesse pour tous. 

Expériences de transmission 
d'énergie sans fil 

et de télécommande 

Dans la deuxième partie du 
programme, des expériences fort 
intéressantes montrèrent tout 
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d'abord la possibilité de trans­
mettre de l'energie sans fil dans 
des conditions de bon rendement. 
Henri Piraux précisa ceci en al­
lumant des lampes fluorescentes 
à distance. 

Puis, furent présentés par 
Charles Pépin une auto télégui-

. déc qui évolua sur la scène et 
des bateaux de modèles réduits 
également télécommandés. Mais 
la télécommande peut aller du 
jouet à des fins plus graves et, 
un film en couleur fut présenté 
également sur les engins, fusées, 
planeurs, bombes télécommandés 
et téléguidés, et sur les expéri­
mentations françaises jusqu'ici 
tenues assez secrètes. 

Ces engins, et Maurice Déri­
béré insista sur ce point, ne sont 
pas forcément des engins de 
guerre, mais peuvent servir aussi 
à explorer l'espace et à y capter 
de nombreux renseignements con­
cernant la balistique, l'aérodyna­
mique et la météorologie. 

Machines. à calculer 
électroniques 

Il reste à interpréter ces nom­
breux renseignements et, c'est ici, 
qu'intervinrent les machines à 
calculer électroniques, dont deux 
modèles furent présentés. 

Ce fut d'abord la machine à 
calculer numérique l.B.M. France 
que décrivait Claude Erulin, et 
qui répondit sur-le-champ à des 
calculs compliqués posés par des 
snectateurs de la salle. Cette ma­
chine est l'analogue de celles qui 
servent à effectuer de nombreux 
calculs complexes et également, 
sous une forme légèrement modi­
fiée, des traductions. La machine 
à triiduire le rn~se en anglais, 
fonctionne, en effet, sur le même 
principe. 

Le second type de machine est 
la machine à calculer analol{ique 
dont le princine fut exposé par 
M. Ravmonrl. Professeur au Con­
s<>,.v:itoire National des Arts et 
M<ltiers et Directeur de la Soc-iété 
d'Electrooique et d' Automatisme, 
qui est l'un des plus éminents 
savants frnncnis se consacrant à 
de tels travaux. 

Ces machines h calculer per­
m!'ttent, aujourd'hui, une nou­
velle avance dans la connaissance 
du monde. ... 

Si cette séance de Pleyel fut 
ainsi chargée en éléments nou­
veaux et srnsationnels, elle avait 
aussi un rôle qui fut entièrement 
rempli et qui était de montrer 
que dans cet étonnant mouve­
ment de l'électronique, la part des 
techniciens français n'est nulle­
ment néglil{eable bien que le 
grand public l'ignore générale­
ment. Ceux-ci tra,·aillent et ne 
sont pas en retarrl sur les sa• 
vants étranl{ers dont on parle 
benncoup plus. 

Dépassant d'ores et déjà les vi­
sions les plus ontimistes des au­
teurs d'anticipation, les merveil­
les de l'électronique se devaient 
d'être mi~es devant les yeux d'un 
large public et le succès des deux 
séances de la Salle Pleyel montre 
que les buts des organisateurs 
étaient tout à fait justifiés puis­
qu'ils se trouvèr~nt parfaitement 
remplis. 

J. o. 
(Photo <le l'OUV•rtnre : 

Semaine du Monde.) 



* li IOM~III * PILES-SECTEUR A RÉGULATION AUTOMATIQUE 
gammes PO - GO - OC 1 - OC 2 

IL nous parait inutile de pré­
senter le Tom-Til. Cette 
marque bien connue est 

celle d'un récepteur portatif 
d'élégante présentation et de 
rendement particulièrement 
élevé. Le constructeur du Tom­
Til a réalisé plusieurs modè­
les de récepteurs, de même 
nom, notamment un récepteur 
piles, un récepteur pile accu 
secteur avec accu rechargea­
ble remplaçant la pile b11sse 
tension, et un piles-secteur. 
Nous décrirons aujourd',hui ce 
troisième modèle pouvant ac­
tuellement être fourni en piè­
ces détachées. Les caractéris­
tiques essentielles des trois 
modèles sont les mêmes et 
seule l'alimentation est diffé­
rente. Nous avons dé,ià eu l'oc­
casion de décrire dans ces co­
lonnes p,lusieurs récepteurs 
Tom-Til. La réalisation pro.po­
sée est le fruit d'une longue 
expérience en la matière d'un 
constructeur spécialisé, qui a 
été l'un des premiers à réali­
ser des récepteurs de ce type. 
Le Tom-Til 54 est pourvu de 
nombreux perfectionnements 
par rapport aux précédents 

modèles, en particu­
lier d'un dispositif 
régulateur hydrof er 
évitant toute sur­
charge des filaments 
sur la position sec­
teur et d'un bloc ac­
cord oscillateur très 
soigné, d'un type peu 

IRS 

O.ft.Ptl 

110/!40V Z5/so4 

FIG. 1 

commun pour un portable, 
avec des éléments de réglage 
complètement distincts pour 
les quatre gammes de récep­
tion, afin d'obtenir une sur­
tension élevée. La sensibilité 
étonnante de cc récepteur est 
due en particulier à l'utilisa-

1T 4 155 

tion de ce bloc, spécialement 
conçu. 

Les gammes de réception 
sont les suivantes : 

OC1, de 15 à 35 mètres. 
OC2, de 23 à 70 mètres. 
PO, de 180 à 550 mètres. 
GO, de 1000 à 2000 mètres. 

3A4 

Me 90V 
"'ro""ug-==,--- + 

1500.fl 
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Sur les quatre gammes, la 
réception se fait sur cadre 
monoboucle de basse impé­
dance. 

Le Tom-Til fonctionne soit 
sur piles de 1,5 V et 90 V, soit 
sur secteur alternatif 110 ou 
220 V - 25 ou 50 c/s. Les re­
dresseurs secs haute et basse 
tension sont séparés et un 
transformateur spécial abaisse 
la tension à la valeur adéquate 
pour l'alimentation des fila­
ments en parallèle. Un di~po­
sitif lzydrofer assure la re_gu­
Jation automatique de tenswn 
et évite les effets néfastes des 
variations de tension du sec­
teur tant sur le fonctionne­
ment du récepteur que sur la 
vie des lampes. 

Cet élégant récepteur porta-

1SS 

6 
ampoule lwi/Jle /Jydro/er Fm. 2 

tif est de très faibles dimen- deux flasques latérales s'ou­
sions : 110 X 140 X 220 mm. vrant par simple pression per-

Particulièrement conçu pour mettant un accès facile aux 
constitner un élégant portable piles et découvrant toutes les 
et de très faibles dimensions : connexions et supports de tu-
120 x 140 x 220 mm. Le cof- bes pour un éventuel dépan­
fret est en polystyrène moulé nage. Le châssis du type 
de jolis coloris. Il est consti- monobloc, en bakélite décou­
tué de deux grilles de côté dé- pée, est entièrement libéré par 
gageant les ondes avant et ar- l'enlèvement des seules quatre 
rière du H. P. avec un effet vis d'angle, s'engageant dans 
de baffle très prononcé et de des prisonniers. 

Exam.:,;u du schl';ma 

Sur le schéma de principe 
de la figure 1, le bloc accord 
oscillateur est représenté avec 
toutes ses cosses de sortie. La 
correspondance des différents 
noyaux accord et oscillateur 
et des trimmers est indiquée. 

On remarquera que le cadre, 
constitué par une boucle mo­
nospire incorporée dans la 
bandoulière a une extrémité 
reliée à une cosse du bloc et 
l'autre à une autre cosse qui 
n'est pas connectée directe­
ment à la ligne de masse, mais 
.par l'intermédiaire d'un con­
densateur de 0,1 µF. 

La changeuse de fréquence 
est une pentagrille 1R5 dont 
l'écran est utrnsé comme 
anode oscillatrice. La haute 
tension appliquée au bloc, 
donc à l'écran précité, est di­
minuée par la résistance série 
de 5 kf.!, qui alimente égale­
ment l'écran de l'amplifica­
trice moyenne fréquence 1 T4. 

L'antifading n'est pas appli­
qué sur la grille modulatrice 
de la 1R5. 

L'amplificatrice moyenne 
fréquence 1T4 est montée de 
façon classique avec deux 
transformateurs MF à pots 
fermés, à grande surtension. 
L'àntifading est appliqué par 
une résistance de 31\ff.!. La fré­
quence de conversion est de 
•172 kc/s. 

La diode pentode 1S5 est 
montée en détectrice et pré­
amplificatrice basse fréquence. 
Le potentiomètre de détection 
utilisé pour le volume contrôle 
est de 11\ff.!. 

Le schéma est particulière­
ment simple, en raison de l'a-

r'erJ bobine mobile 
IJtJut-pat:/eur 

.Jecteur 'b 

+90V 

-90V 
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limenfation de tous les fila­
ments en parallèle. 

La résistance série d'ali­
mentation d'écran de la 1S5, 
de 1Mn, n'est pas connectée à 
la ligne + HT, mais à l'anode 
ile la lampe. La tension d'é­
cran est ainsi toujours plus 
faible que la tension plaque et 
l'on constate avec ce montage 
11nc plus grande stabilité et 
une diminution du ronflement 
secteur. 

La lampe amplificatrice de 
puissance est une 3A4, dont la 
puissance modulée (600 mW) 
est supérieure à celle de la 
3S4 ou 3Q4, qui est de l'or­
dre de 250 mW. 

La 3A4 a un filament à 
prise médiane comme la 3S4. 
Il est possible de la chauffer 
sous 1,4 V - 0,2 A ou 2,8 V -
0,1 A. On voit que la consom­
mation filament est double de 
celle de la 3S4 (1,4 V - 0,1 A 
ou 2,8 V - 0,05 A). 

Pratiquement, sur le mon­
tage utilisé, la consommation 
est la même, étant donné que 
seule une moitié de filament 
est en service, et alimentée 
sous 1,4 V - 0,1 A. Cette so­
lution donne une puissance 
de sortie supérieure à celle 
qui correspond à l;i. mise en 
service de la totalité du fila­
ment d'une 3S4, pour la même 
consommation. Elle a égale­
ment l'avanta~e d'une moins 
grande fragilité et d'éviter 
tout déséquilibrage accidentel. 

La polarisation de la 3A4 
qui doit être de - 8 V est 
obtenue par la résistance dl' 
500 Q insérée entre - HT et 
masse. Cette résistance sP 
trouve également entre - HT 
(prise OV du transformateur 
d'alimentation) et la masse 
dans le cas de l'alimentation 
sur secteur. 

Le haut-parleur, à aimant 
ticonal et membrane plasti­
que, dont le diamètre est de 
105 mm, assure une très 
bonne musicalité. 

. 4.limentation : l'alimenta­
tion HT et filaments du Tom 
Til présente des particulari­
tés intéressantes. Tous les 
filaments sont montés en na­
rallèlc sur les positions, piles 
et secteur. Les piles de chauf­
fage sont constituées par trois 
piles torche <le 1,5 V montées 
en parallèle qui permettent un 
service de longue durée. La 
pile haute tension est de 90 V. 

L'alimentation secteur com­
porte le système bien connu 
Hydrof er. Le transformateur. 
largement calculé, peut fonc­
tionner sur secteur alternatif 
:iO ou 25 périodes. Un réparti­
teur de tension sur le pri­
maire permet le fonctionnP· 
ment sur 110 ou- 220 V. 

Le secondaire, à prise mè 
diane, abaisse la tension alter­
native qui est redressée par un 
redresseur sec travaillant en 
va et vient. 

Le courant redressé est fil­
tré par un électrochimique de 
500 µF - 6 V une résistance 
de 8,5 Q, une cellule spéciale 
entre le + BT et la masse re-

présentant la valeur d'un élec-­
trochimique de 1500 µF pour 
un encombrement beaucoup 
plus réduit. Cette cellule a une 
fuite nulle à 1,5 V, qui croît 
très rapidement lorsque cette 
tension augmente, ce qui cons­
titue un régulateur. 

La lampe Hydra{ er, dont le 
culot est le même que celui 
d'une ampoule de lampe de 
poche, est montée, en série 
dans la ligne d'alimentation 
filaments et régularise encore 
la tension. Le deuxième élec­
trochimique de filtrage B.T. 
est un 500 rtF - 6 V. 

Un autre redresseur est 
utilisé pour la haute tension. 
Sa sortie négative est reliée ù 
Ja prise 110 V du primaire et 
le secteur est appliqué à la 
prise OV par le commutateur 
[, (liaison L S1). 

plaquette de bakélite dont la 
vue supérieure est indiquée 
par la figure 2. Tous les élé­
ments sont fixés sur cette pla­
quette : supports des tubes, 
CV et son démultiplicateur, 
bloc accord oscillateur (sur la 
partie gauche), commutateur 
« piles, secteur, arrêt, écono­
miseur » (sur la partie droite). 

Le travail de montage est 
réduit pour les amateurs étant 
donné que le constructeur li­
vre la plaquette de bakélite 
avec certains éléments mon­
tés : c'est le cas des sup:i:,>0rts 
de tubes fixés par des œ11lels. 
Le bloc est livré monté avec 
son commutateur et le dispo­
sitif d'entraînement du CV. 
La pariie supérieure du cof­
fret comporte les quatre bou­
tons correspondant aux com­
mandes du bloc, du CV, du 

La haute tension est filtrée potentiomètre et du commuta-
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Com1nutatetu· 

par une première cellule de 
400 Q-élcctrolylique 40µF­
l50 V et par une deuxième 
cellule comprenant la res1s­
tance de 1 kQ et le deuxième 
électrolytique de 50 µF-150 V 
entre la ligne + HT et la 
masse. On remarquera que le 
premier électrolytique de fil­
lra0e a son pôle négatif isolé 
,le Îa masse et relié Là la ligne 
-· HT. étant donné le morle de 
polarisation adopté. 

Le commutateur 1, relie les 
filaments soit à la ligne plus 
liasse tensi.on redressée après 
fil :rage soit au pôle J?OSitif des 
piles 1,5 V en parallele. Sur la 
position arrêts A2, la liaison 
aux piles est évidemment sup­
r:rimée. La commutation E, 
correspond à l'utilisatio 11 sur 
piles avec mise en service de 
["économiseur HT. Cc dernier 
est constitué simplement par 
une résistance de 1500 !:J qui 
se trouve en série avec k 
+ 90 V sur la position Eco­
nomiseur. C'est le commuta­
teur L dont le commun est 
relié à la ligne haute tension 
du récepteur qui assure cette 
mise en service de la résis­
tance sur la position E,. L re­
lie la ligne HT soit à la pile 
HT (P,) ou E, (économiseur), 
soit à la sortie du + HT n•­
dressé et filtré (Sa). 

Montage et câblage 
Le Tom Til ne comporte pas 

de châssis en tôle, mais une 

ace.PO acc.OC2 

Fm. 5 
Bloc acconi uscillaleur 

leur. L'axe du CV est destiné 
à recevoir une poulie pour 
son entraînement par le dé­
multiplicateur. En position 
normale de fonctionnement. 
à l'intérieur du coffret, tous 
les tubes sont donc renversés. 

La figure 3 représente la 
vu(• de dessous de la même 
plaqueae. On remarquera les 
emplacements du transforma­
teur d'alimentation du redres­
seur sec filaments, du redres­
seur HT, du transformateur 
de sortie des transformateurs 
:\IF. Les réglages des trans­
formateurs MF sont accessi­
bles à la partie supérieure d PS 

boîtiers (fig. 3) et à la partie 
inférieure (fig. 2). 

La plaquette châssis est li­
vrée avec deux supports d'am­
poules de lampes de poche : 
le premier, à gauche, corres­
pond à l'ampoule fusible de 
G,3 V-0,1 A insérée en série 
entre le secteur et le réparti­
teur de tension, et le second à 
la lampe régulatrice hydrofer. 

La ligne de masse sur la 
partie supérieure de la pla• 
quette (fig. 2), correspond 
exactement à celle de la ma 
quette. 

Plusieurs conducteurs tra­
versent la plaquette par l'in­
termédiaire de trous ou d'œil­
lets. Tous ces conducteurs 
sont repérés par les lettn•s en­
tourées d'un cercle A à M sur 
les figures 2 et 3. Les plaquet­
tes châssis sont évidemment 

livrées avec tous les trous et 
œillets à l'emplacement indi­
qué. 

Les lettres affectées d'un in­
ri ice numérique et entourées, 
d'un cercle correspondant aux 
liaisons au commutateur piles­
scctcur. Les mêmes lettres et 
indices sont portés sur le 
schéma de principe pour faci­
liter la vérification. 

Le commutateur est un 1110-

dèle à quatre circuits et qua­
tre positions, avec deux ga-
1 e ltes accouplées superposées. 
Un des circuits n'est pas uti­
lisé. Pour faciliter le repérage 
des communs et paillettes de 
chaque circuit le commuta­
teur est représenté séparé­
ment par la figure ,1 avec ses 
différents branchements. Les 
communs sont également su­
perposés et accessibles sur les 
1·ôtés, à droite ou à gauche. 

Remarque importante : Les 
1:ommuns de deux des cir­
cuits, représentés à gauche 
sur le schéma de principe ont 
'eurs secteurs coupés sur le 
rnodèle de commutateur four­
ni. Respecter en conséquence 
le câblage indiqué par le plan 
ou la figure 4, car il est évi­
dent que le commun L par 
1~xemple, est accessible à droi­
te du commutateur et non à 
gauche, le secteur étant coupé. 
Les secteurs des communs des 
commutateurs L et L ne sont 
pas coupés, donc accessibles il 
droite et à gauche. Les pail­
lettes de branchement corres­
pondant anx secteurs 11011 cou­
pés sont d'ailleurs arrondies à 
leurs extrémités alors que les 
autres ont une extrémité 
rectangulaire. 

La figure 5 représente le 
branchement du bloc accord 
oscillateur et la correspon­
dance des noyaux et trim­
mers. Les conducteurs 1 à 5 
correspondent à ceux de la 
figure 2. 

Les transformateurs MF 
sont accordés sur 472 kc/s . 
Tous les circuits accord et 
oscillateur sont réglables par 
huit noyaux. Quatre ajustables 
permettent de parfaire l'ali­
gnement. La correspondance 
des noyaux et trimmers est 
indiquée sur le schéma. Les 
points d'alignement sont clas­
siques ; pour chaque gamme 
on choisira un point en haut 
et en bas de la gamme, par 
exemple 1400 et 574 kc/s en 
PO. 

La longueur de la boucle in­
corporée dans la bandoulière 
est de 1,5 m. En position 
portable, le cadre monobou­
cle entoure le récepteur et 
constitue une poignée. Il est 
possible de le déployer pour 
porter le récepteur en bandou" 
lière. La sensibilité est légère 
ment supérieure dans cette 
deuxième position, mais la 
première est déjà plus que 
suffisante en raison de l'excel" 
lente conception du montage 
et de la bonne adaptation de~ 
circuits d'entrée au <::adre 
monoboucle, 



De l'existence d' one onde de sol et de sa captation 
PAR notre numéro 950, les lec­

teurs du < Haut-Parleur » ont 
pu apprendre, d'après les indi­

cations de notre ami Maurice Prost 
de la R.T.F., qu'il était possible 
et souvent avantageux, de substi­
tuer à l'antenne d'un récepteur, un 
système de prises de terre ou col­
lecteur d'ondes de sol. 

A la suite de cet article, nous 
avons reçu de l'un de nos lecteurs, 
M. A. Mahoux, attaché de recher­
ches du C.N.R.S., une très inté­
ressante communication dont nous 
reproduisons ci-dessous de larges 
extraits. Nous remercions notre 
correspondant de cette documen­
tation. 

Après avoir félicité M. Prost 
pour ses travaux (travaux qui se 
poursuivent d'ailleurs), M. Mahoux 
nous dit : 

Certes, la possibilité de récep­
tion par le sol n'est pas neuve, et 
des radiotechniciens notoires en ont 
fait l'expérience depuis bien près 
de 35 à 40 ans. Mais on peut dé­
plorer que de telles études n'aient 
pas été faites de façon systéma­
tique. 

Qu'il soit permis à qui eut sa 
modeste part de ces travaux d'évo­
quer quelques-uns des essais faits 
dans ce sens... tout en s'excusant 
d'être incomplet, les présentes notes 
étant rédigées de mémoire. 

Un peu d'blstoire 
Dès 1917, si nos souvenirs sont 

fidèles, un Américain, le Docteur 
Rogers, vérifiait qu'il était possi­
ble d'effectuer de bonnes écoutes 
de radio sur des ondes très lon­
gues à l'aide d'antennes établies 
dans de grosses canalisations en ci­
ment placées sous terre. Il indi­
quait dans un périodique de l'épo­
que que les réceptions ainsi effec­
tué~s étaient exemptes, ou presque, 
de parasites. 

Vers la fin des hostilités (1918-
1919), croyons-nous, l'armée amé­
ricaine utilisa de telles dispositions 
pour l'écoute en territoire occupé 
des signaux de la grande station 
NSS d'Annapolis. 

A la même époque, et même un 
peu avant, les transmissions mili­
taires françaises utilisaient pour des 
liaisons à courte distance, un dis­
positif appelé TPS (télégraphie par 
le sol). Mais, ici, rien de commun 
ou rrcsque. En effet, un courant 
oscillant de fréquence musicale 
était appliqué entre deux prises de 
terre, de sorte qu'un spectre élec­
trique se développait sur la sur­
face du sol. Si l'on disposait con­
venablement un second ensemble de 
prises de terre, on pouvait enre­
gistrer une tension oscillante dont 
l'amplitude dépendait de nombreux 
facteurs, parmi lesquels il faut no-

ter : l'intensité du courant primi­
tif, la distance entre les prises de 
terre émettrices, la distance entre 
les prises de terre réceptrices, la 
distance entre les deux groupes, et 
enfin, l'orientation respective des 
deux lignes de terre. 

Ceci, sans oublier que de nom­
breux autres paramètres pouvaient 
fausser Jes résultats faits par pré­
visions théoriques : conductibilité 
du sol, hétérogènéité de celui-ci (la 
terre est loin d'être un milieu élec­
triquement isotrope) ; ces faits li­
mitant alors singulièrement l'utili­
sation de la T.P.S. qui n'en rendit 
pas moins d'éminents services. 

Toutes ces propriétés ont été 
mises à profit par les ingénieux pro­
cédés d'électrominéralogie employés 
par Schlumberger, étudiant ainsi la 
conductibilité des couches terres­
tres pour en tirer de précieuses in­
dications quant au contenu minier 
des terrains. 

Enfin, pour en terminer avec les 
fréquences peu élevées, disons 
qu'en milieu théoriquement isotro­
pe, on peut réaliser et détecter de 
tels spectres et en tirer, croyons­
nous. d'utiles indications quant à 
la conductibilité du milieu et aux 
accidents physiques et chimiques 
qui s'y produisent. Du reste, de 
telles méthodes ont été utilisées en 
Angleterre tout récemment pour le 

comptage des poissons circulant en 
un lieu donné, en se basant sur le 
fait que la présence d'un poisson 
modifie la conductibilité du milieu 
dans lequel il se meut ! 

II y a déjà là tout un champ 
d'expériences qui intéressent toute 
une gamme scientifique allant de 
la physique à la zoologie, en pas­
sant par l'océanographie et la géo­
physique. 

Revenons à la radioélectricité 
Et plus spécialement à la capta­

tion des ondes de radiodiffusion 
par prises de terre. 

Vers 1925-1930, les P.T.T. hol­
landais effectuèrent de telles récep­
tions à la station de Schwening. 
Un système de quatre prises de 
terre était disposé suivant deux 
axes nord-sud et est-ouest, grou­
péc:s dêUX à deux et connectées à 
deux bobinages fixes en quadrature. 
Une bobine « chercheuse » à l'en­
trfr d'un récepteur ·pouvait explo­
rer les champs respectifs des deux 
bobines en question, de sorte qu'il 
était possible de capter sélective­
ment les courants résultant des 
axes N.-S. ou E.-0., ou de capter 
toutes résultantes des deux. En ef­
frt. la trigonométri,e nous mon_!re 
aisément, abstraction faite des ac­
cidents, que la t~nsion ma-ximum 
d'un signal doit être recueillie sui-
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ELECTROPHONE 
« MELODY 54 » 
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vant une droite joignant la station 
émettrice au point d'écoute, et que 
cette tension est proportionnelle à 
la projection sur cette droite de 
celle constituée par la ligne des 
terres collectrices. 

Sur des écoutes lointaines, ce 
fait se révéla assez exact et nous 
n'avons p«s entendu dire qu'il y 
ait eu de déformations. Mais en­
core une fois, prenons soin de dire 
qu'il s'agissait d'ondes relativement 
longues. 

A la même époque, une m1ss10n 
francaise au Lac Tchad utilisa un 
tel dispositif pour recevoir cer­
tains sÏ\:;naux, dont les signaux ho­
raires de la Tour Eiffel sur 2400 
m, avec le plus grand succès, et 
sans être ainsi trop incommodé par 
les atmosphériques qui, sous les 
tropiques, gênent si souvent les ré­
ceptions. 

L'onde de sol franchit la mer 
La T.P.S. ne franchissait pas les 

rivières. De ce fait, on eut pu son­
ger à l'impossibilité d'employer un 
collecteur d'ondes de sol lorsque 
les signaux avaient à franchir la 
mer. 

L'expérience a pourtant bien 
montré qu'il n'en était rien. En 
effet, pour des fréqu~nces supé­
rieures à 30 kc/s, la réception sm 
collecteurs terrestres devient bien 
une réalité... sauf pourtant pour 
l'écoute des avions en vol. 

Nous avons, en 1930-31-32, 
poursuivi des essais systématiques 
sur cette dernière question en écou­
tant les avions effectuant le voya­
ge quotidien Paris-Londres, trafi­
quant alors aux environs de 800 m. 

Des dispositions très particulières 
avaient été prises pour que le 
champ reçu aux bornes du récep­
teur ne puisse provenir que des 
tensions existant entre les prises de 
terre. 

Aucun avion ne fut pamais en­
tendu avec les collecteurs terres­
tres. Par contre, les stations de 
Paris Le Bourget et de Croydon 
étaient toujours convenablement 
reçues, ceci sans fading et avec 
parfaite compréhensibilité. L'expé­
rience ayant eu lieu à Argenteuil 
(Seine-et-Oise), le parcours mari­
time n'affectait donc pas les si­
gnaux (pour la station de Croy­
don). 

Essais en PO et OC 
Des essais en ondes courtes fu­

rent alors entrepris et donnèrent 
des résultats assez inattendus. Une 
station fonctionnant sur un systè•­
me rayonnant antenne-terre était 
presque toujours mieux reçue 
qu'une station travaillant sur dou­
blet (aérien symétrique). 

Sur la gamme dite PO, les effets 
néfastes du crépuscule disparurent 
ou presque, sauf pour des portées 
aussi grandes que 1500 à 2000 
km. 

Essais et résul rats comparatifs 
(expériences ile A. Mahoux) 
On aurait pu oenser qüe la con­

ductibilité électrique du sol, en 
mettant les prises de terre en 
court-circuit, aurait prohibé toute 
réception. Or, des mesures de la 
conductibilité du sol montrèrent 
alors qu'il n'en était à peu près 
rien. 

Nous avons repris la question 

dans un terrain tout à fait diffé­
rent, constitué de silice homogène 
à Saint-Palais (Charente-Mariti­
me), et là, nous avons utilisé en 
concurrence trois collecteurs d'on­
des différents : 

1 ° un système de deux prises de 
terre distantes de 30 m ; 

2 ° une véritable antenne sou­
terraine tendue dans des canali­
sations d'égout en grès ; 

3 ° une antenne aérienne nor­
male de 30 m également. 

Les résultats ont été les sui­
vants : 

a) Au-dessous de 20 m de lon­
gueur d'onde, supériorité totale de 
l'antenne aérienne. 

b) De 20 à 100 m, supériorité 
nette de l'antenne souterraine. 

c) De 100 m à 1000 m, équiva­
lence des terres et de l'antenne 
souterraine ; l'un comme l'autre, 
ces collecteurs nous débarrassaient 
du fading et des parasites dont 
notre antenne aérienne nous grati­
fiait généreusement. 

d) Enfin, au-dessus de 1000 m, 
supériorité des terres. 

Certes, toutes ces investigations 
sont fragmentaires et peu scienti­
fiques. Elles montrent, croyons­
nous, qu'il faudrait reprendre une 
t"lle question, mais en équipe, et 
surtout dans un esprit purement 
de recherche fondamentale, c'est­
à-dire avec pour propos d'effec­
tuer des mesures de potentiel col­
lecté et de rapporter ces mesures 
à d'autres indications géologiques, 
géographiques et météorologiques 
(ceci loin de la mer). Dans tout 
autre cas, il faudra tenir compte, 

au bord de la mer, de considéra­
tiom; encore plus complexes. 

Conclusion 
Nous croyons qu'il est possiblo 

de dire : 
A) - que la surface du sol est bien 
le siège d'un véritable spectre 
électrique ayant pour origine le 
champ électromagnétique rayonné 
par un émetteur. 

B) - que ce spectre électrique 
est naturellement affecté par nom­
bre de facteurs parmi lesquels 
l'orientation des collecteurs a une 
importance prépondérante. 

C - que ce spectre électrique 
peut et doit normalement nous 
renseigner sur les accidents per­
manents ou passagers du sol, du 
sous-sol. et de l'atmosphère l's>n­
vironnante... bien que ce dernier 
point paraisse difficile à démon­
trer. 

D) - qu'il y a là un champ d'ex­
rience qui, pour n'être pas nou­
veau, n'en devrait pas moins être 
repris et suivi d'une façon toute 
spéciale. 

En effet, disons pour terminer 
qu'il est aussi possible de faire 
propager de cette manière des 
ondes longues et très longues, 
sans que pour autant celles-ci ne 
puissent être reçœs autrement que 
sur un système de terres ; les es­
sais que nous avons faits ont tou­
jours été voués à l'échec lorsque 
nous avons voulu capter de telles 
émissions à l'aide d'autres col­
lecteurs que des groupes de terres 
ou d'antennes souterraines. 

A. MAHOUX. 
Recueilli et adnplé par ll.-A. Raffin 
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N° 945 
TECHNIQUE 

REVOLUTIONNAIRE 
7 lampes. 3 gam., HP ticonal. Carlran mlrolr 
Portes dé~ondablt•s pour former po~te d'apparte• 
minl. 11.F. sur pile et secteur, lampe BF spéciale 
Pnsi t ion écimomi:..;L•ur .sur pi les. 
Alimentation , 2 piles 4'> Volts ou une 67 Volts. 
Toutes les pit•ces détacl1ées ... 17.275 
EN FOH~llJLE « NET » • • • • • • • • • • •• •• •• 15.820 
En état de marche (avec piles) 23.540 

« PROVENCE 520 » 

MIXTE 
PILES-SECTFUn 

4 rarnne~ sur boucle rf'glnble. 3 gammes. Piles 
incorporées. Haut-parleur ticonal, membrane ny­
lon. Carlran grancle Ji-ibilité. Collret clim. : 
1 EJ X i20X 11:i mm. Courroie et boutons as:)ortis. 
Tout ·s le, pii,ce., rlétacilèes ..... 11 .380 
E's l"ülü!ULE " NET " .. .•••••••.•.•.• 10.490 
En état d, marche (avec piles) 15.800 

« SAVOIE 525 » 
DESCHIPTION 

HAUT-P.\HLEUR N° 943 
5 lampe.;, ;{ gamme.-;, I I.P. ellipti(}uc 12 X 14 tico. 
n1a.l, rnotPur inver~é. Boucle f,)rrnan1 n.nt•_,nne. 
AlirnL•flt. Sl'CtPUï par clt[t~.-is mo11obloc et valve 
re<in,.,seu.,e. Colfrct pied dd poule. üim. : 230X 
19:,x 1:rn. 
Touu~.-:- les pit',ces clé-tachées ... 15.110 
El'ô FOfL\!ULE " NET " •••• .• .• .. .• . . •• 14.235 
En état de marche (avec piles) 1 8.400 

NET Eli.SEMBLE COMPLET et tNDIVISIBLE, en pièces NEJ 
détachées PORT et EMBALLAGE COMPRIS pour toute 

la METROPOLE 
Toutes taxes Incluses. (Montant de votre mandat, formule noire) 

-- • LE PITCHOUN ET 1 

11 eoudur&o. Ecoute sur cas­
que. 2 lampes. Fonctionne 
avec piles 30 volts et 4 v 1. 
Complet en pièc. détac. 3.205 

RADIO-TOUCOUR 

• LE PITCHOUNE 1 --

Description H.P. N• 143 
3 lampes, sur Haut-Parlenr. 
Extrêmement sensible. Fen&­
tlonne sur an tenn@ Idé&J 
pr camping, scouts. sanas. etc. 
Complet en plèc_ détac. 5.820 

75, rue VAUVENARGUES 
PARIS. XVIII• 

Tél. : Mar 47-39 
1 MINUTE du l\létrol 
---- ~Lrte Je ;)l-Uuei. 

3 MINUTES -Autobusij 8 MINUTES de la 
81 et PC · Gare St-Lazare 

,., . .....-.,.,,, 

GARRARD 

CHANGEUR "RC 75A 11 

TOURNE-DISQUES "T" 3 VITESSES 
Jf-. PICK-UP "G. E." A RÉLUCTANCE VARIA BLE 
i,.. TRANSFOS "SCNOLUX" 10 à 50000 Hz frs 8.000 
i,.. HA.UT-PARLEURS "VITAVOX" - CONQUE "ELIPSON" 
i,.. "JENSEN·· (U.S .. ) : "ATLAS'' à char;nbre de compression 
i,.. MICROPHONES ''SHURE" et "ELECTRO-VOICE" 

Documentation illustrée sur demande 

FILM & RADIO 
6, RUE DENIS-POISSON - PARIS (17') - ETOILE 24-62 
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Petit boitier d'alimentation transformant 
un récepteur piles en piles-secteur 

N OMBREUX sont les ama­
teurs qui disposent d'un 
récepteur portatif fonc­

tionnant uniquement sur piles. 
Le montage de ce genre de 
récepteur est plus simple que 
celui d'un piles secteur, dont 
les filaments sont alimentés en 
série au lieu d'être en paral­
lèle. Certains ont pu reculer 
devant le câblage d'un com­
mutateur batterie secteur, que 
l'on n'a pas à monter sur un 
récepteur piles. 

ments, donc remplace les deux 
pif.es. Le branchement est très 
simple et immédiat, el ne né­
cessite aucune modification du 
récepteur piles. Il suffit de re­
lier les quatre cosses de sortie 
du boîtier alimentation: +HT, 
---HT, + 1 ,5 V, ---1.5 V aux sor-

~ 

~ 
'% ,;c;,,' 

sion. Il est même possible de 
prélever cette plaquette en car­
ton bakélisé sur une pile HT 
usagée. 

Schéma de principe 

Le schéma de principe très 
simple est indiqué par la fi-

Red. sec 
ce//11/eBT 220V 

de 500 Q-0,5 W et deux élec­
trolytiques carton, C4 et C5 de 
50 µF-150 V. L'extrémité néga­
tive de ces condensateurs n'est 
pas reliée à la masse, maïs à la 
prise OV du transformateur. 

Tout possesseur d'un récep· 
Leur piles a souvent l'occasion 
de• disposer du secteur. Dans 
l'e cas, le fonctionnement sur 
piles, dont l'énergie est plus 
onéreuse que celle du secteur, 
n'est évidemment guère inté­
ressant. 

R.:51Jo.l2 
+Hîu---~._..,'IV\IW---,-=-_,. 

Le redressement BT est as­
suré par une cellule spéciale 
pour le redressement des deux 
alternances. Un secondaire de 
2 X 50 V, avec prise médiane 
à la masse, est utilisé. Le fil-­
trage est assuré par deux cel­
lules : d'une part la résistance 
Bobinée R1 de très faible en­
combrement, dont la valeur 
est ajustée selon le nombre de 
lampes du récepteur à ali­
menter, de telle sorte que la 
tension aux bornes des fila­
ments en parallèle soit de 
1,4 V ; d'autre part, la self 
basse tension de faible résis­
tance (5 Q). Les électrolytiques 
de découplage sont de forte 
capacité, mais d'isolement as­
sez faible. 

gav .'+0 F + c~ J'iclevr l10V'I> 
- HT , ~ 50~f Il. . 

15tJ// - 15tJ// - BDA r ----------~~ 
Lri réalisation proposée est 

un boîtier d'alimentation to­
tale secteur dont les dimen­
sions ne sont pas supérieure's 
à celles d'une pile haute ten­
sion d'un récepteur piles : 
11 X 9 X 3,5 em. Ce boîtier 
remplace la pile haute tension 
à l'intérieur du coffret du ré­
cepteur piles et assure égale­
ment le chauffage des fila-

FIG. 1 

ties correspondantes du récep­
teur, c'est-à-dire aux fils de 
liaison aux piles. 

La liaison à la pile haute 
tension se fait par plaquette 
avec boutons pression. On 
choisira donc une plaquette 
avec boutons pression de mê­
me écartement, dont la dispo­
sition correspond aux boutons 
pression de la pile haute ten-

Vous trouverez chez 

NEOTRON 
tous les anciens types de 
tubes européens,américains, •~:c;;i;; 

les types suivants 

2 A 3 
2 AS 
2A6 
2A7 
2 B 7 
6 B 7 
6 B 8 
6 C 6 
6 D 6 
6 F 7 

6 G S 
6 L 7 
10 
24 
2SA6 
26 
27 
35 .. , 
43 
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81 
82 
83 
84 
89 
1561 
ras, 
E +46 
E 447 

gure 1. Le transformateur d'a­
limentation est de dimensions 
réduites, étant donné la puis­
sance assez faible d'alimenta­
tion. Le primaire comporte 
une prise 110 et 220 V pour 
l'adaptation sur ces deux ten­
sions. Une prise du primaire à 
90 V est reliée à l'extrémité 
négative du redresseur haute 
tension ; le condensateur de 
shunt C6 évite les ronflements 
de modulation. 

La cellule de filtrage HT est 
constituée par une résistance 

Montage et câblage 

Un boîtier spécial est prévu 
pour le montage de ces élé­
ments. Ce boîtier a la forme 
d'un U ; son épaisseur est de 
35 mm. La face avant repré­
sentée sur le ,plan de la fi­
gure 2 est entièrement ouverte 
et permet d'accéder à tous les 

PISfOLET SOUDEUR 
INSTANTANÉ 

Fabrication 100 o/o française 
110/220 volts - ait. 50 p. 

CHAUFFE EN 5 SECONDES 
e Consommation : 40 watts. 
• Isolement garanti 1 500 volts. 
• Eclairage du travail. 

NE CONSOMME 
QUE LORSQUE L'ON S'EN SERT 1 

SE REMBOURSE PAR LE COURANT QU'IL ECONOMla 
Documentation sur demande 



Fig. 2. - Plan de ciblap 
de l'alimentation 

éléments. Une fois le montage 
terminé, une plaquette de car­
ton bakélisé protège ces élé­
ments. La face arrière repré­
sentée rabattue à gauche dn 
plan est à moitié fermée par 
le boîtier. Une plaquette ile 
carton bakélisé est également 
prévue pour protéger entière­
ment le montage. 

Sur la partie supérieure, une 
plaquette de bakélite avec œil­
lets, représentée rabattue sur 
le plan, est utilisée pour le 
branchement au récepteur. 

La place disponible est juste 
suffisante pour loger tous les 
éléments. Sur la partie inff­
rieure sont fixés à droite Jp 
transformateur et à gauche ln 
self de filtrage de 5 Q. Les re­
dresseurs secs HT et BT sont 

LE 
BLOC PORTATIF 
D'ALIMENTATION 

TOTALE 
décrit ci-contre 

est en vente directement chez 
le constructeur au prix suivant 

LE COFFRET ET TOUTES 4 860 
LES PIECES DETACHEES 

Les pièces peuvent être vendues 
séparément !devis détaillé 
contre 15 francs en timbres, 

PERLOR 
R A D 1 () 
Direction : L. P E R I C O N E 

16, RUE HEROLD, PARIS (Ier) 
Téléphone : CENTRAL 65-50 

Ouvert tous les jours de 13 h. à 
19 h., le samedi de 9 h. à 12 h. 

et de 13 h. à 19 h. 
Fermé le dimanche. 

Plaquette 
bakélite 

//ers prise 

montés sur le mèmc axe filelt· 
fixé à l'aide d'un boulon sur 
la plaquette supérinire. 

Le repérage des différents 
fils du transformateur est k 
suivant : Primaire, côté 3 fils. 
La sortie OV est la plus près 
de la tôle, le fil rle couleur 
jaune. En s'éloignant cles tôks 
du transfo, on a ensuite les 
prises 110 et 220 V. 

Le fil brun tressé corres­
pond à la prise 90 V secon­
daire : les deux fils jaunes sont 
reliés aux extrémités négati­
ves dn redresseur BT et le fil 
rouge, correspondant au point 
milieu, est à relier à la masst>. 

La masse du montage est ob­
tenue en vissant avec le bou­
lon serrant les tôles rlu trans­
formateur dPux cosses /1 sou­
der, comme inrliqné snr le 

plan. 

Pour réduire l'encombre­
ment des condensateurs C2 et 
C3 de 1000 µF, retirer leur en­
veloppe de carton. 

La résistance bobinée R1 e.,! 
de très faiblr, enC'omhrPmr•nt. 
sur corrlon isolant. 

Pour des raisons tl'1:nco111-
hrement, le condensateur r:1 
de 300 riF est constitué en réa­
lité par trois condensateurs 
de 100 µF en parallèle. 

Les connexions numérotées 
sur le plan sont évidemment à 
relier. 

-1,.!:iV -HT +HT 

-esseur Jec H T 
BDA 
rouge +'ret:1. 

'laquelle baJélile 
,_ répartitrice 
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Elimination des brouillages en TV 
L Filtres d'antenne 

A seconde méthode d'élimination des 
émissions brouilleuses peut être appliquée 

dans les cas indiqués précédemment. 
Deux catégories de filtres peuvent être mon­

tés : ceux à condensateurs et bobines, de con­
figuration classique et ceux à lignes réa­
lisés avec des câbles coaxiaux ou bifilaires. 

Filtres classiques 
Lis filtres LC se distinguent par l'empla­

cement de leur bande passante dans l'ensem­
ble des fréquences depuis zéro jusqu'à l'infini. 

Les filtres passe-bas laissent passer toutes 
les fréquences comprises entre zéro et une 
fréquence f dite fréquence frontière ou de 
coupure. 

Les filtres passe-haut, laissent passer seule­
ment les fréquences supérieures à une fré­
quence frontière f. Les filtres passe-bande 
transmettent uniquement les fréquences com­
prises dans une bande s'étendant de f, à f,. 

Enfin les filtres éliminateurs de bande, éli­
minent une bande comprise entre deux fré­
quences fa et f •. A la place des filtres on peut 

Fil cenfral-

Câble coaxial 
Gaine mélà!liquc 

C 

aussi se servir de simples circuits accordés 
sene ou parallèle qui peuvent servir d'éli­
minateurs de bande en les montant conve­
nablement. Leur efficacité est moins grande 
que celle des filtres, mais leur réalisation et 
surtout leur réglage sont plus aisés. 

Circuit accordé parallèle. 
Un circuit de cc type se compose d'une 

bobine L en parallèle sur une capacité C. On 
Je monte dans Je circuit de liaison antenne­
récepteur comme le montrent les figures 1 et 2. 

Sur la figure 1 on a représenté le cas d'une 
liaison à câble coaxial et sur la figure 2 le 
cas d'un câble bifilaire. Les valeurs des élé-

nducleur.s 

FIG.2 

(Voir notre précédent numéro) 

ments sont les mêmes dans les deux cas. On 
prend C = 20 pF environ et on calcule L 
d'après la formule de Thomson ou en se ser­
vant d'un abaque, f étant la fréquence à éli­
miner. 

L'élimination sera d'autant plus efficace 
que le coefficient de surtension du circuit sera 
grand. On évitera donc tout amortissement 
en utilisant du fil de diamètre supérieur à 
l mm et des capacités de bonne qualité. 

Le réglage de la fréquence s'effectuera par 
variation de L (bobine à noyau de fer) ou 
de C (condensateur ajustable de 25 pF réglé 
vers 20 pF). 

On retiendra que les bobines de la figure 2 
ne doivent pas être couplées, chaque filtre 
agissant séparément. 

Circuits accordés r,érie 
Ces circuits se composent d'une bobine L 

en série avec une capacité C. On les monte 
en parallèle sur l'entrée du récepteur, ou en­
tre chaque point de branchement et la masse 
si l'entrée est symétrique. Les figures 3 et 4 
montrent le branchement de ces circuits. Les 
valeurs sont les mêmes que dans les deux 
montages précédents. 

C 

f 
FIG. 4 

Rappelons qu'à la résonance, un circuit 
parrallèle (fig. 1 et 2) présente Je maximum 
d'impédance à la fréquence d'accord. En 
montant un tel circuit en série, il « arrêtera • 
la fréquence indésirable. Le circuit série, au 
contraire présente une impédance minimum à 
la résonance. 

Monté en parallèle, il • absorbera ~ la 
fréquence à éliminer. 

Lorsqu'on monte un circuit oscillant, l'éli­
mination s'effectue suivant une courbe iden­
tique à la courbe de résonance d'un circuit 
oscillant comme en le voit sur la figure 5. 

Emplois de filtres. 
Les filtres classiques se calculent à l'aide 

de formules bien connues, valables à toutes 
les fréquences, qu'elles soient basses, moyen­
nes ou hautes. 

Considérons d'abord le cas de filtres passe-

Paee 16 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ N" 9&6 

Altenual,on en 
décibels 

1 

o'--~~------1 
Fré9.uence de 

resonance 
FIG. 5 

bas. Une antenne recevant la bande 42 à 50 
kc/s peut également recevoir les fréquences 
harmoniques donc celles comprises entre 84 
et l00 kc/ s etc. Il est utile de supprimer 
toute réception des fréquences supérieures à 
50 Mc/s. , 

Pratiquement, on fixe la limite inférieure 
du filtre passe-bas à une valeur un peu plus 
grande que le haut de la gamme. 

Dans le cas de notre exemple on prendra 
comme limite inférieure 60 Mc/s. 

La configuration du filtre passe-bas est 
donnée par la figure 6 pour le branchement 
en série avec un câble coaxial. On connecte 
le fil central en A, la gaine en D, le point B 

A L B 
o I ,~ooo<5'" I o 

'~ -~ 
~o Îc c Î 0l 

D l E 
FIG. 6 

au point chaud de l'entrée du téléviseur et 
le point E à la masse. Si Z est l'impédance 
du câble d'antenne on calcule C et L à l'aide 
des formules : L = Z/(2nf) et C 1/ 
(2rrfZ) avec L en henrys, f en c/s, C en fa. 
rads et en Z en ohms. 

Exemple : f = 60 Mc/s, Z = 75Q. On 
trouve C = 35 pF et L = 0,4 µH. 

Lorsque le câble est bifilaire, on utilise un 
filtre symétrique comme celui de la figure 7 
que l'on intercale entre le câble et les bor­
nes d'entrée du téléviseur. La valeur de C se 
calcule comme dans le cas du filtre simple. 

Celle de L, est moitié de L. 
Exemple : Z = 300 Q, f = 60 Mc/s. 

On trouve C = 8,75 pF, L = 1,6 µH. Avec 
Z 0= 75 Q on obtient C = 35 pF et L 
0.2 µH. 

o,_-c_l_-4,oo~po'~-1---c--o 

o-~-Î..__◄, ooî>oo \-.._J..._ __ o 
L1 

FIG. 7 

Les filtres passe-haut p:mvent également 
être utiles. Ainsi si l'on veut recevoir la bande 
164 à 175,15 Mc/s (Télé Strasbourg), on peut 
très bi::n intercaler dans Je câble d'antenne, 
un filtre passe-haut qui éliminera tout ou une 
partie de la bande zéro à 164 Mc/ s. 

En pratique, on prendra comme limite in­
férieure du filtre passe-haut, une fréquence in­
férieure à la plus basse de la bande passante 
du téléviseur. Dans notre exemple on prendra 
f = 150 Mc/s. 

Les filtres passe-haut se réalisent suivant 
les schémas des figures 8 (coaxial) et 9 (bifi­

,laire) et on calcule les valeurs de leurs élé­
ments à l'aide de relations : C = l/(4nfZ), 
L ==a Z/(2nf) pour la figure 8 et C1 = 1/ 



(21tfZ) et Li = Z/ (21tf) dans le cas de la 
figure 9. 

Ainsi si f = 150 Mc/s, Z == 75 Q, on 
réalise le filtre de la figure 8 avec C = 7,1 pF 
et L = 0,08 ~tH. 

Si f = 150 ·Mc/s, Z 3 00 Q et le filtre 

Il 
C 

FIG. 8 

à réaliser est celui de la figure 9, on obtiendra 
C, = 3,6 pF et L1 0,32 µH avec prise 
médiane. 

Filtres de bande 
En réalité, des filtres de bande existent dans 

tout circuit d'entrée, ce sont les circuits ac­
cordés de l'entrée du téléviseur et ceux des 
éléments de liaison HF et modulateur. 

De véritables filtres de bande peuvent être 
également montés mais il ne présentent pas 
grand intérêt dans cette technique. 

Câbles utilisés comme filtres 
Lorsque la fréquence est élevée comme c'est 

Je cas en télévision, la longueur d'onde est 
de l'ordre du mètre et on peut utiliser des 
tronçons de câble longs de t./4 ou 1./2 comme 
circuits filtres éliminateurs. 

Cl 
Fia. 9 

Lorsque la longueur électrique d'un câble 
est À./ 4, il se comporte comme un circuit 
oscillant, série montée entre les deux conduc­
teurs du câble de liaison antenne-récepteur 
de T.V. 

La figure 10 montre les connexions à ef­
fectuer dans le cas d'une liaison pour câble 
coaxial. Le branchement câble d'antenne-en­
trée du téléviseur est inchangé. Il suffit de 
connecter un tronçon de câhle coaxial, de la 
même manière que le câble d'antenne. Sa 
longueur électrique est t,I 4 et sa longueur 
réelle kï../ 4, k étant un coefficient réduc­
teur qui dépend de la nature du câble. En 

général, k = 0,66 pour un coaxial. La valeur 
de À. est celle qui correspond à l'émission à 
éliminer. 

Soit par exemple : f = 40 Mc/s. On a À -
300/40 = 7,5 m et par conséquent la lon­
gueur du câble coaxial sera k À./ 4 = 0,66. 
7,5/4 = 1,24 m. Le câble éliminateur doit 
avoir la même impédance caractéristique que 
celui d'antenne. 

Dans le cas d'un câble bifilaire, les bran­
chements sont conformes à la figure 11. Le 
calcul de la longueur s'effectue comme dans 
le cas précédent. La valeur du coefficient de 
correction k est généralement 0,82 pour un 
câble bifilaire en ruban, de 300 Q d'impédance 
caractéristique. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

l Vers antenne 

1 

Entrée du 
féleviseur 

FIG. 10 

Il est essentiel de laisser ouverte l'extré­
mité non connectée du câble-filtre, autrement 
dit il faut laisser « en l'air > les extrémités 
des conducteurs et non les connecter ensemble. 

Montage pratique des filtres 

Les montages éliminateurs à circuits accor­
dés LC des figures 1, 2, 3 et 4, ainsi que ceux 
des figures 6, 7, 8 et 9 qui représentent des 
filtres passe-haut ou passe-bas, peuvent être 
montés dans de petites boîtes entièrement en 
métal munies à une extrémité d'une fiche mâle 
et à l'autre extrémité d'une fiche femelle, ces 
fiches étant identiques à celles qui servent au 
branchement de l'antenne à l'entrée du télé­
viseur. 

De cette façon le filtre se branchera ou se 
débranchera instantanément et cela sans sou­
dure ni aucune modification de l'installation 
primitive. Considérons par exemple le cas du 
filtre de la figure 6. 

On le réalisera pratiquement comme on le 
voit suï la figure 12 avec des connexions aussi 

Entrée du téléviseur 
Fm. 11 

\\ 
\ 
\ 

u_èur , 
n9ue. 

courtes que possible. La bobine sera placée 
entre les deux fiches coaxiales et ses extré­
mités seront connectées directement aux con­
ducteurs centraux des fiches. 

Les condensateurs C' seront reliés directe• 
ment, d'une part au conducteur central, d'au­
tre part à la bague de la fiche coaxiale cor­
respondante. Le boîtier se connectera auto­
matiquement à la masse par la fixation même 
des fiches. 

Trou de ré_glo.!Je \ 

\ 
\\ 

1 

1 Bo,!ier mita/1,que / ! 
Fiche co,1x,a/e fiche cot1x1,1/e 

FIG. 12 

Des dispositions analogues seront adoptées 
dans le cas des autres montages. 

Enfin, si le bifilaire est du type blindé, on 
utilisera un boîtier métallique connecté à la 
gaine du bifilaire des deux côtés par l'inter­
médiaire des fiches bifilaires. 

F. JUSTER. 
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Complet en ordre de marche ..•..•..••••• 

• C'Ol'oCERTO Il > 
Complet en ordre de marche ...•...••••• 
Pri)l avec sunmpress1on et prise synchro •• 

EN STOCK: 

12.700 
24.810 

4.200 
82.000 

81.500 
90.000 

Tourne-disques et chassis cJblés. fils, lampes, condensa· 
teur!;, résistances. etc. 

TOUTES FOURNITURES RADIO 
Catalogue spécial contre 15 francs ., timbres 

EXPEDITION France-Union trança1se-Etran1er Paiement 
Chèque virement à la commande ou contre remboursen.,t 

ENSEMBLES AE ARENA 

Comprenant : 
EBENISTERIE : Dim. : long. 520, prof. 230, haut. Lol' 
cache, décor, Châssis, boutons, cadran et fond. 6.200 
Haut-parleur l7 cm a;mant ticonal • • • • • • • • 1.1 50 
Transfo d'alimentation 65 millis • • • • • • • • • • 950 
6 Lampes • R;mlocks • GARANTIE l AN • • 2.700 
leu de bobinages 4 gammes . .. • • • • • • • .. • • • • 1 .51 0 
Pièces détachées complémentaires • . • . • . • . • • • • 1.950 
Supplément pour cadre antiparasites incorporé . . 840 

Rt\DIOIOIS 
175, rue du Temple, PARIS-Hl• 
Téléphone : ARChiv,,~ 10- 7 4 

C.C.P. PARIS 1875-41 - M6tro : Temple et R~lique 

PILE-SECTEUR O.C. P.O. G.O. B.E. 

Présentation Valise gainée pied de poule 
gris, vert, be1ga 

RB 
54 
p 

Dimensions : L. 280 - H. 220 - f'. 150 m/m 
ENSEMBLE comprenant : 
Valise gainée Châssis. Cadran. Cadre. Bouton1 4.9110 
1 HP 12 cm avec transto • • • • • • • • • • • • • • • • 1 .8110 
l jeu bobinages • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • .. • 1.8110 

jeu de lampes • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 8.580 
Ieu condensateurs .. . .. .. .. • • • • • • • • • • • • • • 920 
jeu r'51stances • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • 880 

Patent., supports, fils de câblage, vis, cordon 1.400 
Piles 90 V. et 2x4,5 V. • • • • • • . • • • • • • • • • • • • 1.8•0 

LE RECEPTEUR COMPLET en p. d6tach6es •• 18.290 
PRIX ., ordre de marche • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 8.000 

TOUTES US PIECES DETACHEES 
PEUVENT ETRE ACQUISES SEPAREMENT 
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Montez vous-mêmes, sans difficultés, votre 
ADAPTATEUR POUR MODULATION DE FREQUENCE 
- Se branche sur la prise P. U. de tous les récepteurs. 
- 7 lampes avec indicateur d'accord. 
Châssis complet en pièces détachées avec lampes et bobinages 
10,7 mégacycles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 s.970 

Récepteur F. M. 
indépendant 

Même châssis que l'a­
daptateur + B.F. et H.P. 
Châssis complet en piè• 
ces détachées .• 1 B.500 

Ampli économique 
haute fidélité 

Pour Micro, P. U., Ma­
gnétophones, récepteurs 
radio ou adaptateur et 
récepteur F. M. Châssis 
complet en pièces dé­
tachées . . . . . . 1 2.800 

Notices, schémas et plans de câblage contre 100 fr. en timbres. 
Conditions habüuelles aux professionnels. 

ARP~GE 
Super rlmlock noval 

alternatif 
décrit dans le n• du 

Haut-Parleur du 15 janvier 
4 gammes, llE, œll magique, 
cache lumineux, montage 
facile. Corn plet en pièces 
détachées ( lampe~. ébéniste• 
rie) .. . .. . 12.950 francs 
Ensemble constructeur sur 

demande. 

CONSTELLATIONdécrit dans d~ ~~!%~~nstructeur .. 

Superhétérodyne portable piles et secteur 6 lampes. Coffret gainé avec 
poignée. Cadran lumineux sur secteur. Régénération des piles, posi­
tion faible consommation. Grande sensibilité en tous lieux par 
l'adjonction d'une haute fréquence, cadre accordé PO et GO+t gamme 
d"ondes courtes. Haut. 190 mm. Long. 280 mm. Larg. 160 mm. Poids 
(a\·ec plies 3 kg 800. En pièces détachées sans lampes 14.700 

avec lampes . . .. .. 19.500 -------Le fameux 

CADRE A LAMPES 
Ampllfloateur et Antlpara■ ltll 

B 1-S P I RES 54 
e bloc boblna1es 1\ DOY&Ull: FerroICUbe 
• CV à air; 
• coffret bakéllttt moulM ; 
• double spires ; 
• encombrement r6duh. 

Notice et schéma sur demanda. 
Complet, pret à câbler 4.7&0 trane, 

* T VR 43 
'l'ELEVISEUR 43 cm. à fond plat - 19 tabes NOV AL 

DNcrlptlon et étude dam les numéros de Septembre, 0ctobn, 
Novembre, Décembre 1953 de Radio-Constructeur 

Platine HF câblée, réglée, alignée e Alimentation alternaHf 
Transfos ligne, image, concentration < MINIWATT-TRANSCO > 

72 000 f lfemise 11u:rr 
Complet en pièces détachées : ■ r. profeastonnlll• 

MAMBO SUPER NOYAL TOUS COURANTS 
décrit dans le n• du 15 Juin 1953, 4 gammes, dont 
1 Hl!:, 4 lampes : PL82, ECH81, EBFS0, PYS0. Allu-

mage progressif par résistance C.T.N. Montage 
inédit. Complet, en pièces détachées • . • • . . . • . • . . • • 11.500 frs. 

l --GROSSISTE Ômc"i'ÊL -TIUNSCO - -
STOCK PERMANENT 

TARIF ET DOCUMENTATION (contre 60 fr. en timbrH) 

Documentation 1llustrée RADIO ET TELEVISION à votre disposition 
CONDITIONS SPECIALES AUX DEPANNEURS, REVENDEURS, ARTISANS, ne ... 

RADIO-VOLTAIRE 
155, av. Ledru-Rollin, PARIS-XI• • Tél. ROQ. 98-64 - C.C.P. 56011-71 P'arls 

PUil. ltAPY -



ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS D'UN RÉCEPTEUR : 
IUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIA 

L'ÉTAGE DÉTECTEUR 
N OUS avons déjà parcouru 

bien des circuits du récep­
teur, depuis les étages d'en­

trée et d'accord, avec l'oscillateur 
et les circuits à moyenIJe fré­
quence, décrivant au passage les 
blocs de bobinage, les transforma­
teurs à moyenne fréquence et les 
noyaux magnétiques. Il nous reste 
maintenant à examiner les circuits 
qui dégagent des ondes de haute 
fréquence la modulation sonore 
avant de l'appliquer au haut-par­
leur, qui la restitue. Ce sont préci­
sément les circuits de détection et 
ceux d'amplification à basse fré­
quence. 

,,,.---,,< 
@) ,✓' '\~ ~ ... 

, ' ' .... ~_ ...... , -~- ........ _ .. ,, 

'O i-------------
Fig. 1. - Principe de la détec­

tion : 1. Onde de haute fréquence. 
modulée. - II. Suppression des al­
ternances de Bigne négatif. - 111. 
Reconstitution de l'onde modulante 
séparée de la haute fréquence. 

La détection 
Dans l'ordre logique, ce sont 

ceux qui, dans un récepteur à 
changement de fréquence du super­
hétérodyne suivent immédiatement 
les étages d'amplification à moyen­
ne fréquence. 

Et d'abord, rappelons briève­
ment en quoi consiste la détection. 
C'est, nous dit le vocabulaire élec­
trotechnique, l'opération par la­
quelle, à partir d'une onde modu­
lée, on obtient un courant ayant 
les caractéristiques du courant qui 
a produit la modulation. Si nous 

appliquons cette définition au ca~ 
présent, cela veut dire que la dé, 
tection, appliquée aux ondes d( 
haute ou de moyenne fréquence, 
modulées, supprime la haute fré­
quence qui leur a donné des ailes 
à travers l'espace et restitue pure­
ment et simplement la modulation, 
comme le ferait un microphone. La 
figure 1 traduit ce phénomène. 
Nous y voyons en I l'onde de 
haute fréquence modulée qui se 
propage en fonction du temps t ; 
en Il, cette même onde, dont on 
a supprimé la partie inférieure, 
c'est-à-dire les alternances négati­
ves. Il ne reste donc plus que les 
alternances positives qui sont tou­
tes de même sens. La raison de 
cette opération est la suivante. Si 
l'on applique à un haut-parleur 
l'onde de haute fréquence modu­
lée I, on n'entend rien parce que 
la bobine mobile, tiraillée tantôt à 
droite et tantôt à gauche par les 
alternances de signes contraires 
successives, prend le parti de ne 
pas bouger du tout. 

Au contraire, après l'opération 
de détection II, tous les courants 
étant de même sens, la bobine mo­
bile peut se déplacer et son dé­
placement suit les ondulations de 
la modulation, qui apparaissent en 
m. On arrive même, grâce à des 
artifices spéciaux, à rendre la 
courbe m très voisine de la crête 
de modulation de II, ce qui fait 
qu'on peut en traduire toutes les 
finesses dans les meilleures con­
ditions. 

Circuits et modes de détection 
C'est à partir d'ici que les cho­

ses se compliquent, car il y a sou· 

Tr ] " 

:i 
11 . J: 

Fig. 2. - Diode montée en détec­
trice : C, condensateur : R, ré•i•• 
tance d'utilisation : K, condensa­
teur de liaison à la lampe 11ui11ante; 
Q, condensateur d, découplQfle : Tr, 
tranirformateur. 

11ent loin de la théorie à la pra­
tique. Dès les débuts de la radio­
télégraphie, on a découvert un 
grand nombre de substances ou de 
s}stèmes capables de détecter. En 
général, on les groupait sous le 
nom de c contacts imparfaits >. Il 
s'&gissait souvent d'une pointe de 
métal appuyant contre un cristal. 
C"est ainsi que nous avons connu 
la gal~ne, qui a fait la joie des 
amateurs du temps jadis. Mainte­
nant que nous sommes plus sa­
vants et plus raffinés, nous avons 
les fameuses .diodes à c~tal de 
germanium ou de silicium. 

Pour aujourd'hui, nous nous bor­
nerons aux systèmes communé­
ment employés dans les récepteurs 
radiophoniques. Ce sont des tubes 
électroniques, mais comme autre­
fois, on les appelait des lampes, 
on parle donc toujours de détec­
trU'eJ. 

Fig. 3. - Mécanisme de la détec­
tion par la plaque : V, tension de 
grille : 1, courant de plaque après 
détection. 

On utilise donc pour la détec­
tion une lampe qui peut être une 
diode ou une triode, ou encore une 
combinaison formant lampe mul­
tiple : double-diode triode, double 
diode penthode ou autre. 

Nous allons maintenant exami­
ner les principaux montages de 
détection. 

Montage diode 
Nous supposerons, pour plus de 

simplicité, qu'il s'agit d'une diode 
siii'ple. Le montage est alors cel.1i 
d1.: la figure 2, dans lequel la diode 
e~t suivie d'une amplificatrice à 

Fig. 4. - Détection basée 11ur la 
caractéri11ti'lue de plaque (ca, du 
chauffage ndirect) : K, condensa­
découplage ; Tr, transformateur : 
teur de liaison ; Q1, a., capacité• de 
découplage ; HT, haute tension. 

basse fréquence. Le transformateur 
Tr applique sur la plaque de la 
diode les courants à fréquence in­
termédiaire. Le circuit se referme 
vers la cathode de la lampe par 
un circuit composé d'une résistan­
ce R et d'une capacité C dont lto; 
valeurs dépendent de la fré­
quence. On prendra, par exemple, 
C = 200 pF et R = 0,5 mégohm 
pour une fréquence de 100 kHz. 
Ainsi montée, la diode fonctionne 
en redresseur de courant. Elle ne 
laisse passer le courant que dans 
un seul sens. On recueille aux bor­
nes de la résistance une tension re­
dressée voisine de la crête de la 
tension alternative à détecter. En 
fait, le courant traversant la résis­
tance contient du courant continu, 
une composante de courant à basse 
fréquence qui est la modulation 
désirée et une composante de haute 
fréquence résiduelle. On ne con­
serve que la composante de modu­
lation, les deux autres sont élimi­
nées ou filtrées. 

La capacité doit être d'autant 
plus faible que la fréquence à dé-

Fig. 5. - Détection basée sur la 
caractéristique de grille (cas du 
chauffage Citdirect) : C, R, conden­
sateur shunté ; K, capacité de lial-
11on : Q, condensateur de découpla­
ge. 
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tecter est plus élevée. La résis­
tance doit être assez grande pour 
que le circuit ne soit pas trop 
amorti et pour qu'on recueille à 
ses bornes une tension aussi élevée 
que possible. Cette tension est re 
portée sur la grille de la lampe 
suivante au moyen d'un condensa­
teur de liaison K. Cette grille est 
convenablement polarisée par une 
résistance cathodique. 

Détection par triode 

Le montage diode, que nous ve­
nons de décrire, est le plus sim­
ple, mais on l'accuse parfois de 
manquer de sensibilité. C'est pour­
quoi l'on a imaginé d'utiliser corn-

CD 

/ 

I 

Fig. 6. Transformation d'un 
train d'oscillations à haute fréquen­
ce 1 dans le cas de la détection par 
grille. 

me détectrices des triodes ou 
même des polyodes. Les procédés 
classiques de détection par triode 
sont les suivants : détection par 
la plaque, détection par la grille 
et détection dite « Sylvania >, qui 
participe des deux. 

Détection par la plaque 

Le procédé consiste à utiliser la 
lampe en un point où les varia­
tions de courant produites ne 
soient pas proportionnelles aux va­
riations de tension appliquées. Au­
trement dit, le point de fonction­
nement de la lampe doit être situé 
à un « coude » de sa caractéris­
tique, comme l'indique la figure 3. 
Pour qu'il en soit ainsi, on monte 
la lampe de façon que la tension 
de polarisation de la grille soit telle 
que le courant de plaque s'annule. 
C'est ce qu'on appelle la tension 
de recul de grille. On y arrive en 
montant entre la cathode et le cir­
cuit à haute fréquence une résis­
tance dite « cathodique > (fig. 4), 
résistance sur laquelle on a monté 
en dérivation un condensateur de 

Tr HT ] ::: 

ili BF 

Fig. i. - Montage pour la détec­
tion dite « Sylvania » : BF, vers 
l'amplification à basse fréquence. • 

découplage Qs : on rencontre donc 
toujours le système résistance-ca­
pacité. En somme, la triode se 
comporte comme une diode. On 
reproche à ce genre de détection 
de manquer de sensibilité. On ne 
l'utilise donc guère que dans le 
cas d'un récepteur avec amplifica­
tion à haute fréquence. A son 
actif, on peut dire qu'elle ne se 

sature pas et qu'elle n'introduit pas 
d'amortissement dans le circuit de 
grille. 

Détection par la grille 

Dans ce cas, la triode est con­
sidérée comme renfermant un élé­
ment diode, constitué par la ca­
thode et la grille. On peut donc 
réaliser avec la grille de la triode 
un montage détecteur analogue à 
celui de la diode (fig. 5). On intro­
duit dans le circuit de grille un 
ensemble résistance R et capacité 
C qui polarise négativement la 
grille dès qu'on lui applique une 
tension alternative. C'est ce que 
montre la figure 6, où l'on voit en 
I la tension alternative appliquée 
à la grille et en II l'effet de la 
chute de tension sur la résistance 
de grille. 

A la différence du montage 
diode, l'ensemble résistance-capa­
cité se trouve placé du côté de la 

. grille et le circuit à haute fré­
quence du côté de la cathode. li 
en résulte plusieurs inconvénients : 
le fait que le circuit de détection 
est parcouru par le courant à 
haute fréquence, qu'il faut filtrer 
après détection ; le fait qu'il existe 
une composante de courant continu 
qui modifie le courant anodique ; 
le fait que l'annulation du cou­
rant anodique entraîne la satura­
tion de la détectrice, d'où peut ré­
sulter la distorsion. C'est dommage, 
car la détection de grille est sen­
sible, mais on ne peut l'utiliser 
pour les oscillations d'assez grande 
amplitude recueillies dans les ré-

M f 
+ HT 

Tr. ] "' 
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Cl C2 Bf 

¼ 
Fig. 8. - Montage pour la détec­

tion ditè « Sylvania améliorée •• 
avec résistance élevée R2 permettant 
le réglage automatique de sènsibi­
lité. 

cepteurs modernes. On doit alors 
avoir recours à des lampes multi­
ples, telles que la diode-triode et 
la diode-penthode. 

sibilité, qui dépasse parfois les li­
mites admissibles ; 2 ° par une 
perte de sélectivité, due à l'apla­
tissement de la courbe de réponse, 
et qui est bien regrettable. 

Ces considérations font parfois 
préférer la détection Sylvania 
(fig. 7). Ce procédé utilise une 
triode, dans laquelle on se sert de 
l'élément grille-cathode comme 
d'une diode, dans laquelle le mon­
tage est normal (voir figure 2). 
Dans l'ensemble RC introduit du 
côté de la cathode, la résistance R 
est très élevée, ce qui supprime le 
courant de grille et l'amortisse­
ment ; la capacité C est très fai­
ble, juste ce qu'il faut pour laisser 
passer le courant de moyenne fré­
quence. · On bénéficie, par ailleurs, 
des avantages de la triode. 

Ce serait trop beau, s'il ne subsis­
tait un inconvénient. Dans les mon­
tages détecteurs modernes, on s'ar­
range toujours pour prélever une 
tension détectée chargée de la 
commande automatique de sensi­
bilité (réglage antifading ou 
C.A.V.). li est facile de transfor­
mer dans ce sens le montage Syl­
vania. Il suffit de monter en série 
dans la plaque une résistance R:,, 
plus grande que R,, aux bornes de 
laquelle on recueille des tensions 
de moyenne fréquence élevées 
qu'on redresse avec une diode pour 
obtenir une tension d'antifading 
amplifiée (fig. 8). 

Elément résistance-capacité 

Le système détecteur proprement 
dit est fort simple, puisqu'il con­
siste, quel que soit le mode de 
détection adopté, en un jeu résis­
tance-capacité. li existe maintenant 
des éléments miniatures qui le réa­
lisent à peu de frais et sous un 
très petit volume. 

Mais on a fait mieux, puisqu'un 
constructeur propose, sous le nom 
de caprestances, des éléments qui 
renferment, à la fois la résistance 
et la capacité {fig. 9). lis sont cons­
titués par un condensateur de dé­
couplage ultraminiature et une 
résistance subminiature. La puis­
sance de l/8° watt est largement 
suffisante. La résistance est mar­
quée au moyen d'anneaux de cou­
leur selon le code international. 
La capacité est repérée par un 
point de couleur. L'ensemble se 

Détection Sylvania présente sous la forme d'un bâton-
Il n'existe pas de détecteur par- net de 2,4 mm. de diamètre et de 

fait, parce qu'on demande à la 6 mm. de longueur. Peut-on vrai­
détection de répondre à des quali- ment faire plus minuscule ? 
tés souvent contradictoires. Un bon 
détecteur doit être sensible, mais La détectrice 
aussi puissant, c'est-à-dire fonction- Le temps n'est plus où il n'y 
ner également bien s'il est attaqué avait qu'une espèce de lampe de 
par des signaux forts et par des radio, la triode du type « Télégra­
signaux faibles. Il ne doit pas in- phie-Militaire > ; on n'avait pas 
traduire de distorsion et ne pas alors l'embarras du choix et l'on 
réagir défavorablement sur le prenait comme détectrice un tube 
transformateur à moyenne fré- . se révélant comme particulièrement 
quence qui l'alimente. « mou », c'est-à-dire mal vidé. 

La diode, la plus généralement Par la suite, il est apparu pré-
utilisée, manque de sensibilité, férable d'étudier des lampes détec­
mais peut détecter sans distorsion trices spéciales. On s'est d'abord 
des signaux forts. Ces qualités la servi de triodes dont on utilisait 
font préférer dans les montages les courbures des caractéristiques 
modernes, où l'on dispose généra- de plaque et de grille, puis de té­
lement d'un signal assez fort à la trodes ou lampes à grille-écran. 
sortie du transformateur M.F. Par L'augmentation du courant détecté, 
malheur, la diode amortit singu- en provoquant des distorsions, 
fièrement le secondaire de ce trans- obligea à renoncer à ces procédés. 
formateur. Cet amortissement se On sépara les fonctions d'amplifi­
traduit : 1 ° par une perte de sen- catrice et de détectrice en réser-
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vant ce dernier rôle aux diodes, 
procurant une détection linéaire. 
Pour ne pas perdre le bénéfice de 
l'amplification, on associa dans une 
même ampoule un élément diode et 
un élément triode, ce qui donna la 
binode. On perfectionna ensuite le 
procédé• par l'adjonction d'autres 
éléments. On vit alors apparaître 
des doubles diodes, dont l'une des 
plaques était réservre à la détection 
l'autre au redressement en vue du 
réglage automatique de sensibilité. 
La série fut complétée par les 
doubles diodes-triodes et doubles 
diotes-pentodes offrant la possi­
bilité d'amplifier, soit avant détec­
tion, c'est-à-dire en haute fré­
quence, soit après détection, c'est­
à-dire en basse fréquence. 

11111111~ [:::::r=, ==== 
1 1 

1 6 1 
Fig. 9. - Elément de détection 

renfermant une résistance et un 
condensateur (caprestance). 

Dans la série des anciens tubes 
normalisés pour la construction 
des radiorécepteurs, ou comme am­
plificatrice HF et MF et détectrice 
la double diode triode 6Q7 et les 
doubles - diodes pentodes 6H8, 
EBF 2 ou EBLl ; comme ampli­
ficatrice BF et détectrice, la dou­
ble diode pentode ELBJ et la 
CBL6, spécialement créée pour les 
récepteurs « tous-courants >. 

Puis sont venus les tubes mi­
niatures américains à 7 broches 
avec une diode-pentode 1S5 à 
chauffage direct par pile sous 1,5 
V. Dans la série à chauffage indi­
rect pour postes à courant alter­
natif ou tous courants, une double­
diode 6AL5, donnantla même per­
formance que la 6J6 montée en 
diode et la GAQ6 pour tous cou­
rants. PoL:1 les ondes métriques, 
une douhle diode triode 12AT6 et 
une double diode pentode HF 
6AT6. On a aussi créé, spéciale­
ment pour le poste-auto, une dou­
ble diode triode à amplification 
moyenne 6BF6. 

Dans la série miniature euro­
péenne à 8 broches, on trouve une 
diode-pentode qui s ' a pp e 11 e 
UAF41 en rimlock et D121 en mé-

UAF 4l, fAF41 

k,s f f 
93 ·- _____ -~k,93,s 

Pig. 10. - Disposition des élec­
trodes et des broches dans le 
diodes-penthodes UAF41, EAFiH : 
a, anode ; ff, filament ; d, plaque 
de diode ; g1, g,, g3 grilles r k, ca­
thode ; g,, écran. 

dium pour les postes tous courants, 
EAF41 en rimlock et D61 en mé­
dium pour les postes à courant 
alternatif. 

La UAF41, détectrice et amplifi­
catrice à tension d'écran glissante 
et chauffage indirect, a une cathode 
chauffée sous 12,6 V par un cou­
rant filament de 0, 1 A. On utilise 
la dicde comme détectrice ou ré­
gulatrice automatique de sensibilité. 



1. Filtrage d'un courant redressé 

A la suite d'un dispositif de re­
dressement d'un courant al­
ternatif, on monte générale­

ment une ou plusieurs cellules de 
filtrage comme nous l'indiquons 
sur la figure 1. L'unique cellule de 

_!_. 

..N\_ A L B _!_i;_ D 
f~---.C-<11ml1;-.......:-------=----,-

R,drmeur c1 · 11_z'_1-c2 jr3j I4j [ 

Ko--------~~-+--;'--+--"-
-r-J --ri- H ~/ G 

uMisa!ionR 
FIG. 1 

filtrage de ce schéma se compose 
de deux condensateurs C1, C2 et 
d'une bobine de self-induction L. 

On sait qu'un condensateur lais­
se passer un courant alternatif, 
mais arrête le continu. 

Par contre, une bobine de self­
induction s'oppose au passage d'un 
courant alternatif, mais laisse pas­
ser le continu. Plus la capacité 
d'un condensateur est grande, plus 
le passage d'un courant de fré­
quence déterminée est facilité. 

D'autre part, pour une valeur 
donnée de la capacité, le passage 
du courant est d'autant plus facile 
que la fréquence est élevée. 

En ce qui concerne les bobines, 
le courant alternatif passe d'autant 

Yaque 

1
1
:c:11 

111 1 
A B C 

Ensemble des 
élec/rodes 

Coupe Coupe 
lonJifudinale transversale 

Fm. 2 

plus facilement que la fréquence 
est basse et que le coefficient de 
self-induction de la bobine est 
faible. 

Ce qui vient d'être dit pour un 
courant alternatif de forme sinu­
soïdale, est également vrai pour un 
courant variant périodiquement et 
ayant une autre forme que le cou­
rant sinusoïdal. A la sortie du re­
dresseur, il y a un courant redressé 
dont la forme est indiquée par la 
figure 1 du côté gauche. Ce cou­
rant n'a pas une forme sinusoïdale, 
mais on démontre qu'il peut être 
considéré comme la somme d'un 
courant continu et de plusieurs 
courant sinusoïdaux de fréquences 
croissantes. 

IV. Les lampes ' a plusieurs électrodes 
Un courant ayant la forme I 

parcourt le fil FA. En A il se 
subdivise en deux parties : l'une l1, 
passe par L, et l'autre I2 par C1. 

En vertu des propriétés des bo­
bines et des condensateurs indi­
quées précédemment, les compo­
santes alternatives du courant pas­
seront de préférence dans Ci, tan­
dis que L laissera passer tout le 
continu et très peu d'alternatif. Le 
courant I2 traversant C,, sera en­
tièrement constitué par des com­
posantes alternatives. Le courant I, 
se subdivise au point B en deux 
autres courants : ls, qui se compose 
du restant de l'alternatif qui a tra­
versé L et qui passe dans C2 et I, 
qui est courant presque complète­
ment débarrassé de toutes compo­
santes alternatives: c'est le courant 
filtré que l'on peut désigner sous le 
nom de courant continu. 

1 
1 

Celui-ci traverser a l'appareil à 

QUELQUES EXEMPLES ... 

Référence ~40-C 

Référence R.P. 40-F 
Encombrement 500 x 360X380. 

- Ebénisterie avec grille lumi­
neuse . . . . .. . . . . .. . . Frs 6.500 

- Ensemble comme ci-dessus 
avec Tourne-disque MELODY­
NE 3 vitesses .. Frs 19.B00 

alimenter que nous nommons « uti­
lisation » et représentons par une 
résistance R. 

Une tension E = RI, existera 
évidemment aux bornes de R. C'est 
la tension redressée et filtrée. 

Les courants en retour parcou­
rant des fils inférieurs sont : dans 
le fil GH, c'est le même courant 
continu I,. Au point H, s'ajoute le 
courant la qui a traversé C2. Ces 
deux courants reconstituent le cou­
rant l1. A partir du point J, le 
courant Is s'ajoute à l1, ce qui re­
constitue le courant I primitif. Ce­
lui-ci revient au redresseur au 
point K. 

Une autre manière d'expliquer le 
filtrage est basée sur la charge des 
condensateurs C. 

La lampe diode est utilisée aussi 
comme détectrice. Nous explique­
rons au moment opportun son 
fonctionnement dans ce montage. 

NOMBREUSES COMB1INAISONS DE PRESENTATION 
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2. La triode 
Cette lampe peut être définie 

comme une diode dans laquelle on 
a intercalé une grille entre la ca­
thode et la plaque. 

_.,,. ... Hague 
~Grille _..... 
b 

-Cathode 

----Mamenl 

c d e ampoule 

D 
Schema 

Culot à 
broches 

FIG. 3 

abc de 
E 

aspecf 

La figure 2 montre la construc­
tion interne d'une triode. Le sché­
ma qui le symbolise est indiqué 
par la figure 3. Toutes les élec­
trodes sont isolées. La grille, com­
me son nom l'indique est un gril­
lage métallique constitué générale­
ment par des spires plus ou moins 
serrées de fil fin soutenues par des 
petits supports également en métal 
ou par des plaquettes de mica de 
très haute qualité. 

Le fonctionnement d'une triode 
peut être expliqué ainsi : tout com­
me dans une diode, la cathode 
émet des électrons qui sont attirés 

par la plaque, portée à une tensioD 
positive par rapport à la cathode 
La grille, placée entre la cathode 
et la plaque est portée à un poten• 
tiel généralement négatif par ra 
port à la cathode. 

Si la grille est négative, elle con 
tribue à diminuer le flux des élec 
trons allant à la plaque, autremen 
dit le courant plaque-cathode dé 
pend de la tension de grille. Plu 
la tension de cette dernière est éle 
vée, plus le courant plaque aug 
mente. 

Pour se rendre compte de c, 
phénomène, on effectue le monta 
ge de la figure 4 qui se compos, 
d'une triode, de trois piles et d 
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deux potentiomètres et d'un mill­
ampèremètre M et d'un voltmètre, 
V. 

La pile de 6,3 V est connectée 
au filament d'une lampe chauffé 
sous cette tension. La pile de 150 V 
est ireliée par le pôle négatif au 
pôle positif de la pile de 25 V, dite 
pile de polarisation, 

Supposons que le curseur de P1 
est en A, et que celui de P. est en 
D. Dans ces conditions, la grille 
est à - 25 V par rapport à la 
cathode et la plaque à + 150 V 
également par rapport à la ca­
thode. Le milliampèremètre indi­
quera un courant continu, par 
exemple 10 mA, tandis que le 
voltmètre V marquera 25 V. 

Tournons le curseur de P, vers 
B de façon que le voltmètre V in­
dique 20 V. La grille sera main­
tenant moins positive et le courant 
plaque augmentera. Le milliampè­
remètre M indiquera 40 mA par 
exemple. 

Tournons encore le curseur vers 
B de manière que la grille soit de 
moins en moins négative. On ver­
ra que le courant plaque continue­
ra à augmenter. On remarquera 
aussi que pour certaines valeurs de 
la tension de grille que nous dé-

A 

Grille/ 

Grille2 

Plaque 

F111. S 

fi/amen/ 
Calhode 

Gril/el 
Grille2 

signerons par Eg il y a un accrois­
sement du courant plaque propor­
tionnel à l'accroissement de la 
tension de grille. Nous désignerons 
le courant plaque par la. On 
verra, et cela est très important, 
que le courant mesuré par M est 
le même que celui que l'on aurait 
mesuré si l'on avait intercalé le 
milliampèremètre au point N, 
c'est-à-dire dans le fil de cathode. 
En effet, il s'agit du même circuit 
qui se compose de l'espace catho­
de-plaque, du fil de connexion à 
la plaque, de la pile H.T. et enfin 
du fil de connexion à la cathode. 

Une autre expérience peut être 
effectuée en laissant la tension de 
grille constante et en variant la 
tension de plaque en déplaçant le 
curseur de P•. 

On verra ainsi que le courant 
plaque augmente lorsque la tension 
plaque augmente, tout comme dans 
une diode. Nous désignerons la 
tension plaque par E •. 

3° Pente 

On peut définir trois grandeurs 
de première importance qui carac­
térisent une lampe à plusieurs élec­
trodes, présentement, une triode. 

La pente : c'est le rapport entre 
la variation du courant plaque et 
la variation de la tension, grille, 
la tension plaque restant constante. 
Ainsi supposons que la tension 
plaque est maintenue constante à 
150 V par exemple. 

Au début de l'expérience la ten-

sion grille est de - 25 V et à la 
fin elle est de 20 volts. Eg a varié 
de 5 volts par conséquent. D'au­
tre part, le courant plaque est pas­
sé de 10 mA à 40 mA. Il a donc 
varié de 30 mA. La pente est le 
rapport entre 30 mA et 5 volts œ 
qui donne 6. 

On désigne la pente par 1a let­
tre S. Dans notre cas S=6 mA/V. 

Suivant les lampes, la pente est 
faible, moyenne ou forte. En gé­
néral lorsque S est inférieure à 1 
la pente est dite « faible ». Si S 
est comprise entre 1 et 4, la pente 
est « moyenne ,. . Si S est supé­
rieure à 4 il s'agit d'une forte 
pente. 

4 ° Résistance interne, 
La deuxième expérience réalisée 

à l'aide du montage de la figure 4 
consiste à laisser la tension de 
grille constante et à modifier la 
tension plaque à l'aide de P,. On 
constate que le courant plaque aug­
mente en même temps que la ten­
sion plaque. 

On définit ainsi la résistance in• 
terne. C'est le rapport entre la va­
riation de la tension plaque et la 
variation du courant plaque cor­
respondante. 

Supposons, par exemple, que la 
tension plaque a varié de 150 V à 
140 V et que le courant plaque 
a varié de 40 mA à 35 mA. La 
variation de la tension plaque est 
de 10 V et celle du courant de 
5 mA ou 511000 ampère .. 

La résistance interne est le rap­
port entre 10 V et 5 / 1000 am­
père. Il est égal à 2000 et se me­
sure en ohms évidemment. On dé­
signe généralement par R,, la ré­
sistance interne d'une lampe à 
plusieurs électrodes. 

5° Coefficient d'amplification 
C'est simplement le produit de 

la pente par la résistance interne. 
Dans notre exemple la pente était 
de 6 mA/V ce qui correspond à 
0,006 A/V car le milliampère est 
1000 fois plus petit que l'ampère. 
D'autre part on a trouvé que la 
résistance interne R, était égale à 
5000 O. Leur produit est 0,006 X 
5000 = 30. 

Le coefficient d'amplification est 
donc égal à 30. On désigne ce 
coefficient par la lettre k ou par 
la lettre grecque µ. 

6° Tétrode 
La tétrode est une lampe à qua­

tre électrodes : la cathode, la gril­
le 1 dite grille de commande, la 
grille 2 dite grille écran, la plaque. 

Elle dérive de la triode en 
ajoutant à cette dernière l'électrode 
supplémentaire : la grille 2. 

La figure 5 montre en A la 
coupe transversale d'une tétrode et 
en B le schéma symbolique qui la 
, ·orésente sur les schémas. 

Cette lampe est peu utilisée ac­
tuellement et _on la remplace gé­
néralement par une pentode qui, 
comme son nom l'indique possède 
une troisième grille. L'étude de 
ces deux lampes peut se faire en­
semble car elles fonctionnent à 
peu près de la même manière. 
Nous les étudierons dans notre 
prochain num6ro. 

P.J. 
(A 1111.ivre.) 



(4 diffusions chaque jour 
20 h. 15, le soir en fin de pro­
gramme, et le lendemain à 13 h. 15 
et 18 h. 30). 

• Bonne nouvelle : il paraît que 
les techniciens du « Journal Télé­
visé » auraient enfin reçu l'équipe­
ment sonore qui leur permettra 
d'enregistrer désormais les paroles 
et les sons en ;nême temps que 
les images. Précisons que cet équi­
pement était attendu depuis deux 
ans ... 
• Roger Debouzy, qui a remplacé 
Pierre Sabbagh comme rédacteur 
en chef du « Journal », a prati­
quement les mains liées. En dehors 
des reportages sportifs du diman­
che, toujours très bien faits, l'ac­
tualité quotidienne télévisée doit se 
contenter des multiples événe­
ments dits « parisiens » : inaugu­
rations, ,réceptions, anniversaires, 
visites de ministres. Pour ~oucher 
les trous on a recours à des nu­
méros de magazine qui peuvent se 
placer à n'importe quelle époque 
de l'année, ce qui est bien com­
mode. Sauf de très rares excep-

Robert HIRSCH 
C 'EST la vedeUe :toutes caté­

gories de la Télé. Elève de 
Serge Lifar à l'Opéra, il bifur­
qua sur la comédie et obtint, en 
1949, un premier prix au con­
cours du Conservatoire. Engagé 
à la Comédie-Française, il fui 
nommé sociétaire deux ans plus 
:tard, ce qui constitue presque 
un record. 

Doué pour le dessin, il vou­
drait être décorateur. Mais il 
écrit aussi des sketches de re­
vue pour les caves de Saint­
Germain-des-Prés et des poèmes 
humoristiques que récite sa ca­
marade Denise Clair. 

C'est Place au théâtre, la pro­
duction hi-mensuelle de Jean 
Masson el Jean Antoine, qui l'a 
révélé aux téléspectateurs dans 
les improvisations de la « comé­
die à la cane », où il se montra 
étourdissant de verve et de fan­
taisie. Mais on l'a vu également 
dans le rôle principal de comé­
dies du Boulevard comme Le 
Figurant de la Gaîté, d'Alfred 
Savoir. 

tions (citons le reportage pris à 
Chartres le 30 mai où le Président 
de la République a célébré la mé­
moire de Jean Moulin, avec enre­
gistrement sonore direct, donné 
dès le lendemain soir) la véritable 
actualité est constituée par les 
mêmes documents provenant de 
province, de l'Union française ou 
de l'étranger, des journaux ciné­
matographiques projetés dans les 
salles. Le seul avantage de la 
Télévision est de les montrer quel­
ques jours avant. 
• Le fameux reportage du << hold 
up » de la rue Vaneau diffusé 
quelques heures après sur les 
écrans de Télévision, brûlant de 
vitesse les journaux quotidiens, 
n'aura donc été qu'un feu de paille. 
L'actualité télévisée reste à faire. 
Roger Debouzy et ses collabora­
teurs le savent bien, mais ils n'ont 
pas - c'est bien le cas de le 
dire - le « champ libre» ... 

• (de 12 h. 45 à 13 h. 15 sauf le 
dimanche). 

• Les lundis de MM. Féra!, 
Chabannes et Angelvin sont tou­
jours aussi consternants. Une de 
leurs dernières trouvailles était le 
ténor Dominguo Ramon. qu'ils 
annoncèrent comme un nouveau 
Caruso (« à preuve », souligna 
Roger Féra!. « qu'il est capable 
de briser un verre en chantant » ). 

Intéressés, les amateurs de bel 
canto ont tendu l'oreille. Or, on 
aurait cru voir et entendre -
,l'imitateur Jean Raymond en train 
de pasticher Luis Mariano. 

Le briseur de verres ne cassait 
rien. 

(Mardi soir à 20 h. 30) 
9 Il y a des phénomènes, par­

mi les clubmen ! En premier lieu, 
ceux qui, san~ doute pour vain­
cre le trac, ont longuement sta­
tionné dans les bistros du quartier 
de l'Ecole militaire avant de se 
présenter devant la caméra et 
Jean-Marie Coldefy. 

Leurs explications sont émises 
d'une voix pâteuse et leur démons­
tration assez embrouillée, mais 
leur conviction dans l'utilité de 
l'appareil qu'ils présentent est ra­
rement entamée. Il n'y a que la 
joie qui sauve, comme dirait le 
maître ès-calembours Jacques Cha­
bannes. 

( Dimanche soir à 20 h. 30 
et mercredi à 19 heures) 

• Comme le dit Jacqueline Jou­
bert, c'est bien agréable de rajeu­
nir· de vingt ans. Elle jouait cer­
tainement encore au cerceau ou à 
la poupée quand se déroulaient les 
événements que nous présente cha­
que dimanche soir le « Magazine 
du Temps Passé ». Il se passait 
alors de grandes choses en Europe: 
à Berlin, Hitler arrivé au pouvoir 
célébrait la fête nationale alle­
mande, à Rome, le Duce recevait 
au Palais de Venise les dirigeants 
du Port de Gênes et se voyait 
acclamé par 6.000 femmes ; à 
Colombes, le Président Lebrun 
assistait à la Coupe de France de 
football ; deux croiseurs japonais 
arrivaient à Marseille ; à Paris, 
avait lieu le défilé traditionnel de 
Jeanne d'Arc, la capitale française 
recevait les volontaires Garibal­
diens, etc ... 

• Il paraît qt!e le « Pathé Jour­
nal » de 1934 qui est transmis 
chaque semaine subit auparavant 
un « tritouillage » complet, la 
télévision éliminant les reportages 
qui, soi-disant, ne présenteraient 
aujourd'hui aucun intérêt. En re­
gardant ceux qui restent, en est-on 
tellement sûr ? 

(Samedi à 20 h. 30 
Jeudi à 18 h. 45) 

• Le « Magazine féminin » sem­
ble être plus à la portée des télé­
spectatrices. De jolies présentations 
de modèles de haute couture : 
d'abord en coton, puis en cuir, 
rivalisant de souplesse et de colo­
ris avec les plus beaux tissus. Nous 
avons pu particulièrement admirer 
une robe du soir et une jupe noire 
à chemisier, ainsi qu'un ensemble 
de golf très réussis. 

Il y eut aussi des gants extrava­
gants, des gants de parade, créés 
uniquement pour le prestige de la 
mode française. Certains d'entre 
eux portaient des oiseaux aux poi­
gnets, tandis que ,les ailes se dres­
saient presque à la hauteur des 
épaules. Sur un autre, une man­
chette s'évasait et se découpait en 
larges écailles. Ces merveilles nous 

· font regretter que la télévision ne 
soit pas encore en couleurs. 

Jean-Marc THIBAULT 

S ON père, chef de cuisine 
réputé, voulait faire de lui 

un saucier et un rôtisseur. Mais 
Jean-Marc préférait abandonner 
ses fourneaux pour aller « en 
suer une » dans les guinguettes 
des bords de la Marne. C'est là 
qu'il monta pour la première 
fois sur les planches, comme 
chanteur de refrains dans un 
orchestre-musette. 

En même temps, il pri:t des 
cours de comédie avec Jean 
Marchat, qui le fit jouer à ses 
côtés aux Mathurins. Il fut aussi 
speaker à Radio-Luxembourg. 
Sa spécialité é:tait de dire des 
textes publicitaires rédigés par 
Roger Pierre. C'est ainsi qu'ils 
euren:t l'idée de monter un 
numéro de music-hall ensemble. 
On les vit dans « Quatre pas 
dans le cirage », un spectacle 
burlesque de Max Révol, puis 
au cabaret « L'Amiral », où ils 
rejoignirent leur ami Jean Ri­
chard. 

Seul, J.-M. Thibault a joué des 
pièces de Louis Ducreux, tourné 
« LeU:re ouverte » et « Une vie 
de garçon », et, à la télé, ll a 
fait partie de l'équipe de joyeux 
improvisateurs de « Place au 
théâtre ». 

• Quant au cours de coupe, nom 
pensons que le professeur dot 
s'inspirer de l'actualité cinémato 
graphique, car elle nous a propose 
un haut de jupe (réalisé en w 
temps record comme toujours)' ré 
plique de celui qu'arbore une jeun, 
personne de petite vertu dans m 
très récent film. A part cela Da 
nielle Saintoin est bien jolie c 
a le maximum de grâce pour pré 
senter ces robes ou blouses « e11 
press ». 

e En ce qui concerne les recet 
tes de cuisine, signalons un ne 
progrès avec le lapin farci t 
les pieds de porc en croûte, r 
sont dans les possibilités de réal 
sation des téléspectatrices. Nou 
pensons que la recette de la farc 
« un picasso culinaire » a été dor 
née à titre de curiosité, car outr 
la longue liste d'ingrédients qu 
l'on risque d'oublier, nous not 
demandons si tout le monde pet 
apprécier les langoustines cuitt 
avec des pointes <l'asperges et dt 
haricots verts, mélangés à du p0t 
let garni de moules ... Il est vr 

· qu'il y entre aussi du riz 1 
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• Depuis un certain temps dé­
jà, la réalisation de cette émis­
sion qui intéresse au premier 
chef - c'est le cas de le dire ! 
- les cordons bleus et ménagè­
res assimilées, est assurée par 
Serge Grave. Ce nom ne vous 
dit rien ? Mais si, voyons, c'était 
celui que portait déjà le jeune 
garçon qui tenait le rôle de Sa­
cha Guitry enfant dans Le Ro­
man d'un tricheur. 

Passé depuis plusieurs années 
de l'autre côté. de la caméra, 
Serge Grave fait preuve d'un égal 
talent comme metteur en scène 
et comme acteur. 

.(Mercredi soir, 21 h. 45) 

• « Lectures pour tous » est sans 
doute l'émission la plus éclectique 
de la Télévision. Chaque semaine 
Pierre Dumayet et Pierre Desgrau- . 
pes renouvellent ce miracle de 
trouver des sujets dont la variété 
leur permet de capter l'attention 
des spectateurs de goûts les plus 
divers. 
• Prenons l'émission du 6 mai. 
Après quelques instants de pure 
littérature passés avec Fernand 
Gregh à propos de sa biographie 
de Victor Hugo, nous abordons, 
avec le livre de Louis Dalmas 
« La Médecine Totale », le pro­
blème passionnant (tout au moins 
il le devient ici) de l'allergie, ce 
qui donna l'occasion à l'auteur et 
à Pierre Dumayet de nous con­
duire à !'Hôpital Rotschild pour 
assister à de curieuses démonstra­
tions d'eczéma provenant d'intolé­
rance, témoin cette dame qui avait 
chez elle des cactus. Ces plantes 
enlevées, son eczéma disparut ! 
• Retour au studio où Pierre Des­
gra1,1pes présente le pittoresque 
ouvrage de Pierre Brochon sur 
l' istoire du Colportage. Prétexte 
pour entendre des complaintes ty­
piques du XVII• siècle. A propos 
de l'émouvant livre « Ces voix qui 
viennent de la mer > sur le « Ja­
pon et ses Morts », nous passons 
à l'histoire des avions-suicides japo­
nais, que Pierre Desgraupes illus­
tre d'impressionnantes i m a g e s 
extraites des archives cinématogra­
phiques de la guerre du Pacifique. 
Savait-on que les pilotes de ces 
avions-suicides n'étaient que rare­
ment en réalité des volontaires '/ 
• Auguste le Breton vient parler 
maintenant de son livre « Les 

auts-Murs ». Presque une auto­
biographie. L'auteur a connu, alors 
gamin, la maison de redressement 
1u'il évoque dans son dur roman : 
i les gosses n'avaient pas des têtes 
de sentimentaux ». Minute émou­
rnnte : Auguste Le Breton ne peut 
mpporter ses souvenirs trop péni­
,les. Il est incapable de prononcer 

un mot, Pierre Dumayet doit arrê­
ter l'interview. 
• Mais voici le moment de dé­
tente de l'émission, une interview 
imaginaire par l'une de ces jeunes 
personnes chères à Dumayet - au­
jourd'hui Nicole Ladmiral - sur 
le livre « La Vie des Chiens illus­
tres ». Et pour terminer le char­
mant conteur qu'est Max-Paul 
Fouchet vient nous parler du der­
nier roman de John Steinbeck « A 
l'E'st de /'Eden ». Cette histoire 
qui s'étale sur 748 pages, fait 
penser aux œuvres de Victor 
Hugo, estime Max-Paul Fouchet 
qui accentue la comparaison en 
mettant en parallèle « Les Raisins 

Marcel L'HERBIER 

U N des quatre ou cinq 
« grands » du Cinéma fran­

çais qui considèrent la télévision 
comme un art et veulent bien 
travailler pour elle. 

C'est dans la rubrique « Faits 
divers » que son nom apparaît 
pour la première fois dans les 
journaux, en 1910. Sa fian.cée 
- qui devait, plus tard, s'illus­
trer dans la danse sous le nom 
de Marcelle Rahna - avait tiré 
sur lui un coup de revolver, 
avant de retourner son arme 
contre elle. Par bonheur, ils ne 
furent l'un et l'autre que légè­
rement. blessé•. 

Un journal qui relaie complai­
samment l'incident décide, pour 
corser la chose, de publier les 
photos des deux « amants tra­
giques ». Il parvient à se pro­
cu.rer celle de la jeune füle, 
mais faute d'effigie de Marcel 
L'Herbier, il donne à la place 
celle d'un condamné à mort ... 

Après cet apprentissage vécu 
dea s i t u a I i o n,s dramatiques 
L'Herbier est mûr pour le ciné­
ma. Musidora, la « première 
vamp », le présente au metteur 
en scène Louis Mercanton, qui 
lui achète ses scénarios. Après 
la guerre, Il réalisera lui-même 
ses films : « L'Homme du 
large », « l'inhumaine », « L'Ar­
gent », au temps du « muet » ; 
« Entente cordiale », « La nuit 
fantastique », « L'Honorable Ca­
lh.arlne », etc ... , depuis l'inven­
tion du « parlant ». 

A la Télé, Il a donné un chef­
d'œuvre « Adrienne Mesurat », 
(d'après le roman de :r. Green). 
Il ouvre actuellement sa « Ciné­
mathèque de l'avenir » aux mu­
siciens et on l'a vu au « .Journal 
télévisé », recevoir du ministre 
la rosette de la Légion d'hon­
neur à l'occasion du dixième an­
niversaire de l'Institut des Hau­
tes Etudes Cinématographiques, 
dont il est l'initiateur. 

de la Colère » et « Les Miséra­
bles ». L'émission est terminée. 
Elle a commencé c: soir à 22 h. 20. 
Il est 23 h. 30. Qui s'est aperçu 
de l'heure ? 
0 Trop courtes « Lectures pour 
Tous » le jeudi 13 mai, avancées 
à 20 h. 35 pour laisser la place à 
une transmission de boxe. Une 
demi-heure d'émission : 30 minutes 
rognées sur notre plaisir ... 
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• Pas très bonne la jeune per­
sonne (Liliane Sornal) qui est ve­
nue lire des coupures de journaux 
et magazines littéraires. Elle ba­
fouillait nettement. Pierre Dumayet 
l'a remise à sa place avec énergie. 
Gageons que l'on n'est pas près de 
la revoir à « Lectures pour Tous ». 
• Tout le monde aime les livres 
d'exploration. Il semble bien pour­
tant que l'Amazone, les Indiens 
Jivaros et ,la réduction des têtes, 
aussi passionnants soient-ils, re­
viennent un peu trop souvent à la 
Télévision, que ce soit dans le 
« Magazine des Exp/orateurs » ou 
à « Lectures pour Tous ». Ce fut 
le cas de l'émission du 27 mai où, 
à propos du livre américain « Cou­
peurs de têtes de l'Amazone >. 

(Vendredi 20 h. 45) 

• L'émission hebdomadaire au 
cours de laquelle Jean Lhote pré­
sente des extraits de quatre ou 
cinq des nouveaux films projetés à 
Paris, est fidèlement suivie aussi 
bien par les amateurs de cinéma 
que par les spectateurs « purement 
télévision ». Arme à deux tran­
chants : la projection d'une sé­
quence de film dont on ignore le 
début et la fin peut aussi bien 
donner l'envie d'aller le voir que 
de s'abstenir. Mais les commentai­
res de présentation assez sarcasti­
ques de François Chalais donnent 
souvent le coup de pouce « pour > 
ou « contre », faisant ainsi œuvre 
de critique, ce dont les producteurs 
qui confient leurs films à la TV se 
plaignent. Ont-ils raison ? 
• Du point de vue spectaculaire, 
il est agréable de voir à la suite 
ces morceaux choisis qui donnent 
une idée générale des films du 
moment, permettant ainsi à de 
nombreux téléspectateurs de faire 
preuve à peu de frais d'une solide 
érudition cinématographique. Ceux 
qui ont suivi attentivement les 
émissions « A Vous de Juger » 
du mois de mai seront à même de 
parler autour d'eux de quelques 
bons films comme « Un Acte 
d'Amour >, « Les Femmes s'en 
balancent », « Le Grand Jeu >, 
« Monsieur Ripois », « Carrousel 
Fantastique >, peut-être iront-ils 
même les voir 1 ! ! 

LES FILMS DU DIMANCHE ... 
(ET DES AUTRES JOURS ... ) 

• Cette année encore, avec l'arri­
vée des beaux jours, les dirigeants 
de la TV française, faute sans 
doute d'émissions valables, ont à 
nouveau recours aux films pour 
« boucler » leurs programmes. Ce 
n'était vraiment pas la peine de 
faire au début de là saison de 
grandes déclarations officielles sur 
la réduction progressive des trans­
missions de télécinéma ! 1 ! Le 
bilan du mois de mai est sur ce 
point particuiièrement évocateur : 
17 grands films contre huit le mois 
précédent... 
• Précisons bien qu'il ne s'agit 
pas là d'une récrimination. Pour 
beaucoup de spectateurs, la télé­
vision est avant tout du « cinéma à 

domicile ». Mais encore faudrait-il 
que ce cinéma fût du bon cinéma. 
Ce n'est pas malheureusement tou­
jours le cas. L'impossibilité pour 
Ja télévision de donner générale­
ment des films datant de moins de 
cinq ans. l'obligation de passer 
quelques « navets » pour obtenir 
une œuvre de qualité, ne rendent 
pas très aisée la programmation 
cinéma. 
• Sur les 15 films transmis en 
mai, figurent quelques très bons 
ouvrages classiques que l'on a 
revus avec un agrément indiscuta­
ble. Citons en tête « Quai des Or­
fèvres » de Clouzot, avec Suzy 
Delair, Jouvet et Bernard Blier, et 
« Les Hauts de Hurle Vent » de 
William Wyler, avec Merle Obe­
ron et Laurence Olivier. Les deux 
films de Michèle Morgan « La 
Belle que voilà » et « Le Château 
de Verre » étaient très acceptables 
comme d'ailleurs « Nez de Cuir>, 
« Lady Paname », et « Le Voyage 
en Amérique ». Evidemment il y 
a eu « Si jeunesse savait », et 
« L'invité de la Onzième heure ». 
Allons, Frédéric Rossif, vous ne 
vous êtes pas si mal « défendu » ... 

(Lundi, mercredi et samedi 
à 20 h. 30) 

• Plus de télé-feuilleton jusqu'à 
nouvel• ordre. « Les Pirates de la 
Malaisie » ont traîné difficilement 
leurs douze épisodes jusqu'au di­
manche 23 mai ... On peut se de­
mander qui en était le plus dé­
goûté : la direction des program­
mes ou les téléspectateurs ? Le 
seul bon moment du film : les des­
sins du générique et les commen­
taire de Chalais. 

• Le mois de mai a été mar­
qué, dans la série « La classe et 
la vie » par plusieurs émissions in­
téressantes ; parmi celles-ci, il con­
vient de citer « La protection des 
animaux sauvages », « De la pêche 
sous-marine au bathyscaphe » et le 
« Cœlacanthe ». Au cours de Ja 
première, André Mercier, l'auteur 
de « Je suis un assassin » qui fut 
longtemps chasseur de fauves, 
avant de devenir chasseur d'ima­
ges, est venu dire ce que sont ces 
immenses déserts créés en Afrique 
Centrale pour protéger les ani­
maux sauvages contre la destruc­
tion rapide dont ils sont menacés 
par l'emploi des armes modernes. 

Dans la seconde, après avoir 
évoqué les premiers exploits spor­
tifs des fervents de la pêche sous­
marine, les jeunes élèves ont pu 
suivre, grâce aux films des Com­
mandants Cousteau et Houot, l'évo­
lution de l'exploration sous-mari­
ne. Après avoir abordé le « Mon­
de du Silence », ce monde qui dé­
livre du fardeau de la pesanteur, 
ils ont IJU, avec le Commandant 



Houot et l'ingénieur Wilhm en per­
sonne, s'initier au fonctionneme~t 
du bathyscaphe et vivre la ploniiee 
historique au large de Dakar. C est 
là. à notre avis, la meilleure for: 
mule de la Télévision à l'Ecole qm 
amène, dans la classe, le document 
inaccessible, et familiarise l'enfant 
avec le monde moderne. 

(Tous les deux lundis) 

• L'émission de Jean Nohain du 
17 mai avait été quelque peu dé­
cevante. Son « programme fleuve » 
habituel, qui, une fois de plus, 
dura près de trois heures, fut net­
tement inférieur aux précédents, 
malgré la présence de vedettes 
comme Robert Lamoureux, les 
Compagnons de la Chanson, Clau­
de Dauphin, et autres. Beaucoup 
de « trous », pas mal de flotte­
ment, nous avaient laissé sur une 
impression fâcheuse. Nous savons 
qu'il en faut pour tous les ~oûts 
et dans « 36 Chandelles », 11 est 
to~jours loisible de trouver un 
moment qui vous plaît. Et puis, si 
l'émission paraît trop longue, 
comme disait l'autre, il suffit de 
fermer le poste ... 
• Jean Nohain ne pouvait rester 
sur une émission médiocre. Il 
nous a donné une éclatante revan­
che pour la dernière soirée de ~ai, 
lundi 31. Programme complete­
ment renouvelé, débarrassé du jeu 
du menteur, du défilé de vedettes 
maquillées. Il était dédié à la Mai­
son de retraite des Comédiens de 
Pont-aux-Dames, dont on célébrait 
le 50" anniversaire. Les meilJeurs 
moments de la soirée : le sketch 
de la rencontre Bonaparte-Napo­
léon, animé par Roger Pierre et 
Jean-Marc Thibault ; le duplex 
« Théâtre de l'Etoile-Michodière » 
(Nohain est un passionné du du­
plex), les chansons de Georges 
Brassens, et enfin le défilé des 
vedettes d'aujourd'hui incarnant les 
grands personnages du théâtre 
classique et moderne. Une bonne 
soirée, agréable et sympathique ... 

(Mardi et samedi soir) 

e BEL AMI (6 mai). - C'est 
dans la série « Reflets de Paris » 
qu'a eu lieu cette transmission 
< en direct » du Théâtre de la 
Renaissance. Double originalité : 
la pièce a été jouée devant des 
des fauteuils vides, au moment où 
elle ne figurait plus au programme 
de cette salle qui faisait relâche 
pour répétitions d'un nouveau spec­
tacle. Ce procédé présente l'avan­
tage indéniable de laisser aux ca­
méras leur souplesse de mouve­
ment et d'obtenir une variété de 
plans comparable à celle du studio, 
supprimant l'inconvénient fort gê­
nant observé dans la transmission 
publique de « Gigi » où les appa­
reils « figés » devant la scène 
étaient incapables de suivre les dé-

placements des a1:teurs. Néa1;­
moins. on l'a observe avec les de­
cors, -pour la télévision, 3:ucun_e 
scène de théâtre ne vaudra Jam'.11.s 
un bon studio où toutes les fac1h­
tés techniques sont sous la main ... 
e L'INVITATION AU VOYAGE 
(11 mai). - On aimerait bien sa­
voir qui a eu la malencontreuse 
idée de ressortir de l'oubli cette 
pièce créée - dit la notice - au 
Théâtre de l'Odéon en 1924 ? 
90 minutes d'émission pour analy­
ser les méfaits de Beaudelaire sur 
une femme sentimentale ! C'est 
trop, beaucoup trop ! Sujet_ indé­
fendable. Plaignons son realtsateur 
René Lucot. Il mérite mieux. 
e SIXIEME ETAGE (15 mai). -
Enfin une bonne soirée théâtrale. 
La p'remière du mois. . La . pièce 
populiste d'Alfred Gehn, qui con­
nut à la veille de la guerre, un 
certain succès au Théâtre des 
Arts, convenait particulièrement 
bien à la Télévision. Marcel Blu­
wal (à qui l'on doit la réalisation 
de la très intéressante série docu­
mentaire « Etat d'Urgence ») a su 
parfaitement faire vivre sous nos 
yeux ce << monde en miniature » 
que sont les locataires d'un sixième: 
étage d'une maison de la Butte 
Montmartre, sachant rendre atta­
chants leurs petites histoires et 
leurs petits drames. Deux heures 
agréables. 
e UN HOMME EN OR (22 mai). 
- La réunion de plusieurs comé­
diens de talent - Odette Joyeux, 
Henri Guisol et Noël Roquevert 
(c'étaient ses débuts à la Télévi­
sion) - .:onstituait peut-être le 
meilleur de cette pièce de Roger 
Ferdinand. Sujet sans doute sur­
rané (il date des débuts de l'au­
teur). Soutenu par une bonne dis-

tribution. son réalisateur Jean 
Kerchbron a eu l'habileté de le 
rendre très acceptable à la Télévi­
sion. 
e LA MACHINE INFERNALE 
(25 mai). - On aurait mauvaise 
grâce à reprocher à la TV, !ra;11-
çaise un effort en faveur d em1s­
sions théâtrales d'une tenue litté­
raire et artistique élevée. Rien n'a 
été ménagé (interprètes, décors, 
répétitions), pour permettre à 
Claude Loursais de réaliser un 
spectacle de classe avec 1~ cé}èbre 
pièce de Jean Cocteau qm fait. re­
vivre. sous une forme peut-etre · 
inattendue pour les non-initiés, les 
mythes et héros de la tragédie 
grecque de Sophocle. Mai~ q~•u~e 
émission de ce genre, aussi reuss1e 
soit-elle, n'intéresse qu'un petit 
nombre de téléspectateurs, person­
ne n'en sera très surpris. 

9 L'AFFAIRE LAFARGE (29 
mai). - Il s'agit d'un ~ inédit » 
écrit spécialement pour la Télévi­
sion par Marcelle Maurette, ~Ian­
de spécialiste des récits et p1eces 
historiques. Elle évoque ici le célè­
bre procès de Madame Lafarge, 
accusée d'avoir empoisonné son 
mari, voici un peu plus d'un siècle. 
Stellio Lorenzi a réalisé ce sujet 
sous une forme particulièrement 
vivante, beaucoup plus proche du 
cinéma que du théâtre, mêlant 
habilement les prises de vues fil­
mées et les scènes en direct. C'est 
au moyen de « flashbacks » (ou 
retours en arrière), procédé em­
prunté à la technique du cinéma, 
qu'ont été retracés les épisodes 
marquants de la vie de Mme La­
farge, au travers des diverses _pha­
ses de son procès. Cet emplo1, un 
peu trop systématique, ne va pas 
d'ailleurs sans apporter quelque 
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confusion au récit. Dans l'ensenl­
]Jle, émission soignée, peut être un 
peu longue. 

(Tous les deux samedis 
de 16 h. 45 à 20 heures) 

• La « Joie de Vivre » de l'hom-­
me de science doublé d'un jour­
naliste qu'est André Labarthe (8 
mai) ne pouvait que prendre un 
tour assez particulier. Il y eut na­
turellement des chanteurs et des 
comédiens, on eut la grande joie 
d'entendre Michèle Arnaud. Mada­
me Simone vint dire· des vers. Mais 
les moments lés plus sympathiques 
de l'émission furent les petites 
expériëncês scientifiques auxquelles 
se livra quelque peu facétieusement 
Labarthe sous les yeux amusés du 
public de !'Alhambra. Son petit 
jeu des fusées eut beaucoup de 
succès. 
• « La Joie de Vivre » de Suzy 
Delair (29 · mai) a marqué la fin 
d'une semaine qyi, à la télévision, 
constitue un véritable festival pour 
cette artiste, puisqu'à deux reprises 
on avait pu la voir au télécinéma 
interpréter un rôle de chanteuse, 
dirhanche 23 dans le film de Clou­
zot « Quai des Orfèvres » et le 
vendredi suivant dans celui de 
Jeanson « Lady Paname > (tous 

_ les deux avec Louis Jouvet). Pre­
nant une part active à sa « Joie de 
Vivre » Suzy Delair ne ménagea 
pas « Je travail » ni sa voix, qui 
est l'une des plus jolies que l'on 
puisse actuellement entendre. (Le 
professeur de chant _d'.)'vonne 
Printemps, dont elle a smv1 les le­
çons, n'y est sans doute pas étran­
ger). 

• Pierre Benoit est venu racon­
ter comment André Dassary, qui 
fut masseur avant d'être chanteur, 
l'avait « à peu près guéri d'une 
entorse ». 

- Et vous êtes resté longtemps 
au pays basque ? demande Spade. 

- Forcément, dit l'auteur de 
l'Atlantide en regardant bizarre­
ment son ancien soigneur. 

A en juger pourtant d'après la 
liste impressionnante des œuvres 
de Pierre Benoit, on n'a pas l'im­
pression que cette entorse se, ,so~t 
transformée en crampe de I ecn­
vain ... 

• Après une longue interruption, 
l'hiver dernier, des retransmissions 
sportives par suite du refus des 
organisateurs de laisser les caméras 
de la télévision pénétrer sur les 
terrains de jeu, et la timide reprise 
observée en avril, on est heureux 
de constater que Je mois de mai 
a marqué un retour presque régu­
lier aux reportages d'actualité du 
dimanche. 
e Le grand « event » de ce mois 
aura été naturellement la trans­
mission en direct de la finale de 
coupe de France de football jouée 
à Colombes dimanche 23 mai, et 
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que gagna Nice sur Marseille par 
2-1. Le présentateur sportif de fa 
Radio, Georges Briquet, assurait 
également le commentaire pour la 
Télévision. En fait, TV et Pro­
gramme pans1en utilisaient le 
même texte, donnant ams1 aux 
téléspectateurs beaucoup plus de 
précisions que les speakers habi­
tuels du Journal Télévisé. Les non­
initiés ont mieux compris les dif­
férentes phases du jeu (on voit 
l'utilité d'un spécialiste !) 

• C'est dans la série « Reflets de 
Paris » (qui, décidément, est mise 
à toutes les sauces) qu'a eu lieu 
jeudi soir 13 mai un très vivant· 
reportage de plusieurs combats de 
boxe à la salle Wagram. Pour cor­
ser la chose et apporter un élément 
de détente entre les rounds, la TV 
avait installé d'autres caméras dans 
un bal renommé de la rue de Lap­
pe, où le directeur ( qui est égale­
ment celui du Moulin Rouge) avait 
fait venir le traditionnel French 
Cancan. Duplex bien fait, mais où 
la salle Wagram devait naturelle­
ment l'emporter en intérêt et en 
qualité de prises de vues. Rue de 
Lappe, Pierre Tchernia semblait en 
effet, bien embarassé, se prome­
nant dans la salle du bal, son mi­
cro à la main et ne sachant pas 
trop à qui demander un avis sur 
les matches que l'on suivait dans 
la salle sur des écrans de Télévi­
sion. 

0 Bonne transmission - malheu­
reusement partielle - (samedi soir 
22 mai) du spectacle de basket-ball · 
donné au Palais des Sports par les 
fameux « Harlem Globe Trotters >, 
pour leur avant-dernière représen­
tation parisienne. 

• Toujours dans la série « Reflets 
de Paris >, un bon reportage : 
rencontre internationale de catch 
vendredi 21 mai, transmis du Cir­
que d'Hiver. Le catch a toujours 
la faveur du public de la télévision, 
sportif ou non, car c'est avant tout 
un spectacle. Et les commentaires 
ironiques (généralement de Claude 
Darget) qui accompagnent l'exhi­
bition, ne vont pas sans ajouter au 
comique de la chose ... 

• C'est la production destinée 
par excellence au grand public. 
Quelque chose comme une réplique 
au « Disque des auditeurs > de la 
radio. La formule vaut ce que 
vaut le goût des correspondants, 
mais même dans les pires cas, elle 
est toujours infiniment supérieures à 
ces « interludes > bouche-trous 
qu'on nous dispense dès qu'il se 
produit le moindre flottement en­
tre deux programmes (ce qui ar­
rive chaque jour). 

Autre remarque : ce n'est pas 
une raison parce que la Séquence 
du spectateur s'adre~e au plus vas­
te public pour q1.,. dle soit systé­
matiquement composée d'extraits 
de films en mauYais état. 

(Tous les mardis à 20 h, 30) 

• La fantaisie n'est pas;i'apanage 
de Marcel l'Herbier. Plus techni­
ques, ses deux dernières émissions 
de « La Cinémathèque des Musi­
ciens » étaient beaucoup plus atta­
chantes, tout au moins pour ceux 
qui s'intéressent à ce genre de 
choses. 

• Consacrant son émission du 
5 mai aux << Chercheurs », Marcel 
!'Herbier révéla qu'il entendait par­
là les « explorateurs des conti­
nents inconnus de la musique », 
ceux pour qui se sont posés les 
problèmes particuliers de la musi­
que cinématographique. 

• Jean Wiener est l'un de ceux­
là. L'ancien partenaire de Clément 
Doucet au Bœuf sur le Toit a 
écrit plusieurs centaines de parti­
tions de films. Pour le documen­
taire « La Lettre >, il a travaillé 
suivant les lois du dessin animé, sa 
musique suivant image par image 
le rythme du film. La bande fut 
projetée : c'est bien un exemple 
probant, comme l'a été également 
le dessin animé de Paul Grimault 
« Le Voleur de Paratonnerre », 
dont Jean Wiener a écrit égale­
ment la musiqye. 

• Saviez-vous que c'est une fem­
me, Grand Prix de Rome, qui a 
écrit la partition du film de Jean 
Grémillon « Pattes Blanches > ? 
Il s'agit d'Elsa Baraine. Marcel 
!'Herbier nous l'a appris aussi au 
cours de c.ette même émission du 
5 mai. Dommage que celle-ci ait 
commencé et surtout fini si tard ! 
Combien de téléspectateurs sont à 
même de suivre les programmes 
après onze heures du soir ? 

• Avec « La Cinémathèque des 
Grands », lundi 24 mai, Marcel 
!'Herbier a abordé le cas particu­
lièrement intéressant de composi­
teurs réputés qui se sont penchés 
sur les problèmes de la musique 
de film et ont écrit des partitions 
pour le cinéma. C'est notamment 
le cas de Arthur Honegger, dont 
son ami et collègue Arthur Hohé­
rée vint nous entretenir. 

e LA RETRANSMISSION DU 
CIRQUE AMAR. - Excellente 
retransmission de la première par­
tie du programme. La qualité de 
l'image était exceptionnelle et l'on 
put fort bien voir l'étonnant nu­
méro de deux jeunes Chinoises 
accrochées par leur chevelure aux 
cordes descendant du chapiteau et 
se chargeant de tables et chaises. 

Buffalo Bill, un étonnant tireur 
entouré d'une imposante troupe de 
girls. Très Far West d'opérette, ces 
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lanceurs de couteaux et de torches 
flambantes aux effets certains, mais 
classique,. 

La cavalerie est ·toujours sem-
. blable et ces chevaux tournant 
d~ un sens ou dans l'autre finis­
sèi'it par fatiguer les · Yeux sur un 
petit écran. Il nous manque le 
recul et le champ de vision. 

8 MAGAZINE DES EXPLORA­
TEURS (4 mai). - Une seule 
émission de ce magazine au mois 
de mai. Elle nous a permis de 
revoir Pierre Sabbagh dont l'ab­
sence rue Cognacq-Jay se fait lour­
dement sentir et de faire connais­
sance avec une possession française 
perdue dans l'Antarctique, à plu­
sieurs milliers de kilomètres au 
sud de l'Australie : l'ile d'Amster­
dam. Cette terre inhospitalière 
nous fut présentée par un ingénieur 
qui a été le premier chef de la 
mission météo française installée 
là-bas. Paul Martin de la Viviesse, 
(c'est le nom de cet « explorateur 
d'occasion », comme il se qualifie 
lui-même), illustra son récit de 
films qu'il tourna dans cet îlot 
battu en , permanence par vents et 
tempêtes:.. Intéressante émission, 
mais qui aurait encore gagné à 
durer quinze minutes de moins. 

e PARIS-BEAUX JOURS (10 
mai). - Cette émission publique 
de Jean Antoine et Michel Godard 
était destinée à remplacer pendant 
l'été « Place au Théâtre ». Elle 
devait se dérouler en plein air, le 
soir, chaque fois dans un cadre 
différent. Igor Barrère, l'un des 
jeunes de la Télévision française, 
au talent prometteur, en assurerait 
la réalisation. La première émission 
de cette nouvelle série (six pro­
grammes avaient été prévus) eut 
lieu le lundi soir 10 mai au Pré 
Catelan, utilisant la scène du Théâ­
tre Shakespeare. Le spectacle, sans 
atteindre les sommets du génie, 
n'était pas plus mauvais que bien 
d'autres. On vit Yvonne Chauviré 
et Jeanine Charrat danser avec les 
Ballets de France ; Robert Hirsch 
incarna avec sa fantaisie habituelle 
le « faune » du bois de Boulogne 
tandis que son compère Robert 
Manuel avait revêtu l'uniforme 
d'un gardien du même bois. Lady 
Patachou vint chanter à la place 
de Trénet prévu mais « excusé :1> ... 

Evidemment, tout cela n'était pas 
au point ; il y avait des longueurs 
insupportables, la présentation était 
lamentable, le spectacle paraissait 
se dérouler dans le lointain et au 
pas. En réalité, la télévision noc­
turne en plein air est toujours une 
chose très délicate... (on l'a vu à 
Champs et à Janvry) qui pose des 
problèmes d'éclairage très ardus. 

• On ne comprend pas toutefois, 
avant même que cette émission ait 
eut son temps de rodage néces­
saire, pourquoi elle a été suppri­
mée brusquement et surtout pour­
quoi le directeur des programmes 
de la télévision a suspendu son 
réalisateur pendant un mois. Si ce 
régime là était appliqué à d'autres 
émissions que nous ne nommerons 
pas mais que chacun devine, bien 
des producteurs et réalisateurs de 
la télévision, qui n'arrivent pas à 

la cheville d'Igor Barrère, de­
vraient chercher un autre métier. 
ce qui d'ailleurs vaudrait peut-être 
mieux pour tout le monde .. 

e LES ECHECS (11 et 25 mai). 
- Cette nouvelle émission télévi­
sée qui passe tous les deux mardis 
en fin de programme aura-t-elle 
plus de succès que « Bridge-Varié­
tés » et << Belote-Variétés » de 
mauvaise mémoire ... Ici, il ne s'agit 
pas de fantaisie - les échecs ne 
peuvent la tolérer - mais d'mt 
véritable cours avec différentes sec­
tions : débutants, amateurs, profes­
sionnels. 

e MUSIQUE POUR VOUS (8 et 
29 mai). - Les émissions musica­
les n'ont jamais été le fort de la 
Télévision française. On reconnaî­
tra que les éléments visuels n'y 
abondent guère et que la radio 
convient mieux que la TV aux 
transmissions de concerts et réci­
tals. 

e EXPOSITIONS DE PARIS 
(tous les lundis à 20 h. 35). -
Chaque quinzaine Paul Neurisse 
fait visiter rapidement aux télé­
spectateurs l'une des expositions 
les plus caractéristiques qui se 
tiennent à Paris. Parmi celles où 
il nous a conduit au mois de mai, 
la plus intéressante a été au Palais 
de Chaillot l'exposition consacrée à 
!'Histoire de France du XIX• siècle 
vue à travers l'imagerie populaire. 
Sa visite au Musée Cernushi, 
lundi 31 mai, consacrée aux objets 
asiatiques, était intéressante certes 
mais beaucoup plus ardue. 

e RENDEZ-VOUS AVEC... (24 
mai). - Les meilleurs émissions ne 
sont pas toujours les plus longues. 
Celle de Jacqueline Joubert « Ren­
dez-vous avec ... » ne dure jamais 
plus d'une demi-heure. Mais une 
demi-heure qui compte, une demi­
heure de véritable enchantement 
que la charmante Jacqueline nous 
a fait passer avec Patachon. Evo­
quant ses souvenirs, chantant ses 
meilleurs succès, contant des anec­
dotes, nous rapportant les bons 
mots de son fils « qui mène une 
vie de vrai petit garçon », rap­
pelant l'irruption de Brassens qui 
« entra chez elle comme une 
bombe > avec tout un stock de 
chansons », qui donnaient l'impres­
sion que le Monsieur avait un mo­
nument sous le bras >, Patachou a 
montré, une fois de plus, dans ces 
quelques instants d'intimité avec 
les spectateurs quelle grande artiste 
sincère et naturelle elle a su rester. 
Emission bien sympathique. Bravo 
Jacqueline Joubert ... 

e REPONSE A L'ŒIL (23 mai). 
La première émission de cette nou­
velle série qui marquait le retour 
de Robert Beauvais à la Télévision 
ne nous avait pas paru tellement 
sensationnelle. La seconde a été de 
loin très supérieure. Malheureuse­
ment, il est à craindre que peu de 
téléspectateurs aient pu l'apprécier 
car elle a eu la malchance de pas­
ser très tard un dimanche soir, 
exactement de 23 h. à 23 h. 45, 
après la transmission du grand film 
de Clouzot « Quai des Orfèvres >. 
C'est dommage. 



LES-MAGNUOPHONEJ 'D'/IM. 

N OUS avons vu rapidement 
dans le premier chapitre les 
emplois possibles du ma­

gnétophone ; nous examinerons 
aujourd'hui les éléments constitu­
tifs essentiels d'un magnétophone à 
ruban. Un magnétophone à ruban 
peut se décomposer en 3 parties : 

1 ° la partie mécanique ; 
2° les têtes d'effacement, d'en­

registrement et de lecture ; 
3 ° la partie électronique ; 
Nous allons examiner en détail 

ces trois grands chapitres et nous 
étudierons toutes les possibilités 
offertes pour la réalisation en cri­
tiquant, d'une façon très objective, 
les différents systèmes étudiés. 

Nous passerons ensuite en revue 
les accessoires qui viennent se 
greffer sur le magnétophone pour 
lui donner une spécialisation : bu­
reau, musique, cinéma, etc., en 
indiquant les modifications que ces 
greffes imposent à la construction 
d:i magnétophone proprement dit. 

1° PARTIE MECANIQUE : 
Dans un magnétophone à ruban, 

le ruban doit défiler devant les 
têtes à une vitesse rigoureusement 
constante, pour que le son ne soit 
pas affecté de pleurage, chevrotte­
ment ou scintillement, et à la 
même vitesse sur tous les appa­
reils. Cela a conduit à choisir des 
vitesses standardisées et à déter­
miner des taux de variations de 
vitesses linéaire et instantanée. 
Expliquons nous avant d'aborder 
l'étude des réalisations. 

Pour que les bandes enregistrées 
puissent passer sur tous les ma­
gnétophones, il a fallu se mettre 
d'accord sur les vitesses de défile­
ment des bandes (1). Ces vitesses 
sont les suivantes : 

Nous les indiquons à la fois en 
cm/ s et en pouces/ s pour nos 
lecteurs qui suivent les revues an­
glaises ou américaines. 

30 pouces 77 cm/s 
15 pouces 39 cm/s ; 
7,5 pouces 19 cm/s ; 
3,75 pouces 9,5 cm/s ; 
1,875 pouces 4,75 cm/s. 
La vitesse de 77 cm/s avait été 

adoptée avant la guerre de 1939 
par les Allemands, car les possibi­
lités de la bande étaient très fai­
bles à l'époque. Elle fut maintenue 
après la guerre par la Radiodiffu• 
sion, mais est en voie de dispari­
tion. · 

La vitesse de 38 cm/s est celle 
adoptée actuellement par la Radio­
diffusion pour les emplois profes­
sionnels, la gamme des fréquen­
ces couverte et la dynamique ré-

(1) Il est également nécessaire 
d'adopter un même sens de défile­
ment. Nous en reparlerons lors de 
l'examen des têtes d'enregistrement 
et de lecture. 

LES ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS 
D'UN MAGNÉTOPHONE 

(SUITE} 
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pond aujourd'hui à tous les be­
soins des ingénieurs du son. 

La vitesse de 19 cm/s est la 
vitesse adoptée pour les amateurs 
pour les enregistrements de haute 
qualité, la gamme des fréquences 
couverte s'étend assez facilement 
de 40 à 15 000 c/s, ce qui peut 
donner satisfaction aux plus diffi­
ciles. 

La vitesse de 9,5 cm/s répond 
aux besoins des amateurs pour la 
musique copiée sur disque ou à la 
radio, la gamme de fréquences 
couvertes qui s'étend sur les bons 
appareils de 50 ou 60 c/s à 
8 000 c/ s peut largement donner 
satisfaction, mais la dynamique de­
vient un peu faible et les attaques 
moins franches. La vitesse de 
4,75 cm/s est pratiquement réser­
vée pour la parole. 

On comprend aisément qu'il est 
difficile que les appareils aient tous 
exactement la même vitesse, puis­
que les éléments mécaniques qui 
les composent sont fabriqués avec 
des tolérances. On peut admettre, 
sans que le timbre en soit très 
affecté, des variations dans ces 
vitesses de plus ou moins 5 % . 
C'est ce taux de variations de 
vitesse que nous appelions plus 
haut le taux de variations de vi­
tesse linéaire. 

Importance de la régularité 
de la vitesse de défilement 

Examinons quels seront les effets 
de la variation de vitesse de défi­
lement entre deux magnétophones 
en prenant comme exemple deux 
magnétophones amateurs défilant 
théoriquement à 19 cm/s. Suppo­
sons que le premier appareil défile 
à 19 cm/s moins 5 %, tandis que 
le second défile à 19 cm/s plus 
5 %. Appelons le premier appa­
reil A et le second B. 

Vitesse réelle de A = 
5 X 19 

19 cm - -- = 18,05 
100 

Vitesse réelle de B = 
5 X 19 

19 cm + -- = 19,95 
100 

Suposons un « la > normal en­
registré sur le magnétophone A. 
Le « la > normal reproduit sur le 
magnétophone A sera rigoureuae-

ment la note enregistrée, elle cor- 19 cm/s soit 38 mm par tour de 
respond comme chacun sait à cabestan. C'est-à-dire qu'au 1/2 
435 c/s. tour de cabestan, soit en 1/ 10 de 

Mais si nous passons la bande · seconde, nous devrons avoir défilé 
portant cet enregistrement sur le 19 mm de ruban. Ceci serait vrai 
magnétophone B, comme celui-ci si notre cabestan était une méca­
a une vitesse de défilement de nique parfaite, mais il n'y a ma-
10 % supérieure à celle du ma- lheureusèment pas de mécanique 
gnétophone A, nos 435 périodes parlaite, toutes les pièces méca­
au lieu. de passer en une seconde niques sont fabriquées avec une 
passent en 1 seconde - 10 % , tolérance. Celle qui intervient dans 
c'est-à-dire que notre 435 périodes le cas particulier du cabestan est 
initial deviendra sur le magnéto- l'excentrage. 
phone B du _483 péri<><!es, qui ~or- Supposons que le centre soit 
respon~ pratiq~ement a un « ~1 ». excentré de 1/100 mm et voyons 
Ce q~u yeut d!fe que la musique ce qui se passe, notre demi-cir­
enreg1stree ~ur le magnétophone A conférence A X B sera plus longue 
est repro?mte un ton au-dessus sur que la demi-circonférence A Y B 
le magnetophone B. (fig. 1). En effet, puisque Xo = 

Le mouvement est donc accéléré Yo + 1/100 mm, Xo = 6.055 
et passe, par exemple, d'Allegretto mm, Yo = 6.045 mm. 
à Allegro. Arc A X B = 19,01 mm 

Platine de magnétophone a ruban. 

On voit donc l'importance de la 
vitesse linéaire réelle de l'appareil 
puisque les timbres de voix plus 
délicats que la musique seront dé­
formés en passant d'un appareil à 
l'autre si les vitesses sont trop dif­
férentes. 

Rappelons que l'étude ci-dessus 
a été faite dans les limites extrê­
mes des tolérances de vitesse li­
néaire. 

Mais nous avons considéré ici 
la vitesse de déroulement de la 
bande en une seconde ; mainte­
nant il nous faut considérer la 
vitesse instantanée : 

Expliquons nous clairement. Il 
faut que. nous regardions si dans 
le plus petit intervalle de temps la 
vitesse de 19 cm/s a été conservée. 
Par exemple en 1/10 de seconde, 
exactement 1,9, cm de ruban a 
défilé. 

Le ruban est entraîné par un 
cabestan, c'est.à-dire un axe rond 
généralement lié à un volant régu­
lateur tournant à une vitesse cons­
tante. C'est-à-dire que la vitesse du 
ruban est fonction du diamètre de 
ce cabestan et de sa vitesse de 
rotation. Supposons que nous ayons 
un cabestan tournant à une vi­
tesse de 5 tours/seconde et d'un 
diamètre de 12,1 mm, la vitesse 
de défilement du rnban sera de 

~c A Y B = 18,99 mm 
Nous voyons donc que dans ce 

cas particulier en 1 / 10 de seconde 

i(lt~1p::;mA dX ~b:f ii~in~~ ::; 
· B Y A dans le 1/10 de seconde 

qui suivra, nous avons bien une 
vitesse de 38 mm pour 1/5 de se­
conde mais c'est une vitesse moyen­
ne, la vitesse instantanée varie. 
Cette variation de vitesse du ruban 
a pour effet de moduler la fré­
quence originale. Or l'oreille hu­
maine est très sensible à ce genre 
de variations beaucoup plus qu'à 
un changement de tonalité. Ce dé­
faut suivant la vitesse de la varia­
tion est appelé pleurage, chevrotte­
ment ou scintillement, nous l'ap­
pellerons seulement pleurage dans 
la suite de notre étude. 

Nous avons examiné le cas du 
pleurage apporté par les erreurs 
d'usinage, du cabestan, mais bien 
d'autres éléments peuvent amener 
du pleurage et nous verrons cela 
en étudiant chacun des éléments 
constitutifs d'une platine de ma­
gnétophone. 

1 ° Entrainement du ruban : 
nous avons vu que dans les ma­
gnétophones le ruban est entraîné 
par un axe circulaire lisse sur le­
quel appuie un galet presseur 
(fig. 2). 

Cet axe, nous l'avons vu, est 
appelé cabestan. Examinons les 
différents moyens employés pour 
l'entraînement du cabestan. Bien 
entendu, il faut un moteur. 

Les moteurs employés dans les 
magnétophones sont des moteurs 
synchrones ou asynchrones. 

Les moteurs synchrones sont des 
moteurs à vitesse rigoureusement 
constante, fonction de la fréquence 
du secteur - la vitesse des mo­
teurs synchrones utilisée en France 
pour l'entraînement des magnéto­
phones est de 1500 tolll'll/minu-



te - mais ce type de moteur est 
assez difficile à faire en mono­
phasé, aussi la plupart des magné­
tophones sont-ils équipés de mo­
teurs asynchrones qui ont une 
vitesse pratiquement constante pour 
une fréquence, une tension et une 
charge donnée. La vitesse de ces 
moteurs est d'environ 1440 tours/ 
minute pour les moteurs à 4 poles, 
de 960 tours/minute pour les mo­
teurs à 6 pôles (ce dernier type de 
moteur est assez rarement utilisé 
à cause de son volume). 

0 

)( 

(Excenlrr:) 
A X B plus qr,,nd 
9ueAYB' •• 
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Le cabestan peut être l'axe du 
moteur. Supposons que le moteur 
tourne à 1500 tours/minute, pour 
simplifier les calculs soit 25 tours/ 
seconde. 

Pour une vitesse du ruban de 
77 cm/s, le diamètre du cabestan 
devra être de 10 mm environ et 
de 5 mm pour 38 cm/s, de 2,5 
mm pour 19 cm/s ; de 1,25 mm 
pour 9,5 cm/s ; de 0,675 mm 
pour 4,75 cm/s. 

Nous voyons immédiatement que 
cette solution est possible pour le 
38 et 77 cm/s, délicate pour 19 
cm/s, impossible pour les vitesses 
inférieures. Nous disons délicates 
pour 19 cm/s car un axe de 2,5 
mm est fragile, il peut très aisé­
ment être faussé et son usinage est 
particulièrement délicat. Des appa­
reils à 19 cm/s ont pourtant été 
ainsi réalisés et dans ce cas le ca­
bestan porte de nom d'aiguille. 

On voit donc la nécessité de dé­
multiplier la vitesse du moteur 
pour avoir un diamètre de cabes­
tan possible pour les vitesses fai­
bles du ruban. 

Supposons que nous voulions 
utiliser un cabestan de 10 mm 

1 
&nde 

ma_gnilt9ue • 

ale! p~sseur 
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pour une vitesse de ruban en 19 
cm/s, notre cabestan devra tourner 
à 6 tours/seconde (environ). Si la 
vitesse de notre moteur est à 24 
tours/s (1440 tours/minute) le rap­
port entre les deux vitesses doit 
être de 1 à 4. 

Comment pouvons nous réaliser 
cette démultiplication : 

1 ° par engrenage : impossible 
parce que les réactions dues à la 
denture des pignons se . traduiront 
par un pleurage. 

2 • par poulie et courroie. Dans 
ce cas le diamètre de la poulie 
montée sur l'axe du moteur a un 
diamètre 4 fois plus petit que celui 
de la poulie montée sur l'axe du 
cabestan. 

Mais, même dans ce cas, pour 

régulariser le mouvement du cabes­
tan, il faut que sur le même axe 
soit monté un lourd volant. Il 
faut en effet compenser les erreurs 
d'usinage de l'axe du moteùr, de 
la poulie montée sur l'axe du mo­
teur, du diamètre de la courroie 
de l'usinage de la poulie montée 
sur l'axe du cabestan. Bien enten­
du, le volant doit être équilibré 
statiquement et dynamiquement. 

•nmLIOGRAPHIE 
Comme on le voit, le problème 

n'est pas simple est l'usinage du 
cabestan lui-même doit être par­
ticulièrement soigné. 

3 ° Par poulie et roue intermé­
diaire : ce mode d'entraînement 
est bien connu de nos lecteurs, 
puisqu'il est utilisé dans presque 
tous les tourne-disques à 3 vitesses. 

La roue intermédiaire caout­
choutée montée sur un axe arti­
culé dans deux directions. vient se 
coincer entre la poulie du moteur 
et le bord du volant du cabestan, 
le caoutchouc de la roue intermé­
diaire n'a aucune importance, seul 
compte le diamètre de la poulie 
moteur et du volant du cabestan 
(fig. 3). 

FORMATION TECHNIQUE 
ET COMMERCIALE 

DU DEPANNEUR RADIO 

par L. PERICONE 
ex-officier de bord 

Constructeur-radiotechnique 

UN ouvrage de 207 pages, 39 fi­
gures, édité par les Editions 
Chiron. En vente à la Librairie 

de la Radio, 101, rue Réaumur, Pa­
ris (2•). Prix : 840 francs. 

tèle, établissement du devis préala­
ble ~ politique générale du dépan­
neur ; dépannage à domicile ; atti­
tude vis-à-vis des clients, et movens 
d'étendre son activité, etc... · 

En résumé, un ouvrage qui sera 
lu avec le plus grand intérêt non 
seulement par les amateurs qui y 
puisent de précieux conseils techni­
ques, mais encore par tous les pro­
fessionnels spécialisés dans le dé­
pannage radio. 

• 
ELEMENTS D'ELECTRONIQUE 

INDUSTRIELLE 
par Roger BOLANT 

Ingénieur I.E.G., Licencié ès-sciences 

UN ouvrage broché format 
16 X 24 de 264 pages et 235 
figures, 1.500 fr. (franco : 

1.600 fr), édité par la Société d'Edi-
tion pour la Mécanique et la Ma­
chine Outil, 2 bis, rue de La Baume, 
Paris (8•). En vente à la librairie de 
la Radio, 101, rue Réaumur, Paris 
(2•). 

Ce mode d'entraînement, assez 
fréquemment utilisé, est souvent 
une grosse source d'ennuis si la 

i1 A , 
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La formation d'un dépanneur ra­
dio ne saurait être complète sans 
qu'il soit non seulement technicien, 
mais encore commerçant, c''est-à­
dire doué d'une certaine psychologie 
lui permettant les meilleures rela­
tions avec sa clientèle qui doit se 
trouver satisfaite du travail accom­
pli. M. L. Pericone, excellent radio­
technicien, hien connu de nos 
lecteurs par les réalisations ori­
ginales qu'il leur propose, a eu le 
mérite de traiter dans un même ou­
vrage non seulement du dépannage 
technique avec de nombreux conseils, 
fruits d'une longue expérience, mais 
encore du dépannage commercial : 
lancement d'une station radio-ser­
vice ; création et publicité ; pre­
mière prise de contact avec la clien-

Les Eléments d'électronique indus­
trielle se trouvent destinés aux per­
sonnes non spécialisées, désireuses 

•------------------, d'acquérir l'essentiel des connais­

FIG. 3 

roue intermédiaire n'est pas déga­
gée pendant l'arrêt de l'appareil, 
car des plats se forment sur le 
caoutchouc de la route intermé­
diaire. 

utilisés car ils ne sont pas assez 
précis malgré tous les soins appor­
tés à leur fabrication. Le jeu le 
plus minime entraîne un pleurage 
spécial correspondant au nombre 
de billes du roulement et à leur 
nombre de tours. Si l'on emploie 
des roulements à billes ceux-ci doi­
vent être de tout premier choix et 
soigneusement sélectionnés. 

Les coussinets auto-graisseurs 
sont utilisés par presque tous les 
constructeurs. 

D'autre part, l'effet du volant 
est en p:utie annihilé par le fait 
que la roue intermédiaire attaque 
le volant sur son diamètre exté-
rieur. DEFA,UT DE LA COURROIE 

Cette méthode est assez sédui- Bien entendu la courroie d'en-
sante cependant, car elle permet traînement doit être sans fin, mais 
assez facilement de réaliser des 
appareils à plusieur1> vitesses. 

Et nous voilà encore devant un 
nouveau problème, que nous étu­
dierons un peu plus tai,d. 

En conclusion, la meilleure mé­
thode d'entraînement du cabestan 
des magnétophones est l'emploi de 
poulies et de courroies. 

~ Axe du cabestan Vohnl 

FIG. 4 

La poulie moteur doit être usi- elle doit répondre à un certain 
née avec beaucoup de soin, et nombre de conditions. 
bien ajustée sur l'axe du moteur, 
les vis de fixation ne doivent pas 
lui donner de « balourd ». 

La poulie du cabestan fait sou­
vent partie du volant lui-même. 
La figure 4 représente une coupe 
d'un volant. Ce dernier doit avoir 
un diamètre de 100 mm au mini­
mum et son poids doit être de 850 
à 900 grammes au minimum pour 
une rotation de 6 tours/seconde. 

Le palier de l'axe du cabestan 
doit également faire l'objet de tous 
les soins du constructeur, car il ne 
doit avoir aucun point dur et le 
roulement doit être très doux. On 
trouve là encore deux solutions : 
le palier à roulement à billes et 
le palier à coussinets lisses auto­
graisseurs. 

Les roulements à billes sont peu 

La courroie idéale serait souple 
et non extensible. De plus, si la 
courroie est ronde, son diamètre 
doit être constant. 

Les courroies généralement utili­
sées sont en caoutchouc artificiel, 
assez chargé en noir de fumée pour 
le rendre pratiquement inextensi­
ble. Moulées à chaud, elles sont 
sans fin et d'un diamètre sensible­
ment constant. Signalons à ce sujet 
une réalisation originale employée 
par les Ets Olivères dans leur mo- . 
dèle « Festival » : deux courroies 
sont utilisées pour compenser les 
défauts dues à l'élasticité et aux 
différences de diamètre de la cour-
roie unique. 

C. OUVERES. 
(A suivre.) 

sances permettant de suivre l'évo-
1 ution de ! 'Electronique. 

S'appuyant sur les bases mêmes 
de !'Electronique classique et se re­
fusant à toute concession simpliste 
ainsi qu'à tout développement ma­
thématique, l'ouvrage s'adresse à 
l'audience la plus large. 

Rédigé avec une grande clarté, ce 
livre décrit les matériels employés 
dans les équipements modernes, il 
traite du fonctionnement de leurs 
différents éléments et examine le 
comportement des montages fonda­
mentaux. Ainsi le lecteur est amené 
à distinguer dans les schémas com­
plexes indiqués par la littérature 
technique, la juxtaposition des mon­
tages simples dont le rôle et le 
fonctionnement ont été exposés. 

• 
COURS ELEMENTAIRE DE 

MATHEMATIQUES SUPERIEURES 
par M. QUINET. 

A VEC le sixième et dernier tome, 
consacré à l'étude de la Géo­
métrie analytique plane, M. 

Quinet achève son Cours Elémen­
taire de Mathématiques supérieures, 
publié par Dunod dans la « Biblio­
thèque de l'Enseignement Techni.­
que ». Ce cours est en vente à la 
Librairie. de la Radio, 101, rue Réau­
mur, Paris (2•). Prix broché : 1.150 
francs. 

L'auteur, en écrivant ce livre pour 
ceux qui désirent apprendre, a pris 
le plus grand soin des notations, et 
toute théorie y est suivie d'exemples 
où tous les calculs sont donnés: 
L'étude des coniques est particuliè­
rement développée, et, pour y inté­
resser le lecteur, plusieurs applica­
tions pratiques des coniques sont 
ex posées à la fin de ce chapitre. 

Ainsi se · termine cet ouvrage qui 
a suscité et suscitera un incontesta­
ble intérêt, par les services qu'il 
peut rendre, auprès de tous ceux qui 
veulent apprendre, comprendre et 
appliquer les mathématiques supé­
rieures qui sont à la base de toutes 
les techniques modernes. 
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de 
Conseils de pmdence 

S I votre poste est alimenté en 
courant alternatif, vous pouvez 
vous protéger complètement en 

intercalant entre la prise de courant 
et le poste un petit transformateur 
de rapport 1, dont la puissance est 
de 60 W au moins. Vous assurez 
ainsi au poste et à vous même, 
qui le touchez, un isolement par­
fait. Si, par hasard, vous faisiez un 
court-circuit, il n'en résulterait 
rien de grave pour votre branche­
ment au réseau. 

Mais si votre secteur est à cou­
rant continu, vous n'avez pas la 
ressource du transformateur et il 
faut être encore beaucoup plus 
prudent, d'autant plus que votre 
secteur continu à 110 V peut très 
bien se trouver à une tension de 
500 V par rapport à la terre, ce 
qui est encore plus dangereux. 

Danger 
des . postes tous courants 

Comme nous venons de l'indi­
quer, c'est surtout des postes 
« tous courants > que vient le 
danger. Dans ces postes sans trans­
formateur, les circuits ne sont pas 
nettement isolés des fils du sec­
teur. Il arrive en outre, malgré 
l'interdiction portée aux règles de 
l'art, que ces récepteurs soient rac­
cordés au réseau d'électricité par 
un c cordon chauffant >, dont la 
fonction est d'absorber une partie 
de la tension du secteur, de la 
faire « chuter >, comme parlent 
les initiés. 

Ce cordon n'a pas pour rôle de 
chauffer, mais il chauffe tout de 
même, ce dont on s'aperçoit en 
mettant la main dessus pendant 
l'audition. Comme il est isolé avec 
du caoutchouc, ou une résine iso­
lante et un guipage de coton, la 
chaleur finit par abîmer cet isole• 
ment au bout d'un certain temps 
d'usage. La température peut deve­
nir si élevée que l'isolant prend 
feu. 

Nous avons fait nous-mêmes 
cette triste expérience alors que, 
n'écoutant pas, le poste était resté 
branché sur la prise de courant. 
L'interrupteur étant ouvert, le cou­
rant ne pouvait passer par le 
poste. Mais le cordon étant en­
dommagé par un court-circuit, le 
courant l'a traversé, l'a progressi­
vement échauffé et finalement l'a 
transformé en une torche, qui a 
mis le feu aux rideaux et aurait pu 
déclencher un incendie important-

En général, un court-circuit dé­
clenche un courant intense qui fait 
sauter les plombs. Mais dans le 
cas des tous courants, le court­
circuit se refermant sur la résis­
tance du cordon .ne provoque 
qu'un courant minime qui ne fait 
pas fondre les fusibles, mais reste 
suffisant pour mettre le feu. 

En conclusion, nous conseillons 
aux possesseurs de postes tout cou­
rants de ne pas se fier à la sécu­
rité offerte par l'intermpteur du 

(Suite• Voir N° 955) 

poste, qui est souvent unipolaire, 
mais d'arrêter le fonctionnement 
du poste en retirant tout bonne­
ment la fiche du cordon de la 
prise de courant. Ce par quoi l'on 
est absolument sOr que tout dan­
ger d'ordre électrique est écarté. 
Assurément, il faut y penser : véri­
fier chaque soir que votre poste 
est bien débranché. 

Danger des postes 
à autotransformateur 

Dans ces appareils fonctionnant 
sur réseau à courant alternatif, le 
transformateur d'alimentation est 
remplacé par un c autotransforma­
teur >, c'est-à-dire par un transfor­
mateur dont les deux enroulements, 
primaire et secondaire, ont une 
partie commune. Ils s'ensuit que 
ces appareils ne sont pas plus iso~ 
lés du réseau que les postes c tous 
courants >. 

Pour être franc, nous dirons que 
la nouvelle réglementation inter­
nationale de sécurité considère 
comme dangereux un poste dans 
lequel le contact de la main avec 
un organe sous tension quelcon­
que peut déterminer le passage 
dans le corps d'un courant supé­
rieur à un demi-milliampère. Il est 

de fait que les sujets sensibles per­
çoivent bien des courants aussi 
faibles que 0,1 ou 0,2 milliam­
père. Un courant de 1 milliampère 
produit déjà un choc sévère, dont 
on garde la mémoire. Enfin, un 
courant de 5 milliampères ne par­
donne pas et entraîne la mort. 

En résumé, on peut affirmer 
qu'on ne risque pas grand chose à 
se servir d'un poste de radio, sauf 
s'il est monté dans un local 
humide, cuisine ou salle de bains, 
par exemple. Récemment encore, 
une jeune Américaine a trouvé la 
mort dans sa baignoire en mani­
pulant son petit poste c tous cou­
rants >. 

De ces remarques se dégagent 
deux points importants : n'acheter 
qu'un poste de qualité, garanti, sa­
tisfaisant aux règles de sécurité, 
et l'installer dans des conditions 
telles que la sécurité soit toujours 
respectée. 

Excès d'échauffement 

On sait que tout courant élec- . 
trique, parcourant un conducteur 
doué de résistance, l'échaeffe. Il 
en est ainsi des courants qui cir­
culent dans votre poste. Néan-
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IMRA Il ARllES 
C BIJOU> Super alternatif, 5 tubes, rlmleck. Présen- f 

tation moderne. Complet en pièces détachées. 11 .160 r. 
décrit dans le numéro du 15 septembre du 
Haut-Parleur : Super luxe alter. 6 tubes, 
4 gammes, HP 165 mm. Complet en pièces 3 0 0 f 
détachées .. • .. .. • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • 1 . 4 r. 

C ECLAIR> 

c COMP'ACT > Super 6 tubes, 4 1am. Encombrement 
réduit. Complet en pièces détachées. 15.900 Ir. 

c METEOR 6 > SUPER grand luxe, 6 tubes, 5 cammes 
(3 O.C.) Complet en pièces détachées. 18.310 fr. 

C COMPACT> 

décrit d1111 le numéro 
du 15 ftvrier 

du Haut-Parleur 
Cadre Incorporé, 7 tubes, 
HF accordée. 4 1amme1 

20.900 fr. 

Télévlseura grands 6crana 
Postes pllea,secteur 

ft.ecllo-P'hono c COMPACT > 3 vit., mimes caactérlst. Compl. 
en pièces détachées. 30.200 fr. 

Décrit dans RADIO-CONSTRUCTEUR, numéro d'octobre 1953 
C M,KTfOR 7 > Super crand luxe, 7 tubes, dont 1 HF. 4 cammes. HP 

1.1 210 mm. - A CADRE ANTIPARASITE INCORPORE. 

Cemplet en pièces détachées ...................... 21.800 fr. 
• Description de cet appareil parue dans R.C. de novembre. 1952. 

MODÈLES ACCU-SECTEUR 
Sp6ciaRstes des Modèles Export ot Tropicalis6s dopui1 1932 

'Documentation •ur demand,e de noir ensemblea RADIO et TELEVISION 
Tous nos modèles sont vendus montés en ordre de marche 

GAILLARD 5, rue Charles-Lecocq 
PARIS-15• ·Tél.: LEC. 87-25 

euvert tous les loura, sauf dimanche et fêtes, de a h. à 19 h. 
PUBL. RAPY 

moins l'objet de ces courants n'est 
pas d'échauffer l'appareil : aussi 
bien votre poste ne doit-il pas être 
une chaufferette. Il ne prend au 
secteur que 50 watts environ, soit 
à peu près la puissance d'une 
petite lampe d'éclairage. Une 
lampe ne peut pas être enlevée 

. à la main pendant son fonction-
nement, tant elle est chaude. 

Le risque d'échauffement est 
considérable pour les petits postes, 
dont les .éléments sont entassés les 
uns sur les autres · d'une façon 
très compacte. La chaleur dégagée 
par les courants se dissipe très 
mal, l'aération est insuffisante et 
la température monte. A défaut de 
« cordon chauffant >, toute l'éner­
gie inutilisée est absorbée par la 
lampe de résistance, qui la trans­
forme en chaleur. Ce courant ne 
contribue pas à faire marcher 
l'appareil, mais seulement à le 
« cuire >. 

Un échauffement excessif peut 
endommager sérieusement les di­
verses pièces détachées du poste. 
En principe, la température des 
bobinages ne devrait pas dépasser 
60° C. Si l'échauffement persiste, 
le coffret du poste peut parfois 
griller, avec ce qu'il y a dedans. 

Aussi est-il bon de s'assurer, de 
temps à autre, en mettant la main 
sur le poste, qu'il ne s'échauffe 
pas exagérément. Un bon conseil: 
ne laissez pas le poste trop long­
temps en service dans un endroit 
où il est insuffisamment ventilé. 

Troubles produits 
par le récepteur 

On a coutume de toujours par­
ler des parasites produits par tous 
les appareils électriques, mais on 
ne songe guère à ceux engendrés 
par le poste lui-même. Or la régle­
mentation antiparasite prévoit que 
le récepteur ne devra pas réinjec­
ter dans l'antenne de courants de 
haute fréquence. En théorie, ce 
récepteur est fait pour recevoir de 
l'antenne les émissions, mais non 
pour fonctionner lui-même comme 
un émetteur. 

On ne doit pas installer de pos­
tes à réaction qui rejettent dans 
l'antenne les courants de haute 
fréquence qu'ils fabriquent eux­
mêmes, même s'ils se contentent 
de « réactionner > sur la pre­
mière lampe du poste. Il faut qu'il 
y ait au moins un circuit de sépa­
ration entre le. circuit de réaction 
et l'antenne. 

Inversement, on installera le ré­
cepteur en sorte qu'il soit aussi 
peu influencé que possible par ks 
parasites, c'est-à-dire qu'on le pla­
cera aussi loin que possible des 
appareils perturbateurs et qu'on le 
protégera contre eux autant que 
faire se peut. Mais ceci est une 
autre histoire, dont nous reparle­
rons au chapitre des troubles pa­
rasites. 

R. SAVENAY. 
(A suivre•) 
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I L est intéressant de pouvoir 
disposer d'un émetteur de très 
faible puissance, ne nécessitant 

pas d'autorisation spéciale en rai­
son de sa portée réduite, limitée 
à quelques dizaines de mètres. La 
réalisation décrite peut être con­
sidérée comme un oscillateur de 
pick-up, permettant de disposer 
un tourne-disque équipé d'un pick­
up à une certaine distance d'un ré- · 
cepteur radio, accordé sur la fré­
quence de l'oscillateur • 

Il aurait été possible d_e conce­
voir un ensemble fonctionnant sur 
secteur, comme c'est le cas des 
oscillateurs de pick-up classiques. 
Nous avons préféré un montage 
portatif, alimenté sur piles pour 
la raison suivante : disposant d'un 
magnétophone d'encombrement as­
sez important, nous avions l'in­
tention de monter un ensemble 
portatif facilement transportable, 
permettant d'enregistrer dans tou­
tes les pièces d'un appartement, 
sans avoir à déplacer le magnéto­
phone. L'appareil satisfait pleine­
ment à ces conditions ; il permet 
en outre d'enregistrer à l'insu de 
quelqu'un et d'obtenir des eare­
gistrements beaucoup plus natu­
rels... Tous les possesseurs d'enre­
gistreurs ont pu constater que le 
fait de présenter un micro à un . 
speaker improvisé l'intimidait et 
parfois le rendait muet. En ca­
mouflant le micro et le petit émet­
teur, on peut enregistrer en si­
lence et sans que son interlocu­
teur puisse soupçonner quoi que 
soit, aucune liaison par fil n'étant 
utilisée. 

Il est évident qu'il n'est pas né­
cessaire de· disposer d'un magné­
tophone pour trouver des appli­
cations amusantes de ce petit émet­
teur que l'on peut facilement ca­
moµfler ; un récepteur classique 
suffit pour capter aisément les 
émissions. 

Schéma de principe 
Le schéma de principe complet 

est indiqué par la figure 1. Une 
pentagrille 1R5 utilisée normale­
ment comme oscillatrice modula­
trice sur les récepteurs portatifs 
est montée en oscillatrice avec un 
bloc accord oscillateur normal 
pour poste à pile dont nous dispo­
sions. Seule les cosses correspon­
dant à la partie oscillatrice du 
bloc sont reliées, c'est-à-dire les 
cosses +HT, plaque oscillatrice, 
grille oscillatrice et, condensateur 
oscillateur et masse. Les autres 
cosses correspondant à la partie 
modulatrice ne sont pas reliées. 

La grille oscillatrice est la grille 
n ° 1 et les grilles 2 et 4, reliées 
intérieurement, jouent le rôle de 
plaque oscillatrice. La grille n ° 3 
qui est normalement la grille mo­
dulatrice est connectée à un po­
tentiomètre de lMO au curseur 
duquel on applique les tensions du 
micro, amplifiées par la 1S5. 

L'utilisation d'un bloc accord 
oscillateur n'est pas la solution la 

plus économique ; elle permet par 
simple commutation d'émettre sur 
les gammes PO ou OC. Un simple 
bobinage PO avec enroulement 
d'accord et d'entretien peut rem­
placer le bloc. 

Pour réduire l'encombrement, 
l'accord de l'oscillateur n'est pas 
réalisé par un condensateur varia­
ble à air, mais par un condensa­
teur fixe au mica de 300 pF. Un 

sions délivrées par le micro. Ce 
dernier, d'un type classique, est 
du type piézoélectrique, donc à 
haute impédance. Il est possible 
d'utiliser un micro dynamique 
avec transformateur d'adaptation. 
Les tensions délivrées par un mi­
cro piézo ne sont pas suffisantes 
pour moduler correctement la 1 R5 
oscillatrice ; c'est la raison pour 
laquelle le tube 1S5 est monté en 

Gnlle n•J Ecrdn 
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petit trimmer à air, de 30 pF (mo­
dèle Transco) est branché en paral­
lèle sur le condensateur de 300 pF. 

Il permét de décaler légèrement 
la fréquence dans le cas ou un 
émetteur de même fréquence se­
rait reçue par le récepteur, ce qui 
se traduit par un sifflement d'in­
terférence. Le trimmer de 30 pF 
fixé sur la partie supérieure du 
châssis est facilement accessible. 
En agissant sur le noyau oscilla­
teur du bloc, on peut également 
décaler la fréquence. 

Pol. 1nterruptwr 
IMJ2 

La plaque de la 1R5 est ali­
mentée en haute tension par une 
self de choc classique PO et OC 
du même type que celles qui sont 
utilisées pour l'alimentation en 
haute tension des plaques oscilla­
trice des tubes changeurs de fré­
quence sur certains récepteurs tous 

ment 

6!i ou 90V 

+ 11111111..=-.f ~ 
+1,5~~ 

Inlerruotevr. :oqo'ft 
av potent,ometre 

préamplificateur. Dans le cas de 
l'utilisation d'un micro du type 
grenaille avec pile d'alimentation, 
il est possible de supprimer la 
préamplificatrice 1S5. Nous avons 
préféré le micro piézo en raison 
de sa fidélité supérieure. 

Un pick-up peut être branché 
aux bornes PU lorsque l'on désire 
utiliser l'appareil comme oscilla­
teur de pick-up. Le curseur du 
potentiomètre de lMO est à ré­
gler de telle sorte que la modula­
tion soit correcte. 

Antenne 

Commande 
dv /Jloc 

FIG. 2 

Les valeurs d'éléments de la 
partie pentode de la 1S5 sont 
classiques : résistance d'écran de 
lMO et résistance de charge de 
IMO. La diode, non utilisée est 
reliée à la masse. 

Alimentation 
courants. 

La diode pentode 1S5 
tée en préamplüicatrice 

Les deux filaments sont alimen­
est mon- tés en parallèle par- une pile du 
des ten- type torche de 1,5 V. la haute 
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tension est de 67,5 V ou de pré­
férence, 90 V. L'intensité anodi­
que est bien inférieure à celle qui 
est débitée. par une pile HT d'un 
récepteur piles classiques, étant 
donné que c'est la lampe finale 
dont la consommation est la plus 
élevée. Un service de longue durée 
est donc assuré par ces piles. 

Montage t-t câblage 
Le montage et le câblage de cet 

ens~mbl~ ne sont pas critiques, Un 
petit chassis de 120 X 80 mm est 
suffisant pour loger le bloc oscil­
lateur et les deux lampes. 

Le micro est relié par fil blin­
dé à la grille de la 1S5. La figu­
re 2 représente la disposition des 
éléments. On a intérêt à utiliser 
une antenne de 3 à 4 mètres de 
long avec à sa base un enroule­
ment d'une vingtaine de spires 
jointives bobinées si.Ir mandrin de 
30 mm de diamètre. Il est ainsi 
possible de réduire la longueur de 
l'antenne à un ou deux mètres. 
la portée est augmentée avec une 
antenne plus longue. 

Utilisation 
Mettre sous tension l'émetteur à 

l'aide de l'interrupteur double et 
le disposer à proximité d'un ré­
cepteur, muni d'une bonne an­
tenne intérieure. C'est facile de 
trouver sur la gamme PO ou OC 
la fréquence correspondant à 
l'émetteur, surtout si le récepteur 
comporte un œil magique. Lors­
que le récepteur est accordé sur 
l'émission, on constate si le micro 
est disposé dans la même pièce et 
trop près du récepteur un hurle­
ment dû à un accrochage. Ce der­
nier est normal étant donné la 
proximité du haut-parleur du ré­
cepteur et du micro. En transpor­
tant l'émetteur dans une pièce 
voisine l'accrochage est supprimé. 
Le potentiomètre sera réglé au 
voisinage du maximum de façon 
à obtenir une modulation correcte. 

Si l'on constate un sifflement du 
récepteur au moment de la mise 
en service de l'émetteur, décaler 
légèrement la fréquence en agis­
sant sur le trimmer oscillateur et, 
le cas échéant, sur le noyau de 
l'oscillateur. Ce sifflement aigu ne 
peut être confondu avec l'accro­
chage précité. 

La fréquence est de l'ordre de 
250 mètres avec les condensateurs 
d'accord de 300 pF + 30 pF. Il 
est évidemment possible de modi­
fier ces valeurs. 

La longueur de l'antenne de 
l'oscillateur sera réduite le plus 
possible pour ne pas dépasser la 
portée utile et gêner les récep­
teurs de radiodiffusion voisins. De 
toutes façons, la perturbation pro­
voquée par les bases de temps de 
certains téléviseurs du commerce, 
sur les gammes PO et GO en par­
ticulier, est certainement supé­
rieure à celle que pourrait engen­
drer cet émetteur de puissance ré­
duite, car une large plage de fré­
quences est perturbée par ces té­
léviseurs. Quoiqu'il en soit, les ré­
glementations en vigueur sont, à 
juste titre, sévères et il est néces­
saire de s'assurer que l'on ne pro­
voque aucune perturbation pou­
vant gêner les auditeurs voisins. 

H.F. 



' Comment a supprimer les parasites 
Cas des moleuts d'automobiles 

la source 
ACTUELLEMENT, aucune loi 

ne rend encore obligatoire 
l'antiparasitage des véhicu­

les automobiles. Et nous ne pou­
vons que vivement le déplorer. 

Cependant, au cours d'une ré­
cente réunion du S.P.R.E.F., les 
membres ont été unanimes pour 
demander au Ministère de l'Infor­
mation qu'un décret obligeant à 
l'antiparasitage des véhicules mo­
torisés soit rapidement voté. 

N'oublions pas, en effet, que tes 
perturbations d'un moteur à 
explosion, avec dispositif d'allu­
mage électrique non antiparasité, 
sont perçues par un récepteur 
V.H.F. semible ou par un télé­
viseur réglé pour une émission 
faible, à des distances de l'ordre 
du kilomètre. Un projet de loi a 
donc été déposé, dans lequel il 
est dit notamment : 

Article premier. - Tout véhi­
cule automobile, motocyclette, cy­
clo-moteur, scooter et, en général, 
tout engin muni de moteur et se 
déplaçant sur les routes, devra 
être muni d'un dispositif antipa­
rasite tel que le champ de rayon­
nement perturbateur, mesuré dans 
les bandes de fréquences radio­
électriques utilisées par la radio­
diffusion et la télévision, et dans 
toutes les directions, à une dis­
tance de 10 mètres de l'engin, ait 
une intensité inférieure à 50 micro­
volts par mètre. 

Article 2. - Cette installation 
devra être réalisée sur chaque 
véhicule dans le délai d'un an à 
partir de la publication de la pré­
sente loi. 

Article 3. -- Les véhicules de 
fabrication neuve devront être mu­
nis de ces dispositifs à la sortie 
de l'usine à l'expiration d'un délai 
de trois mois à partir de la publi­
cation de la présente loi. 

Article 4. - Tout propriétaire 
de véhicule qui aura contrevenu 
aux termes de la présente loi après 
l'expiration du délai prévu, fera 
l'objet par les services de police 
ou de gendarmerie, d'une amende 
de composition ou d'une contra­
vention de simple police non infé­
rieure à cinq mille francs. 

Article 5. - Les dispositions de 
la présente loi sont applicables en 
outre : 

1 ° A tout véhicule étranger pé­
nétrant et circulant sur le terri­
toire français, le propriétaire en 
recevant avis par le Service des 
Douanes. 

2 ° A tout véhicule dépendant 
de toute Administration civile et 
militaire française et étrangère. 

3 ° A tous les départements 
d'Outre-Mer. 

C9ndensal 
a/lu,œ,ge Bobine 

\ Rupteur ¼ Oistribuléur 

s 

s 

( --------1 ~ . ,,,,✓ 
Bou31es 

Cie' de 
confad 
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Article 6. - Le Ministre de 
l'industrie et du Commerce, le 
Garde des Sceaux, ministre de la 
Justice, le ministre de l'Intérieur, 

le ministre des Finances et des 
Affaires économiques, le ministre 
des P.T.T., le secrétaire d'Etat à 
l'Information, sont chargés, cha-
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modèles adaptables à tous les types de voitures : 
t CV e ARONI>I<. e PEl.JGEO'l e CITROt:N, ete.­

(A SPECIFIER A LA COMMANDE S.V.P.) 

L'ENSEMBLE : 

Coffret, chllssis, cadran, CV et 
glace •••••••••••••••••••••• 

1 jeu de bobinages + M.F .•• 
l boîtier antenne + self de choc 
Potent,om•tres, condensateurs et 

résistances ••••••••••••••••• 
Supperts, relais, vis, krous, etc. 
Fils da cabla1e, soudure, souplillO 

et di1111rs ••••••••••••••••••• 

TOUTES LES PIECES DETACHIU 

8.950 
2.1'.!0 

595 

855 
400 

180 

8.100 

'11.odél• 
Le jeu de 5 lam1115 • • • • • • • • • • • • 8.060 
Le H.P. 17 cm A.P. inversé -

a 20S PBllGEOT ,. transfo • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 .885 

Dlm. : 18X14X10 cm. 

Chlssis avec blindage • • • • • • 1.450 
1 transfo + 2 selfs B.T. • • 2.250 
1 vibreur (6 ou 12 volts) • • 1.1 oo 

1 valve EZ10 •••••••••••• 
Condensateurs et résistanca. 

510 
790 

Supports, relais, fils, sou- L'ALIMENTATION COMPLETE 6 500 
dure, etc. • • • • • • • • • • • • • • 400 en pièces détachffl • • • • • • • 

TOUS US ACCESSOIRES AUTO-RADIO SUR DEMANDE : 
Antennes, antiparasites bougies, antiparasites Delco, etc ... etc ... 

cc LE TROUBADOUR » 
LE MEILLEUR RECEPTEUR PORTATIF 
L'ENCOMBREMENT LE PLUS REDUIT 

AU OHOIX : pr~trseê'hu11. 
5 lampes miniature, 3 gammes d"ondes 
(OC-PO-GO) H.P. 12X 10 cm Ticonal, 
membrane interphone. Fonctionne sur c.adra 
incorporé. Elimination totale des parasites. 
Dimensions : 24X 1'X 10 cm. 
ABSOLUMENT COMPLET, en pièces déta­
chées avec H.P., lampes et 12 285 coffret (sans piles! . . . . . . . . • • • 
Le jeu de piles ( 102 v. et 9 v.) 1.630 
MODELE PILES-SECTEUIL 
Suppt de frs . • • • • • • • • • • • • • • . 1.800 

TOUTES LES PlECES DE NOS ENSEMBLES 
PEUVENT ETRE ACQUISES SEPA.11.EMENT 

RADIO-ROBUR 84, boulevard Beaumarohala, 
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cun en ce qui le concerne, de 
l'exécution de la présente loi qui 
sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Nous souhaitons que cette loi 
soit votée et mise en application 
dans les délais les plus brefs. 

Pour l'instant, seuls les posses­
seurs dt véhicules automobiles fai­
sant installer un réèepteur à bord 
sont intéressés par l'antiparasitage 
efficace de leur moteur. 

De toutes façons, pour le pré­
sent et pour l'avenir, nous allons 
étudier toutes les dispositions pra­
tiques à prendre pour obtenir un 
antiparasitage correct de tout 
véhicule automobile. 

Instructions pratiques 
pour l'antiparasitage 

des voitures automobiles 
Les parasites pouvant être en­

tendus dans un poste de radio 
installé à bord d'un véhicule sont 
évidemment issus de ce véhicule, 
mais peuvent être d'origines diver­
ses : moteur, carrosserie, freins, 
moyeux, etc... Il convient donc, 
d'une part, de procéder par ordre 
comme nous allons l'indiquer), et 
d'autre part, de localiser ces sour· 
ces perturbatrices. 

Pour ce travail, il faut se placer 
dans un lieu protégé des parasites 
extérieurs éventuels, tels que mo­
teurs électriques, lignes de trans­
port de haute tension, etc... En 
effet, il est parfois difficile au dé­
butant de distinguer les parasites 
extérieurs de ceux qui seraient dus 
à la voiture elle-même. 

L'étude ci-dessous a pu être me­
née à bien et d'une manière que 
nous croyons complète, grâce à 
l'amabilité des établissements Ra­
diomatic - S.F.R.T. et Diéla, qui 
ont bien voulu nous confier des 
documents extrêmement précis et 
détaillés. 

ABONNEMENTS 
Les abonnements ne pouvant être 

mis en service qu'après réception 5 
du versement. :i 

Nos fidèles abonnés ayant déjà 1, 

renouvelé leur abonnement en cours ! 
sont priés de ne tenir aucun compte 51 de la bande verte : leur service 
sera continué comme précédemment, ~ 

§ ces bandes étant imprimées un mo:s 5 
~ à l'avance. 5 I! Tous les anciens numéros sont l'i 

fournis sur demande accompagnée de 1 
51 fr. par exemplaire. !i 

D'autre part, aucune suite n'est ~ 
donnée aux demandes de numéros 5 

1 
qui ne sont pas accompagnées de la ; 
somme nécessaire. ,Les numéros sui- 5 
vants sont épuisés : 747 748, 749, ; 
760, 762, 763, 778, 796, 816, 818, ; 
917, 934, 941. 942 et 943. ~ 

~~~-==•=•==Ucuu. 
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Parasites d'allumage 

Cel parasites, dits aussi quelque­
fois ondes de choc HF, sont ordi­
nairement les plus gênants et se 
manifestent par un crépitement 
- suite de tac, tac, tac ... - dont 
la vitesse de répétition est évi­
demment fonction de la vitesse de 
rotation du moteur. Ces parasites 
se localisent facilement de la façon 
suivante : On met le moteur en 
fonctionnement, on l'accélère et 
on coupe la clé de contact. Si les 
crépitements dicparaissent aussitôt, 
alors que le moteur tourne encore 
sur sa lancée, les dispositifs d'al­
lumage sont bien la source des 
perturbations. 

Les parasites d'allumage se pro­
pagent, soit p.ar rayonnemtnt, soit 
par circulation directe le long des 
fils d'équipement électrique. Ils 
sont créés par l'allumeur (distribu­
teur-delco) et les bougies, et pro: 
pagés par les fils de haute et de 
basse tension des circuits d'allu­
mage (soit allumage simple, soit 
allumage double avec inverseur de 
bobines et de condensateurs). 

De plus, il arrive fr6quemment 
qu'un organe intermédiaire soit 
« contaminé » et se mette à 
rayonner à son tour : capot, por­
tières, éléments de carrosserie, 
tuyau d'échappement, tube de di­
rection, tirette de commande, . fil 
d'équipement coupé, etc ... , enfin 
tout organe non relié à la màsse 
ou au contact non franc avec la 
masse. 

n existe aussi des bougies dites 
antiparasites qui comportent dans 
leur corps même, la résistance 
suppresseuse de 10 000 fl (inter­
calée entre la borne et l'électrode 
centrale de l'éclateur) ; nous les 
recommandons vivement. Diffé­
rents modèles sont prévus selon 
les types de moteurs (Radar Flo­
quet). 

Lorsque la longueur des fils 
entre bougies et distributeur est 
importante, il est parfois néces­
saire d'intercaler également des 
suppresseurs droits aux sorties du 

. d!stributeur (aux points marqués 
d une croix sur la figure 17). 

Après avoir installé les suppres­
seurs sur chaque bougie, il est 
indispensable de régler l'écarte­
ment des électrodes de bougies à 
la valeur optimum, selon le taux 
de compression du moteur Me 6 à 
8/10 de mm environ), si l'on veut 
conserver un ralenti stable et un 
rendement du moteur inchangé. 

Beaucoup d'au.tomobilistes ne 
veulent pas entendre parler de 
résistances dans les circuits d'al­
lumage, sous prétexte que le ren­
dement du moteur baisse. Cela est 
absolument faux ! Mais il ne faut 
pas oublier de régler correctement 
l'écartement des électrodes des 
bougies. Si vraiment, après ces 
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Les parasites d'allumage pénè­
trent dans le récepteur de radio 1 

installé à bord par l'un ou plu­
sieurs des procédés ci-dessous : dispositions, on constatait une 

baisse du rendement dû à la fai­
blesse de l'allumage (ou des dé­
parts diffid!es), ce ne sont pas les 
dispositifs d'antiparasitage qu'il 
faudrait incriminer, mais bien la 
bobine (court-circuit interne partiel 
du secondaire) ou le rupteur (mau­
vais état des contacts) ; voir aussi 
Je ~on:lensateur d'allumage en pa­
railele sur le rupteur (fuites inter­
nes). Autant d'organes plus ou 
moins douteux à remplacer par 
des éléments neufs, puisqu'ils vous 
préparent une jolie panne ! 

- Rayonnement direct sur l'an­
tenne. 

- Induction sur le câble de 
liaison entre antenne et récepteur. 

- Induction sur les câbles de 
liaison entre les différents éléments 
ou boîtiers constituant le récep­
teur. 

- Induction sur le fil d'alimen­
tation du récepteur. 

- Circulation électrique directe 
depuis les circuits d'allumage jus­
que dans le fil d'alimentation du 
récepteur. 

Comme pour tous les antipara­
sitages, il faut toujours attaquer la 
perturbation à la source. En con­
séquence, on intercale des résis­
tances suppresseuses S de l'ordre 
de 10 000 fl dans le circuit haute 
tension d'allumage et aussi près 

• que possible des endroits où se 
produisent les étincelles, c'est-à­
dire à l'entrée du distributeur (plot 
central) et sur la borne de chaque 
bougie (voir figure 17). 

A l'arrivée au plot central du 
distributeur, on utilise un suppres­
seur droit. Pour les bougies, il 
existe divers modèles de suppres­
seurs, soit suppresseurs droits à 
intercaler dans le fil comme précé­
demment, soit suppresseurs droits 
dont une extrémité est munie 
d'une agrafe permettant la con­
nexion directe à la bougie, soit 
suppresseurs coudés, en forme de 
pipe, s'agrafant également directe­
ment à la bougie. Les modèles 
droits sont utilisés lorsque les bou­
aies wnt encastrées. 

li faut maintenant écouler à la 
masse, les parasites résiduels, au 
moyen de con:lensateurs spéciaux 
de forte capacité et non inductifs 
que l'on place sur le circuit pri­
maire basse tension. Le condensa­
teur d'allumage, en parallèle sur 
le rupteur remplit déjà partielle­
ment ce rôle. Néanmoins, il est 
nécessaire de mettre un autre con­
de'1sateur - généralement 50 iiF 
électrochimique - le plus près 
possible de la bobine, branché 
d'une part à la masse, èt de l'au­
tre sur la bobine côté batterie 
(respecter la polarité). C'est le 
condensateur C, de la figure 17. 

Aux U.S.A., on trouve pour cet 
usage des condensateurs coaxiaux 
de faible capacité (0, 1 à 0,5 µF) 
particulièrement efficace du fait 
même de leur conception. Le mon­
tage est indiqué sur la figure 18. 

Nous allons poursuivre en indi­
quant d'autres points à surveiller 
en cas de parasites persistants. li 
est bien évident que tout n'est pas 
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à faire sur tous les véhicules ; cela 
dépend du type de voiture et de 
son état. Nous indiquerons donc 
les points à vérifier successive­
ment, classés dans l'ordre où nous 
les avons généralement rencontrés 
comme fautifs. 

Mettre le capot bien à la mas­
se, soit par des lamelles de con­
tact élastiques, soit - ce qui est 
mieux - par des fortes tresses 
souples en cuivre ; cela de préfé­
rence à l'aplomb de la bobine et 
de l'antenne si cette dernière est 
encastrée dans une aile. 

Relier le bloc moteur au châssis 
au moyen d'une tork tre:,s,;; sou­
ple en cuivre terminée par des 
cosses soudées prises sous des 
écrous ; bien nettoyer les masses 
et . utiliser des rondelles « gro­
wer ». 

Mettre le tuyau d'échappement 
à la masse avec des tresses, sur­
tout vers la sortie arrière. 

Eloigner les fils haute tension 
d'allumage des faisceaux d'équipe­
ment basse tension. 

Prendre la connexion pour l'ali­
mentation du récepteur le plus 
près possible de la batterie. En cas 
d'impossibilité, placer un con:len­
sateur de 50 11F à la prise d'ali­
mentation du récepteur (ou à la 
clé de contact) ; l'autre extrémité 
du condensateur est évidemment 
reliée à une èxcellente masse. 

Réunir les gaines des tirettes de 
comman::le à l'aplomb du passage 
côté moteur, à travers le tablier, 
par des tresses de masse et fixer 
ces dernières sur le tablier sous un 
boulon (bien gratter la p~inture 
pour obtenir des masses franches). 

Il arrive parfois que le fait d'in­
verser les fils primaires basse ten­
sion de la bobine d'allumage amé­
liore le déparasitage. Cette opéra­
tion est évidemment sans incon­
vénient pour le fonctionnement du 
moteur. 

Certaines voitures sont munies 
d'un double dispositif d'allumage : 
Un inverseur change en même 
temps de bobine et de condensa­
teur d'allumage. Hélas, dans ce 
cas, les condensateurs d'allumage 
sont montés sur l'inverseur et par 
conséquent très loin du rupteur. Il 
faut al-0rs supprimer les condensa­
teurs placés vers l'inverseur et 
n'en r:c:mettre qu'un directement 
vers le rupteur du distributeur­
aHumeur. L'inverseur permet alors 
le changement de bobine, mais 
plus celui du condensateur. Un 
autre système que nous avons 
essayé plusieurs fois avec succès, 
consiste à laisser l'inverseur de 
bobines et de conJensatcurs tel 
qu'il est, et de placer simplement 
un condensateur supplémentaire de 
10 000 pF au mica directement sur 
le récepteur de l'allumeur. 

Parasites du circuit de charge 

Les parasites créés par la dyna­
mo se manifestent par un bruit 
rappelant la sirène, devenant de 
plus en plus aigu avec l'accéléra­
tion du moteur. On les supprime 
en montant entre là sortie de la 
dynamo et la masse, un conden­
sateur de forte capacité - 50 µF 
électrochimique - à faible indue-

tion, condensateur C, sur notre 
figure 17 ; respecter la polarité. 
Il ne faut §Urtout pas se tromper 
dans le branchement de ce con­
densateur, et ne pas le mettre sur 
la borne « excitation », ce qui 
aurait pour effet, au contraire, de 
renforcer le bruit parasite et pour­
rait apporter des troubles graves 
dans le circuit de charge. 

Les parasites créés par lé régu­
lateur se manifestent par un cré­
pitement imitant celui dû à l'al­
lumage. Mais il ne se déclenche 
qu'à un régime assez élevé du mo­
teur et la fréquence de ce crépite­
ment est généralement indépen­
dante de ce régime. 

Si l'on a peur de se tromper, 
par manque d'expérience, on pour­
ra toujours débrancher le régula­
teur lorsqu'on sera à la recherche 
des parasites dus à l'allumage seul 
afin de mieux localiser ces der­
niers. 

Pour éliminer les parasites du 
régulateur, il suffit généralement de 
monter un condensateur de 50 µF 
entre masse et borne « dynamo » 
(Ca - fig. 17) ou entre mas,e et 
borne << batterie » (C, - fig. 17), en 
choisissant la borne qui donne le 
meilleur résultat. 

Ba/teri~ 
Régulateur 

2000pF :Î ~1 Excda!îon 
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dynamo 

Dans certains cas de parasites 
extrêmement tenaces dus au régu­
lateur, des résultats intéressants 
ont été obtenus en montant entre 
masse et borne « excitation », un 
condensateur de faible capacité 
(2 000 pF) en série avec une résis­
tance au carbone de 4 ohms (fig. 
19). Cette résistance est indispen­
sable pour ne pas réduire la durée 
de « vie » du régulateur. 

Parasites des accessoires 
électriques 

Différents accessoires peuvent 
créer des parasites qui se manifes­
tent au moment où ils sont utili­
sés ; il est donc facile de les lo­
caliser. 

D'autre part, le champ perturba­
teur créé est généralement faible 
et l'antiparasitage de ces organes 
est souvent négligé. Nous donnons 
cependant une liste de ces acces­
soires et le moyen de les dépara­
siter : 

a) Moteur d'essuie-glace, moteur 
de ventilation ou de chauffage, 
montre électrique : mettre un con­
densateur de 50 µF entre masse 
et borne arrivée de courant. 

b) Jauge. d'essence, contact du 
témoin de pression d'huile, de 
température d'eau, contact de stop, 
relais de commande divers : met­
tre un condensateur de 50 µF 
entre masse et contact incriminé à 
antiparasiter. 



c) Thermostat de clignotement 
des indicateurs de direction (pa­
rasites ordinairement .assez impor­
tants) : mettre un condensateur de 
50 µ.F entre masse et borne d'ar­
rivée, ou entre arrivée de courant 
et borne de sortie allant au com­
mutateur manuel. Eloigner, si pos­
sible, les faisceaux reliant le ther­
mostat aux lampes de signalisa­
tion du câble de descente d'an­
tenne (bien que ce dernier doit 
être obligatoirement blindé, nous 
le rappelons). 

d) Avertisseurs : Les parasites 
créés par ces appareils sont ordi­
nairement assez importants ; on 
les atténue ·en branchant, ·sur cha­
que avertisseur, un . condensateur 
de 50 µF entre arrivée de courant 
et masse. Néanmoins, générale­
ment, on ne prend même pas cette 
précaution, les parasites étant cou­
verts par le bruit propre de l'aver­
tisseur ! 

Parasites statiques 

Ces perturbations, parfois très 
difficiles à localiser, prennent nais­
sance lorsque des pièces mécani­
ques, métalliques ou non, isolées 
entre elles et en mouvement, se 
chargent d'électricité statique qui 
se décharge ensuite sous la forme 
de petites étincelles impercepti­
bles. Se sont ces dernières qui, 
par rayonnement, attaquent l'an­
tenne et amènent les perturbations. 

Nous noterons tout d'abord les 
parasites de suspension et de train 
avant. Les suspensions étant mon­
tées sur « silent-blocs » sont sou-

vent isolées du châssis, et peuvent 
se charger d'électricité, soit du 
fait du roulement des pneus sur 
la route, soit du fait des mouve­
ments de la suspension par rap­
port au châssis. 

Il est donc nécessaire, dans les 
cas de perturbations, de relier 
franchement entre elles les parties 
en mouvement, c'est-à-dire : 

1 ° Etablir un contact entre les 
roues avant et les fusées, en met­
tant des petits frotteurs spéciaux 
dans le cache-moyeu (voir fig. 20). 
Cela est surout important pour les 
roues avant (Aronde et 203 no­
tamment) ; prendre soin d'écarter 
la goupille sur le côté de l'écrou 
du moyeu pour que le frotteur ne 
risque pas d'être entraîné et mis 
hors d'usage. 

2 ° Enjamber certains éléments 
de suspension avec des tresses de 
cuivre (suspension avant de 203, 
notamment). 

Bouchon du Ressort 
moyeu anl,slal!9ue S FR T 
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3 ° Réunir le tran1 arrière ou le 
pont au châssis par des tresses de 
masse (Frégate, notamment). 

Les techniciens de la « S.F.R.T. 
Radiomatic » ont remarqué que 
les frotteurs indicateurs de butée 
sur les trottoirs, dit « radar », 
bien que n'étant pas le siège, eux­
mêmes, de charge statique, sont 
d'excellents « récepteurs - réflec-

AU PRIX D'USINE, LES PRODUCTIONS 

ILLSEN (Microphones, Haut-Parleurs, Transfos B.F.). 
MELODIUM (Microphones). 
SEM (Haut-Parleurs exponentiels). 
CIT (Amplis, Haut-Parleurs). 

et toutes les pièces détachées et access9ires 
pour S :>n orisatio•n 

Documentation sur demande. 

teurs > pour les parasites créés 
par les décharges statiques des 
organes proches (suspension, pneu, 
etc ... ). Le seul moyen d'éviter cette 
re-distribution des perturbations 
parasitaires est, dans des cas sem­
blables, de supprimer ces frotteurs 
ou de les installer à un emplace­
ment différent, plus éloignés, après 
essais. 

II y a aussi les parasites de 
freins qui prennent naissance lors­
que la mâchoire sur laquelle est 
fixée la garniture n'est pas à une 
masse franche au point de vue 
électrique. Généralement, ce sont 
les freins « arrière ~ qui sont en 
cause. 

Dans ce cas, on peut nettoyer et 
graisser les axes des mâchoires, 
mais on risque d'avoir de nouvel­
les oxydations dans un temps plus 
ou m~ins long et de voir réappa­
raître les perturbations. Le mieux 
est de monter des tresses entre 
flasques de tambour et chaque 
mâchoire. Il faut s'assurer, par 
ailleurs, qu'il n'existe aucun frot­
tement, même très léger, de la 
garniture sur le tambour, car la 
garniture se chargerait en roulant 
et se déchargerait au moment du 
freinage avec de violentes pertur­
bations parasitaires. 

Enfin, certaines courroies de 
ventilateur et dynamo se chargent 
d'électricité statique ; la sµccession 
de décharges produit un crépite­
ment imitant celui de l'allumage: 
Ce bruit se manifeste générale­
ment aux allures élevées. Pour 
s'assurer que la courroie est bien 
la cause de ces parasites, il suffit 
de la mouiller provisoirement avec 

une éponge, et l'on constate alors 
que la perturbation disparaît. 
Dans ce cas, la seule solution pour 
éviter ce parasite, est de rempla­
cer cette courroie par un modèle 
de texture différente. 

Nous rappelons qu'il est extrê­
mement rare de se trouver en 
présence de tous ces défauts réu­
nis sur un même véhicule (nous 
n'avons jamais rencontré le fait) ; 
néanmoins, nous les avons énu­
mérés tous afin d'aider nos lec­
teurs dans les cas les plus difficiles 
ou les perturbations les mieux 
cachées. 

Nota : Nous venons de voir en 
détails~ le déparasitage complet 
d'un véhicule auto'lnobile, lorsque 
celui-ci comporte un poste récep­
teur de ra:lio installé à bord. Le 

• projet de loi cité précédemment 
vise, nous le rappelons, à la pro­
tection des fréquences élevées 
(V.H.F. - F.M. - T.V.) contre les 
perturbations créées par les dispo­
sitifs d'allumage des moteurs. 

En cohséquence, lorsque cette 
loi entrera en application, les pos­
sesseurs de véhicules automobiles 
n'auront qu'à appliquer au point 
de vue technique ce qui est exposé 
au paragraphe « Parasites d'allu­
mage » uniquement. En effet, ce 
sont ces parasites seulement qui 
rayonnent et perturbent les bandes 
V.H.F. 

Bibliographie : Notice R 322 
d'emploi et d'installation des ré­
cepteurs auto-radio « S.F.R.T. -
Radiomatic ». 

Roger A. RAFFIN. 

(A suivre). 

" 
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BIEN que la partie purement 
radio de cet appareil soit 
assez classique, ce récep­

teur est d'une conception ori­
ginale. Ses caractéristiques es­
sentielles sont les suivantes : 
encombrement très réduit et 
commutation automatique pi­
les-secteur grâce à un relais. 

La principale particularité 
du Super - Automatic réside 
dans le système totalement au­
tomatique de commutation 
« Piles-Secteur » : lorsqu'on. 
,•:;tionne l'interrupteur général, 
te poste fonctionne sur ses pi­
les. En branchant le cordon 
secteur au réseau, le circuit 
des piles se trouve automati­
quement coupé, et l'appareil 
est alors alimenté par le cou­
rant du secteur. 

Cette commutation automati­
que est obtenue par le fonc­
tionnement d'un relais, action­
né par le courant du secteur, 
et dont l'enroulement sert 
d'ailleurs également de self de 
filtrage. 

Lorsqu'on retire la prise de 
courant du secteur, le relais 
n'est plus excité et la commu­
tation automatique rebranche à 

.. nouveau Je circuit des piles. 

Ce di~positif très intéressant 
évite toute fausse manœuvre à 
l'usager et permet de suppri­
mer le commutateur classique 
à trois positions « piles-arrêt­
r.11111111111111111111111111,1111111111,,,,1 

Pour vendre 
acheter 
échanger 

UN POSTE OU TOUT 
ACCESSOIRE DE RADIO 

Utilisez les 

PETITES ANNONCES 
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* 

RECEPTEUR PILES-SECTEUR DE TRES 
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:W.UTATION AUTOMATIQUE COUPANT 
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secteur », qui n'est pas sou­
vent très accessible. De plus, 
le câblage des contacts du re~ 

lais est plus simple que celui 
ct'un commutateur, cc qui fa­
cilite le travail des amateurs. 

,..-- Le COLLABORATEUR 
que UOUf REtLIIMIEZ ... 

Les 18.500 lampes et tubes radio et T.V. en service 
danl!l le monde, réunil!l, catalogués, analysés par les 
techniciens d'origine, en un seul volume : 

L'EDITION 1953-54 DE 

" L'INTERNATIONAL RADIO TUBE ENCYCLOPAEDIA " 
EN VENTE A LA S.I.C. : 143, bd Péreire, Paris. W AG. 71-80 

Distributeur exclusif pour la France et l'Union française. 
PRIX : 3.050 francs. Envoi c/remb. au C.C.P. 612-305 Paris 

354 

Redresseur 

, • .,,_+ 11111-1 ° Secteur 
50p_f C/6 Î 50000pf 115 V 
?00 V .r:+-----0 

Fro. 1. - Relier le point commun 
de R14 et R16 au contact de droite 
non figuré du commutateur haute 

tension du relai.,. 

Le schéma de ,principe re­
présenté par la figure 1 est 
classique dans ses grandes li­
gnes. Le récepteur est équipé 
de quatre lampes miniatures 
de la série batteries et d'un 
redresseur sec : 

1R5, pentagrille changeuse 
de fréquence ; 

1 T4, ,pentode amplificatrice 
moyenne fréquence ; 

1 S5, diode pentode, détec­
trice et préamplificatrice basse 
fréquence; 

3S4, pentode amplificatrice 
finale basse fréquence. 

Tous les filaments sont ali-
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mentés en série sous 9 V sur la 
position piles avec résistance 
chutrice de 30 Q. La ligne des 
filaments est repréSl'lntée sépa­
rément sur la partie inférieure 
tle la figure 1, bien que ces fi­
laments soient représentés à 

Les circuits accord et oscil­
lateur du bloc ne sont pas re­
présentés sur la figure 1, mais 
simplement les cosses de bran­
chement de ce bloc. La dispo­
sition des cosses, indiquée sur 
mw notice fournie avec cha-

1S5 

Coïe· ljo_yaux 
de reglage~ __ _.___ --~--

F10-. 2. 

MF/ 

1T4 tR5 

0 

l'intérieur des quatre '1ampes, 
pour faciliter la lecture du 
schéma. 

Les éléments de découplage 
des composantes continues et 
alternatives de la chaîne des 
filaments sont constitués par la 
11ésistance de 1 kQ entre point 

F10. 3 

!Zcm 

milieu du filament de la 3S4 
et la masse, la résistance de 
1,8 kfJ entre extrémité néga­
tive du filament de la 1R5 et 
la masse, la résistance de 1,8 
kQ entre extrémité positive du 
filament de la 1S5 et la masse; 
les condensateurs de 25 pF-
50 V entre extrémité négative 

que bloc ne correspond d'ail­
leurs pas avec celle de la fi­
gure 1. Aucune erreur de bran­
chement n'est possible une fois 
le bloc en main avec sa notice 
de branchement. Ce bloc est le 
modèle bien connu « Poussy 
boucle » des Ets S.F.B., per-

mettant la réception des gam­
mes, OC, PO et GO. 

Les résistances de fuite de 
grille oscillatrice (100 kQ) et 
de grille modulatrice (1 MQ) 
de la 1R5 sont reliées à l'ex­
trémité négative du filament 
de la 1R5. L'antifading n'est 
pas appliqué à cette lampe. 

0 1T4 (l) 1S5 

0 

de la 3S4 et la ma1sse et de 
0,1 µF entre extrémité négative 
de la 1R5 et la masse. L'équi­
librage de la tension aux ex­
trémités des filaments est ainsi 
correct et les composantes al­
ternatives indésirables sont 
dérivées vers la masse, ce qui 
évite toute r,éaction parasite. 

La pentode 1T4 travaille en 
amplificatrice moyenne fré­
quence classique, sur 455 kc/s. 
L'antifading est appliqué à la 
base du secondairC' du 1rans­
formateur MF1. 

La diode pentode 1 S5 a sa 
diode montée en détectrice et 
antifading, avec potentiomètre 

de volume de contrôle jouant 
le rôle da résistance de détec,­
tion et sa partie pentode, mon­
tée en triode, utilisée comme 
préamplificatrice basse fré­
quence. Le montage en triode 
i:vitc l'emploi d'un condensa­
teur de découplage et d'une 
résistance série d'alimentation. 
11 a été jugé préférable d'utili­
ser ces mêmes éléments 
pour diminuer la tension 

rcctement, sans l'aide d'au­
cune autre pièce de tôlerie ; 
les pattes de fixation des trans­
formateurs MF sont passées 
dans les trous des supports de 
lampe (fig. 2). 

Le premier transformateur 
MF1 est marqué « T » alors 
que le transformateur de dé­
tection ne comporte aucune in­
dication. 

Constituer ensuite une pièce 
d'écran de la 3S4, ce qui li- de soutien avec du fil de 
mile le débit de la pile haute d f t 1- d · t , · 1 1 masse e or e sec 1011, e 
tensrnn_ e economise es p1 es .... 2 mm de diamètre par exem-
La pmssance ne se ressent pie, replié suivant figure 3. Les 
guère du montage en triode de cotes sont mentionnées sur la 
la 1S5. Quant à la musicalité, il figure. 

01 

0 

làm/Jour entrainement 
du Cv' 

3 

. 04 0 
FIG, 5 

semble qu'elle s'en trouye amé- La piece métallique ainsi 
liorée... . constituée est fixée par des 

La 3S4, amplificatrice finale soudures sur le haut des petits 
est polarisée en raison de son tubes métalliques de chadun 
ordre de chauffage dans la .des supports de lampe (fig 4). 
chaine des filaments. Son mon­
tage ne présente aucune autre 
particularité que sa tension 
d'écran réduite. • 

Alimentation : 11 est néces­
saire d'utiliser deux piles de 
4,5 V en série pour le chauf­
fage des filaments, et une pile 

Fixer le condensateur va­
riable sur la pièce de tôle qui 
supportera le haut-parleur et 
le cadran ; y fixer 2 cosses de 
masse à chacun des trous de 
3 mm filetés et souder ces cos­
ses de masse aux extrémités 
A et B du fil de masse. 

HT de 65 V. Lorsque la prise S'as•mrer que le support de 
de courant du récepteur n'cst la 1R5 n'empiète pas sur l'es­
pas branchée, le relais est en pace réservé au bloc d'accord. 
position de repos et les deux et que ceux des 1S5 et 3S4 
contacts du circuit filaments "1 n'empiètent pas sur l'espace 
de la ligne haute tension sont réservé aux piles et au relais. 
établis avec les pôles positifs Fixer au besoin ces différents 
respectifs des piles correspon- organes provisoirement pour 
dantes. En enfonçant la prise s'assurer que tout est correct. 
de courant, l'enroulement du 
relais est traversé par un cou­
rant, ce qui attire l'armature 
solidaire des deux contacts 
précités. Les deux piles sont 
alors déconnectées des deux 
circuits de l'alimentation to­
tale secteur est assurée selon 
une méthode classique. 

L'enroulement du relais sert 
en outre dt> premièrt' self de 
filtrage. 

Montage et câblage 

Première •phase de montage : 
Commencer tout d'abord par 
assembler entre eux les sup·­
ports de lampes et les trans­
formateurs moyenne fréquen­
ce. Cet assemblag.e se fait di-

On peut ensuite commencer 
le câblage, mais pour la com­
modité de cette opération, il 
sera préférable de séparer"· 
l'ensemble « supports de lam­
pes et transfos MF » du reste 
des pièces. 

Sur cet ensemble, on effec­
tuera complètement le câblage, 
et ensuite il sera relié par dif­
férentes connexions aux autre1-
éléments du montage : relaîs. 
bloc d'accord et potentiomètre. 
cela au cours de la deuxièmP 
phase d<' montage qui Ya sui-
vre. 

Deuxième phase de mon­
tage : Prendre maintenant la 
pièce de tôle principale (fig l'i) 



qui supportera tous les princi­
.paux organes de l'appareil. 
Commencer par fixer dessus, 
avec la tête à l'extérieur, les 
2 vis qui supporteront les pe­
tites poulies 1 et 2 utilisées 
pour le câble d'entraînement 
de l'aiguille de cadran (fig 5). 

tion est constitué par une tige 
filetée qui supportera égale­
ment le transformateur de mo­
dulation (fig. 6). 

Pour le potentiomètre, on 
disposera de 2 écrous de fixa­
tion, ceci pour l'empêcher 
d'appuyer en porte à faux sur 
le haut-parleur Une poulie plus grande 

vient en 3, sur l'axe du poten­
tiomètre. En 4 vient l'axe qui 
entraîne le câble et l'aiguille 
de cadran. 

Mettre en place le bloc d'ac­
cord, le condensateur variable, 
le relais, le redresseur sec, les 
2 résistances de 1000 ohms sur 
une tige filetée. Fixer ensuite le haut~par­

leur ; l'un des points de fixa- ,. Cela fait, rapporter l'ensem-

* JlOUR L'ETE f 9SII. * des nouveautés intéressaote!••· hors des sentiers battus.' 

1° DANS NOTRE « LIVRE RADIO » MONTEZ LE 

fUPER IIUTOMIITlf! 
décrit Ci-COlllftl 

ntm~nsion8,: luug_ tà, 111rg. 13,haui. 10 cm, 
L'ensemble coffret, C.V. et cadran ............ 4.880 
Toutes les autres pièce~ détacnees •. .. •• • • • • •• 8 1 00 
1A Jeu de , lampes batteries •••• •• •••• •••• •••• 2.600 

Total •• •• • •.•• •• •• •• • • •• •• • • • • •• •• 16,680 

PRIX IPECIAL POUR L'ENSEMBLE COMPL■T •••••••• 15.000 
1• DANS NOTRE a LIVRE RADIJ) » vous POUV0EZ PRINTANIA 

MONTER EGALEMENT Lli ........ ______ _ 
Ce récepteur fonct1011ne unH1u~111e11L ,ur piles. Sua ,cl,ema est un 
classique " 4 lampes " mai, vous bénéficierez de la 1rè1 orl&lnale 
préieolatlon du " LJVRE-11.-\010 • et tle son aspect fort séduisant. 
M~m"" carac1.érlstiq11A11 principales que le SUPEH-AUTO'.\IA TIC, mats 
ronctlonne uniquemen1 sur piles de·67 V et 2 de 1.5 _volts_ 

L·enseml,le coffret, C.V et cadran •• .. •• .. .• •• 4 880 
Tout811 les autres plèees détachées • • •• •• • • •• •• 4 440 
1A jflll di , IIWlp,Ni batterl9!1 •• • • • • • • • • •• •• •• •• ■ 600 

Total •• •• • • •• •• •• •• •• •• •• •• •• 11 .e ■o 

Pour le transport et la protection de ces ! modèlea noua rournlsson1 
u■ sac à pol11n'8. en u,-su écossais renforcé. a~ec fermeture 6cla1r 

aux prix da fra 750 
!<,;, 

Nous vous rappelons LE SYLVESTRE 
Superhétérodynti, _ ali, . _ 
mentation par piles. lloiller garné de ternies : 
havane. vert, bordeaux au choix. 4 lampes ( 1R5, 
114. i:,;5, 3()4) J gammes. Héception sur nouveau 
ca,lre FERROXCUBE à grande surtensions. 
Oimenaions : 2J x 1:1 x 19 cm. 

,. L'ensemble complet en pièces d.!tachées 13.150 
.:.'J 

Contre r,o r r. ~" Lim bres vous recevrez schémas, plans et devis de ces 
nouveautés pour le"!uelles les ph'ces peuvent être fournies séparément. 

PILES WONDER POUR EQUIPER VOS POSTES : 
Pile 1urc11e <le 1,; ,u11s •• •• 60 1 Pile H.1_. de 67 volts .• 1.040 
Pile plate de 4.5 volts . . .. .• BO Pile 11. l. clcl 90 VOILS •• 1 .350 

PORTE-PILES mAtalliques permeltant le branchement aisé de 2 piles 
de 1.5 V en parallèle. ou de 2 piles de 4.~ rnlls en série •• •• .• •• 225 

VIBRO-SECTEUR : appareil se branchant sur accu de 6 ou 12 volts (à 
nous pr~cl•M el rournissan_t du I IU rnlts alternatif, Emploi en cam­
ping pour poste ra,110. rasoir élt>ctr1que, veuula1.eur. etc. 

Motl/>le 20 warts ....••.• ,. •• .. .• .• . . . . . . .• .• •. . • . . •• .. .• B.500 
Moùêle 30 watts .....•...•.•...•.....•.•..••• , .• •• . • . . •• 10.500 

Pour ta protection efficace de tout poste rartio. adoptez notre 

HOuSSE TRANSPARENTE 
en " plasti!(lace "· mati~re plastique qlli laisse l"appareil prolé!(~ aussi 
vlslhlP ,,,,e s'il était r..couvert par du verre. Celle hç,usse - _ lavable. 
tnfrutssahle et tnct,•chlrahle - est vendue aux dimPns10ns désirées par 
1·ut111sa1eur. et ~s, conçue dt> taçon à permettre le réglage du poste 
sans avoir à la retirer. 

Renseignements et prix sur demande. 

NOTRE CATALOGUE QEN~RAL contll'DL un très grand Choix de 
r6cepteurs (du 2 lampe8 au 10 gammaa d'onde,), amplis. llvree radio, 
ele. Envoi contre 1 oo fr, en timbres (par avion : 300 fr. 

PERLOR-RADIO 
Dtr .. 11011 : L. ~ERICON ■ 

16, rue HEROLD, Paris-1 ... - Téléphone : CENtral 65-50 
OU'Hr\ toua 1M joun de 1.1 h. à 19 b .• le samedi de t h. à 11 h. 

8' de U1 b. l lt b. Fe.ra• le d.lmancbi. 

b1e « supports de Jampes et 
transfos MF » et le fixer par 
les points de soudure qui vien­
nent sur le condensateur va­
riable. Terminer ensuite le câ­
blage. 

Nous donnons sur la figu­
re 7 le circuit fait par le 
câble d'entraînement du CV et 
de l'aiguille. Pour raccorder 
les 2 extrémités du câble, on 
dispose de deux pelils clips 
de pincement que l'on pince­
ra sur le câble, après l'avoir 
tendu très énergiquement. 

Venons-en maintenant au 
câblage proprement dit. 

condensateurs et résîstances. 
Sur la figure 8, les numéros 
et référence de ces éléments 
correspondent à ceux du sché­
ma de la figure 1. 

A la fin de ce premier stade 
de câblage, on aura une sé­
rie de connexions libres, à 
raccorder ensuite : 

- à la HT filtrée ; 
- au + chauffage fila-

ments; 
- à la pile 9 V par une ré­

sistance de 30 ohms ; 
- au transfo de modulation 

du haut-parleur ; 

Fig. 8 
Point .supportant également 

le /rdnsformateur de 
modulation 

fmplacement do 
potentiomltre 

0 Haut· parleur 0 

.Bloc 
d'âccor1, 

Redresseur 

0 

Comme nous l'avons indiqué 
plus haut, cette opération est 
à effectuer en deux stades suc­
cessifs, figurés en 8 et 9. On 
commence pas câbler l'ensem-

Cour.JE dl' I d1Qu1/I~ 

• _.,.,.,/ 1 

P01111t1l' 
raccontl'lr.ent 
de /d1judle 

:.--------"' 
,'I' \ Tambw, en/rain,MI le CV 

l · 1 ~ Œ) -;;:=._,__ _______ .=;, 

4 
•Axe d 'enlrà1,?emenl 

ê re'sistance.s 
de 1000.Q~ 
bout a· boui. 

- le condensateur C7 de 
5000 pF au point milieu du 
potentiomètre ; 

- les condensateurs C4, 
C10, C11 et C12 à la masse ; 

- les condensateurs 
C2 et C3 au bloc d'ac­
cord et au CV ; 

- deux connexions 
à la cosse « HT » et à 
la cosse « plaque oscil­
latrice » du bloc ac­
cord-oscillateur. 

Le condensateur C14 
se place. dans l'espace 
libre entre le premier 
transfo l\IF et le haut­
parleur. 

Le bloc accord-oscil­
ble « lampes et transfos MF » lateur comporte une broche 
séparé du reste du poste, en spécial,e marquée « Boucle 
veillant à ce que le câblage ne 1 m 25 » sur la notice fournie 
déborde pas la largeur des boî- avec le bloc. 
tiers des transfos MF. 

On commence par le circuit 
des filaments, anodes et grilles 
des tubes 1R5 et 1T4, diode de 
la 1 S5. Remarquer que la cosse 
« grille ou diode » des trans­
formateurs MF est constituée 
par un fil souple qui sort du 
boîtier. 

Mettre en place les divers 

C'est à cette broche que 
l'on raccordera l'extrémité 
libre des boucles qui se trou­
vent fixées à l'intérieur du boî. 
lier du poste. 

La figure 9 représente la dis­
position des éléments une fois 
la deuxième phase de câblage 
terminée. Les lettres A à L cor­
respondent aux connexions 



Ver✓ potentromerre 
F .,, . L IJloc co.sseH! 

114 f. CV. oscil 
Bloc /;o/J1nô_<1e 
plaquR o.1c17. FIG. 8 
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précitées à relier. Cette figure brement du récepteur. Il nous 
ne constitue pas un plan de câ- paraît difficile de le réduire 
blage, mais permet de repérer davantage : comme un a pu le 
l'emplacement des éléments, constater, l'ensemple « lampes 
dont la disposition a été très et transfo l\IF » est monté sans 
étudi,ée pour permettre de ré- châssis et l'on ne pourrait con­
duire le plus possible l'encom- cevoir un montage plus com-

+ 
P,ïe ftlament 

FIG, Il 

-P,ïe chauffage 

-P,ïet!T 

pact. C'est la raison pour la­
quelle, contrairement à notre 
habitude, nous avons préféré 
adopter une représentation 
différente du câblage, indi­
quant l'emplacement de tous 
les éléments. 

~--- 13/oc et 
CK accÔrtl 

Précisons pour terminer que 
ce récepteur est présenté sous 
la forme d'un livre qu'il suffit 
d'ouvrir pour avoir accès aux 
boutons de réglage. L'aspect de 
l'ensemble est des plus sédui­
sants. 

Disposition des éléments . du c Superauioma1ic » 
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Dispositif d'alimentation d'un récepteur 
,:, 

partir d'accumulateurs de 6 et 12 V. 
L ES automobilistes reculent 

parfois devant le prix d'un 
récepteur auto. Ils possèdent 

souvent un récepteur secteur alter­
natif ou tous courants de complé­
ment, d'un encombrement moyen 
ou un récepteur piles-secteur. 

L'alimentation décrite, d'un mon­
tage très simple, permet de faire • 
fonctionner un récepteur alternatif 
classique de 4 à 5 lampes ou un 
récepteur piles-secteur à partir 
d'une batterie• d'accumulatèurs de 
6 ou 12 V, sans avoir à modifier 
le récepteur. Il suffit de relier en 
respectant la polarité les cos.se~. 
positive et négative à l'entrée de 
cette alimentation et de brancher 
à sa sortie, la prise de courant du 
récepteur, normalement reliée au 
secteur. D'autres applications sont 
possibles, en particulier J'alimenta­
tion d'un rasoir électrique prévu 
pour un secteur 110 V alternatif ou 
continu. 

L'usager a ainsi la possibilité 
d'utiliser un récepteur lors d'une 
étape, au lieu de campement, 
cette solution est économique -et 
pratique, surtout si le récepteur 
est de faible encombrement, par 
exemple un modèle équipé de la 
série Rimlock tous courants ou 
miniature, dont la consommation 
réduite évitera de décharger trop 
rapidement la, batterie. Les régu- . 
lateurs des dynamos équipant les 
voitures modernes sont d'ailleurs 
spécialement conçus pour une re­
charge rapide d'une batterie dé­
chargée, sous un courant bien su­
périeur au courant de charge de 
la batterie complètement chargée. 

Examen du schéma 
Le courant de la batterie est 

transformé en tension alternative 
grâce à un vibreur asynchrone 
comprenant un enroulement d'en­
tretien non représenté sur le 
schéma de la figure 1, qui a pour 
effet de faire vibrer une lame qui 

établit des contacts et fait traver­
ser par le courant de la batterie 
la moitié BC ou BA de l'enroule­
ment primaire AC, à prise mé­
diane, du transformateur. L'enrou­
lement secondaire dont le nombre 
de spires est supérieur, permet de 
disposer de 110 V alternatif. La 

tension de sortie n'est pas sinu­
soïdale, mais à la forme d'impul­
sions. La fréquence correspond à 
celle de fonctionnement du vi­
breur, qui est de l'ordre de 
1 00 c/ s. Il n'y a aucun inconvé­
nient à alimenter un récepteur al-

lranslormateur 

Pla.1 

ternatif prévu pour une fréquence 
de 50 c/s par exemple sur une 
fréquence supérieure. Il en résulte 
même un échauffement inférieur 
du transformateur. Par contre l'in­
verse n'est pas possible ; un récep­
teur alternatif 50 c/s ne peut fonc­
tionner sur 25 c/ s. 

Les deux résistances de 1 kQ 
entre les points C et A et la masse 
sont destinés à éviter les étincelles 
des contacts de la lame vibrante, 
qui pourraient les détériorer.- L'en­
semble série 10 kQ - 10 000 pF, 
branché sur le secondaire, évite 

vr vu ar dessous 

5001:1F 
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les oscillations parasites qui en­
traîneraient des surtensions dange­
reuses. Le condensateur du papier 
de 1 µF est destiné également à 
supprimer ces oscillations, en ab­
sorbant les pointes de tension les 
plus élevées. 

La self de choc basse tension, 
constituée par une centaine de 
spires de fil de faible résistance 
et les deux condensateurs électro­
chimiques de 500 µF - 25 V assu­
rent l'antiparasitage. 

Montage et câblage 
Un petit châssis coffret spécial 

est prévu pour cette alimentation. 
La partie supérieure du châssis est 
représentée par la figure 2. On 
fixera le transformateur du vibreur, 
son support et les quatre douilles 
isolées de fiches bananes. 

En fixant le transformateur, 
monter à la partie inférieure du 

châssis, représentée par la figure 3, 
deux barrettes relais à 2 cosses. 
L'une des cosses sert de prise de 
masse du coffret. Il existe une 
deuxième prise de masse sous le 
châssis, constituée par une cosse 
à souder. 

FIG, R 



Le vibreur utifüé <>St un J\,fallory 
modèle 650 à 4 broches. Aucune 
erreur de branchement n'est possi­
ble, deux broches étant de diamè­
tre supérieur aux deux autres. 

RUBRIQUE DES SURPLUS 
c.,i,lè Jeu:-- c,,tégo1iè, de: , ibu;ur,, 
les modèles synchrones et asyn­
chrones. 

Le transformateur comporte 5 
cosses de sortie correspondant aux 
lettres A à E du schéma de prin­
cipe. Les mêmes lettres sont indi­
quées sur la vue de dessus et le 
plan de câblage de la vue de des­
sous. Les conducteurs affectés de 
ces lettres sont donc à relier aux 
cosses portant les mêmes lettres. 
Les cosses A, B et C sont accessi­
bles sur la partie inférieure et les 
cosses D et E sur la partie supé­
rieure. 

Aucune mise au point n'est à 
effectuer ; il suffit de disposer le 
vibreur sur son support, de bran­
cher le récepteur à la sortie 1 IOV 
et l'entrée à l'accumulateur. Pour 
faciliter le repérage de la pola­

Tous les amateurs savent qu'ils 
ont la possibilité de réaliser 
pour un prix avantageux des 

montages très intéressants en uti­
lisant du matériel des surplus, dont 
la robustesse est particulièrement 
grande, étant donné qu'il a été 
conçu pour satisfaire, le plus sou­
vent à des exigences sévères ! 
Nous parlerons aujourd'hui de ce­
lui qui peut être utile pendant la 
période des vacances; nous avons 
eu récemment l'occasion de l'exa­
miner lors d'une visite des vastes 
entrepôts des F:ts Cirque Radio. 

rité, la douille d'entrée correspon- ·-----------------, 
dant au + 6 V est rouge et l'au­
tre noire. 

Dans le cas d'une batterie d'ac­
cumulateurs de 12 V le schéma 
et le montage sont exactement les 
mêmes ; un vibreur spécial 12 V 
est utilisé et le transformateur 
dont les cosses ont la même dis­
position a un primaire 12 V ou 
lieu de 6 V. 

Signalons qu'un couvercle supé­
rieur fixé sur le châssis constitue 
un élégant coffret. La partie infé-

Pour cournnt alternatif 
10 périodes, 110 à 245 volts. 
Puissance de S11rlie 3 watts, 
tonolité régloble, 2 vitesses 
et rebobinage rapide 
dons les 2 sens, 
enregistrement en double 
piste et sur-impression. 
Arrét aulomalique. Possibilité 
commonde à distance par pédale. 
Dimensions : 3 Sx32x21 cm. 

rieure du châssis est également 
protégée, ce qui permet de trans­
porter aisément cet ensemble sans 
risquer de détériorer les éléments 
ou le câblage. Les douilles d'en­
trée et de sortie sont accessibles 
extérieurement au coffret. 

N'attendez pas les vacances 
pour réaliser cette alimentation qui 
vous permettra d'utiliser votre 
poste de chevet corf1me récepteur 
de camping ! 

MODÈLE T.P. 199 
Pour enregistrements 

musicaux de haute qualité 
et pour bureaux, 
administrations, 
conférences, etc. 

Tous les avantages des 
appareils professionnels, 

mais avec grande facilité 
de maniement. 

Demandez 
notre documentation n° 31 

Autre modèle : T. T. 200, 
avec tous les dispositifs 
d'utilisation professionnelle. 

46, rue Vercingétorix, PARIS-14• 
Tél. SEG. 75-75 

Lïdée qui vient immédiatement 
à l'esprit des amateurs est l'utili­
sation d'un récepteur de radio en 
camping. Plusieurs solutions sont 
possibles : récepteur piles ou piles 
secteur, récepteur auto en particu­
lier. De nombreux amateurs recu­
lent devant la dépense nécessaire 
à l'acquisition ou au montage d'un 

!Ok.fl 

-2 V 

Commutatrices 

Parmi les modèles synchrones. 
mentionnon, le OAK 2 V, type 
V 6702. La figure I représente Je 
schéma d'une alimentation équipée 
de ce vibreur. Le branchement des 
sept broches de sortie du vibreur 
est indiqué sur le schéma. Le repé 
rage est aisé étant donné que deux 
broches sont de diamètre supérieur 
à celui des autres. Le vibreur est 

tel poste. Ils disposent souvent placé sur un support correspon­
d'un récepteur d'appartement al- dant. Tous les autres éléments sont 
tèrnatif ou tous courants dont l'en- disponibles, transformateur T à 
combrement n'est pas excessif ; la prise médiane au primaire et se­
solution économique consiste à co.11daire, bobines de choc haute et 
monter une alimentation spéciale basse tension, destinées à suppri­
transformant le courant d\me bat- mer les parasites du vibreur, bobi­
terie d'accumulateurs 6 ou 12 V en ne de filtrage haute tension. La 
courant alternatif 110 V. On trou-· haute tension est de 250 V continu 
vera à la page précédente la des- et l'intensité délivrée est suffisante 
cription complète avec plan de câ- .pour l'alimentation l'iaute tension 
blage très simple, de cette alimen- d'un poste secteur alternatif. Les 

(J) 

tation permettant de faire fonc­
tionner un récepteur d'appartement 
classique de 4 à 5 lampes, tous 
courants ou alternatif, sans au­
cune modification de ce récep­
teur, sur batterie d'accu~ 6 ou 
12 volts. 

Vibreurs 

De nombreux types de vibreurs 
sont disponibles, On sait qu'il 

filaments des lampes doivent être 
alimentés à partir de la batterie 
d'accus. Signalons qu'il existe un 
vibreur OAK 6 V, dont le bran­
chement est le même. Le schéma 
est identique, mais le transforma­
teur a un primaire 6 V au lieu dt\. 
2 V. . 

La figure 2 représente le sché­
ma d'un autre modèle de vibreur 
synchrone (W-2,4) fonctionnant sur 

VOUS QUI VOULEZ CONSTRUIRE L'ALIMENTATlON 
DE LA PAGE 38 

vous pouvez le faire à bon compte ! Voyez notre publicité 
en 2" couverture et pour tous renseignements complémentaires 

écrivez-nous en joignant 15 francs en timbres 

tl 1lOUE-1ll1)IO 
24, BOULEVARD DES FILLES-DU-CALVAIRE, PARIS \XI") 
Métro : Filles-du-Calvalre, Oberkampf. C.C.P. PARIS 445.55 

Téléphone : VOLtaire 22-76 et 22-77 
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2 V. Les broches du vibreurs sont 
numérotées et les mêmes numéros 
sont portés sur le schéma de prin­
cipe. 

Sur la figure 3 le branchement 
du vibreur synchrone Mallory ty­
pe 560, modèle 6 V est représenté. 
Les dispositifs de filtrage basse et 
haute tension, identiques à ceux du 
schéma de la figure 1, ne sont pas 
indiqués. 

Le vibreur asynchrone Mallory 
PRM 38 X R 340 est sous vide, 

Fig. 3 

ce qui permet d'envisager son uti­
lisation aux colonies. Il fonctionne 
sur batterie de 6 V et son schéma 
de branchement est indiqué par la 
figure 4. Le transforlD;.llteur est un 
modèle 6 V - 300 V. Les disposi­
tifs classiques de filtrage basse et 
haute tension ne sont pas repré­
sentés. Ils sont du même type que 
ceux du schéma de la figure 1. 

Parmi les nombreux modèle.li de 
commutatrices disponibles, prévus 

Fig, 4 

pour différentes puissances et des 
tensions d'entrée s'échelonnant de 
6 à 28 V continus, la commuta-

trice miniature dynamotor Pion­
neer de la « General Electric Mo­
tor > nous paraît particulièrement 
séduisante pour l'alimentation hau­
te tension des récepteurs. D'un 
faible poids (1,3 kg) et d'un en­
combrement réduit, elle est blin­
dée et livrée avec socle de fixa­
tion et amortisseur en caoutchouc. 
'Le type n• 1 peut fonctionner sous 
6 ou 12 V. Sous 12 V l'intensité 
nécessaire est de 2,4 A et la haute 
tension délivrée est de 225 V -
60 mA. 

Sous 6 V le courant est de 
4,8 A et la haute tension de 110 V 
sous 25 mA. Le type n ° 2 fonc­
tionne sur 24 ou 12 V. Dans le 
premier cas l'intensité nécessaire 
est de 2,4 A et la haute tension 
délivrée de 225 V 60 mA. Pour 
une alimentation sous 12 V du 
même modèle la HT est de 110 V 
25 mA. 

Une cellule de filtrage classique, 
comprenant une self de 200 à 
500 Q et deux électrolytiques de 
8 à 12 µF 400 V doivent être dis­
posés à la sortie de la commuta­
trice avant l'alimentation HT du 
récepteur. 

L'alimentation haute tension 
obtenue à l'aide d'une commuta­
trice de ce genre est d'une tr~s 
grande, sécurité de fonctionnement 
étant donné qu'il s'agit d'un maté­
riel de grande robustesse, primiti­
vement conçu pour usages militai• 
res. 

Accumulateurs 

L'utilisajion de la batterie d'ac­
cumulateurs d'une voiture n'est pas 
toujours possible, en particulier si 
le lieu de campement est trop éloi­
gné de là voiture. Il est alors corn-
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mode de disposer d'accumulateurs 
d'encombrement et de poids ré­
duit, tout en étant de capacité suf­
fisante pour un éclairage conforta­
ble et le fonctionnement i'un pos­
te de radio secteur alternatif ou pi­
les secteur à l'aide de l'alimenta­
tion précitée. Les accumulateurs 
des surplus anglais Mark 11, type 
réversible de 2 V 16 ampères heu­
re paraissent tout indiqués pour cet 
usage. Chaque élément, monté 
dans en bac en matière moulée 
très robuste a. les dimensions sui­
vantes: 180Xl00X50 mm. Poids: 
1 kg. 750. Il est évidemment pos­
sible de les monter en série pour 
obtenir par exemple 6 V avec 
3 éléments. Ces accumulateurs en­
tièrement neufs, sont livrés ave.: 
bande de garantie sur le bouchon 
de remplissage. L'usager doit le~ 
remplir d'électrolyte et les charger 

Dynamo de charge 

Une dynamo blindée délivrant 
6 volts continus socs 4 à 5 am­
pères permet la charge des batte­
ries d'accus 6 V ou l'éclairage de 
secours. Elle fonctionne avec ma­
nivelle, mais il est possible d'adap­
ter un petit .moteur au bout d'ar­
bre ou d'utiliser une éolienne. 

Antennes télescopiques 

Parmi les modèles d'antennes té­
lescopiques. intéressantes pour pos­
tes auto ou batteries secteur, le 
brins qui, déployés ont une bau­
modèle AN 29 B comprenant 10 
teur de 3,85 m et rentrés de 
0,38 m ; le modèle AN30B de 
2,65 m de hauteur maximum et 
deux modèles, en laiton, s o n t 
inoxydables. 

Branchement 
-original d'un 

microphone 
à charbon 

Q uo1 qu'on en dise, le mi­
crophone à charbon a 
encore de nombreux 

partisans : il ne coûte pas 
cher, il n'exige qu'une pré­
amplification réduite, -et, uti­
lisé dans de bonnes condi­
tions, il donne une modula­
tion « trafic » très acceptable. 

On connaît bien le montage 
classique du ,microp.hone à 
charbon avec pile d'excita­
tion et transformateur d'adap• 
tation à fort rapport éléva-

+ HT (lsoiJœ9 

teur. On connait aussi le 
système permettant de suppri­
mer la pile d'excitation, la 
tension d'excitation étant alors 
prélevée généralement sur la 
polarisation cathodique d'un 
tube B.F. de puissance. 

Un système de connexion 
moins répandu et extrême­
ment intéressant est celui que 
nous représentons sur la figure 
ci-contre. 

Nous utilisons un tube dou­
ble triode type 6SN7. 

Le premier élément triode 
est monté en amplificateur 
avec grille à la masse ; le 
microphone à charbon est in­
tercalé directement dans la 
connexion !athodique de ce 
tube. On dispose ainsi automa­
tiquement du courant d'exci­
tation nécessaire au micro­
phone. De plus, l'entrée d'un 
amplificateur à grille à la 
masse 4 présentant une impé­
dance très fai!ble, l'emploi du 
classi,que transformateur élé­
vateur est éliminé. 

Les deux points ci-dessus 
permettent de réaliser ce sys­
tème de connexion... on ne 
peut plus simple, et, ce qui ne 
gâte rien, d'excellente quali­
té. La seconde section triode 
du tube 6SN7 fonctionne en 
amplificateur normal. 

Gaby BERR. 
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HR - 12.06. - M. R. Alliot, 
à Voves (E.-L.), nous soumet un 
schéma de relais à cellule photo­
électrique et nous demande divers 
renseignements au sujet de ce mon­
tage. 

1° Vote schéma est correct, sauf 
peut-être quelques petites retou­
ches aux valeurs de certaines résis­
tances au moment de la mise au 
point. 

2° L'alimentation à partir du 
secteur 120 V 50 c/s donnera sa­
tisfaction. 

3° La cellule à gaz est beaucoup 
plus sensible que la cellule à vide. 
Par contre, une cellule photoélec• 
trique à vide est supérieure au 
point de vue constance de fonc­
tionnement, et est absolument 
exempte d'inertie. 

4° Comme nous vous l'avons 
dit, votre schéma est correct ; 
mais on peut faire beaucoup plus 
1,imple. Voir, par exemple, le mon­
tage décrit page 14 de notre nu­
méro 945. Vous pourrez rempla­
cer la cellule 868 par le tyoe 927 
que vous avez, et vous obtiendrez 
les mêmes résultats bien que le 
montage soit beaucoup plus 
simple. • 

HR - 3.01. - M. Paul Lagord 
à Saint-Seurin-sur-l'Isle (Gironde) 
nous demande des rensefr?nements 
concernant les tubes VCR 139A 
(101466), VCR 517B (J0E818) et 
VCR 97 (10E222). 

Les caractéristiques' et brocha­
ges de ~es tubes cathodiques ont 
déjà été donnés dans notre revue 
(rubrioue « Courrier Technique »). 

VCR 139A : voir nos numéros 
890 et 939. 

VCR 517B : voir numéro 890. 
VCR 97 : voir numéro 891. 

• 
HR-3.02-P. - M. Henri Co:;te, 

à Aurillac (Cantal) nous demande: 
J O Les caractéristiques et bran­

chements des tubes 2E26 et 801; 
2° Quelques renseignements con­

cernant une alime~tion H.T. 
1° Tube 2E26_\. - Tétrode 

d'émission. Chauffage 6,3 V 0,8 A. 
Dissipation anodique maximum = 
13,5 W. Fréquence maximum d'uti­
lisation = 125 Mc/s. 

Conditions d'emploi en classe C 
téléphonie : Va = 500 y ; Vg, = 180 V ; Vg, = 50 V ; Ta = 
54 mA ; lg, = 9 mA ; Jg, = 
2,5 mA ; puissance utile = 18 W. 

Tube 801. - Triode d'émission. 
Chauffage 7,5 V 1,25 A. Dissipa­
tion anodique maximum = 20 W ; 
fréquence maximum d'utilisation = 
60 Mc/s. 

Conditions d'emploi en classe C 
téléphonie: Va = 500 V; Vg, = 
190 V ; la = 55 mA ; lg, = 
15 mA ; puissance de sortie utile = 18 W. 

Ces deux tubes sont donc sensi­
blement équivalents quant aux ré-

., -' 
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sultats obtenus. Mais l'un étant té­
trode et l'autre triode, ils sont très 
différents quant à l'énergie d'exci­
tation à mettre en œuvre pour ob­
tenir ces mêmes résultats en sor­
tie. En effet, le tube 2E26 néces-

débit à partir d'un redresseur or- 1 ° Pour une antenne destinée à 
<linaire utilisant un transformateur la réception de l'émetteur Paris 
de 550 V. FM (modulation en fréquence); 

Dans votre cas, il faut faire ap- 2° Concernant un radio-phono 
pel au montage redresseur-pont qui produit un ronflement sourd 
en conservant ce même transfor- dès que le pick-up est posé sur le 

2E 26 801 
Fig. HR 302 

site une puissance d'excitation de 
0,15 W, alors qu'il faut 4,5 W 
pour le tube 801. 

Dans le terme « téléphonie >, 
nous sous-entendons modulation 
appliquée sur l'anode. 

Le brochage de chacun de ces 
tubes est donné sur la fi g ure 
HR302. 

2° Il n'est nullement question 
d'obtenir 600 V avec 200 mA de 

mateur, mais en utilisant 4 val­
ves en pont : voir l'ouvrage 
« L'Emission et la Réception 
d'Amateur » de F3AV, édition Li­
brairie de la Radio, 101, rue Réau­
mur, Paris (2•). 

• 
HR-3.03. - M. J. C. Théodore 

- F3SX - à Neuilly-Saint-Front, 
nous demande conseils : ; 

, disque (même le disque ne tour­
nant pas). 

1 ° Nous vous conseillons l'an­
tenne Diéla n ° 5 001 ; cette an­
tenne éomporte un Aipole replié et 
un brin réflecteur. Sa bande pas­
sante est très large, et son gai~ 
mc;suré à 93 Mc/s, est de 3 dB. 

~Cette antenne convient de 86 à 
100 Mc/s et son impédance cen­
trale de 300 Q correspond exacte­
ment à ce que vous désiriez. 

2° D'après vos explications, le 
défaut est dû incontestablement à 
un effet fuicrophonique (ou effet 
Larsen) entre le pick-up et le haut­
parleur. Le remède consiste à 
monter la platine tourne-disque et 
son bras de pick-up d'une maniè­
re extrêmement souple (tampons 
de caoutchouc mousse) ou la sus­
pt!ndre flottante par des ressorts 
très doux. (Voir platine Perpe­
tuum-Ebner par exemple). Réali­
ser, par ailleurs, une fixation ~-----------------------------'.Ill;; relativement souple du haut-par­

UNIQUE EN: 

tllOIX ... 
IIRTltlEf ... 

OUllllTE.:. 
SELECTEURS c Siemens », « L.M.T. » et 
« Strowger » à multiples positions, permettent 
de très nombreuses combinaisons en télécom­
mande, téléphonie et pour les jeux automa­
tiques. 

RELAIS POLARISE c Siemens » sous capot 
a\u. - Multiples utilisations : Répétiteur de 
signaux, en pont de mesure, en relais à maxi­
ma et à minima, en relais sensible au sens du 
courant (conjoncteur - disjonc­
teur de régulation de charge), 
etc. - Consommation très fai- , 
ble ; insensible aux vibrations. 

RELAIS GALVANOMETRIQUE allemand ultra sen­
sible à cadre mobile. Sensibilité 50 micr~ampères. -
Fonctionne à partir de 20 millivolts env. donc direc­
tement sur cellule photoélectrique. - Contacts en or 
réglables : a) en point milieu pour pont, b) en inver-

5 4 3 21 seur. Intensité aux contacts : 10 à 15 millis. _ 
•• ••"• Branchement : 1 et 2 alimentation du cadre, 3 et 

5 contacts fixes, 4 contacts mobiles. Utilisation : 
Ponts de mesure, protection ultrarapide d'appa­
reils de mesure, installations d'anti-vol etc... et 
pour la télécommande en général. 

RELAIS DISJONCTEUR 
« Siemens » thermique ; con­
tacts en argent 6, 10, 15, 30, 
50, 75 Ampères. 

... ET UN CHOIX IMPORTANT EN RELAIS ET 
EN MATERIEL PROFESSIONNEL. 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Magasin et service de vente province 

18, rue Crozatier, Paris (1~) 
Tél. : DIDerot 98-89 

Métro : Caro de Lyon ou ReulMy-Dlderot. Autobus IO, 61, 63, 65, 68, 91 
PUBL RAPY. 

leur sur son baffle. Une solution 
radicale, et de loin Ill meilleure, y 
.compris au point de"! vue musical, 
consiste à utiliser le haut-parleur 
monté sur un grand baffle plan, ou 
un baffle-reflex, mais sur un baf­
fle séparé. • 

HR-3.04. - M. J. Roussarie, à 
Brive (Corrèze) nous demande 
comment brancher un casque sur 
le récepteur « Troubadour > dé­
crit page 16, de notre numéro 942. 

Il suffit de souder un conden­
sateur de 0,05 µF sur l'anode du 
tube 3Q4 (broches 2 et 6) ; l'au­
tre extrémité de ce condensateur 
ira au casque (choisir un casque 
de résistance 2 000 ou 4 000 Q) ; 
enfin, l'autre extrémité du cordon 
du casque sera reliée à la masse. 

Si vous ne voulez pas que le 
haut-parleur fonctionne lorsque le 
casque sera branché, il vous suffi. 
ra de prévoir un petit interrupteur­
tumbler coupant la bobine mobile 
dudit haut-parleur (interrupteur in·..,_ 
tercalé sur l'un des fils allant du 
transformateur de sortie à la bobi­
ne mobile). • 

HR-3.05. - M. J. Guichon, à 
Lourdios-Ichère (B.-Pyr.) nous pose 
diverses questions auxquelles nous 
répondons ci-dessous . 

l • Votre fer à souder basse ten­
sion de 50 watts provoque l'échauf­
fement du transformateur abais­
seur tout simplement parce que ce 
dernier n'est établi que pour une 
vingtaine de watts (6 V X 3,5 A). 
Utilisez un autre transformateur 
dont la section du fil des enroule­
ments et la section du circuit ma­
gnétique seront plus importantes, 

N• 956 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ Paire 41 



1 ° Lorsq_u 'on parle du calibra­
ge d'un fusible, il s'agit du diamè­
tre de ce fusible l'intensité en am­
pères du courant de fusion pour 
des fusibles en alliage au plomb 
de différents diamètres. 

Diamètres Courant 
(mm) de fusion 

(ampères) 

0,2 1,2 
0,3 1,8 
0,4 2,5 
0,5 3 
0,6 4,5 
0,7 5 
0,8 7,3 
0,9 8,2 
1,0 ... 10~ 
1,2 13,8 

3 ° L'ouvrage de Paul Bercl).é : 
« Pratique et Théorie de la TSF ? 
révisé par F. Juster (en vente à la 
Librairie de la Radio) consacre tout 
un chapitre sur l'entretien des accu­
mulateurs au plomb, recharge, dé­
sulfatation, électrolyte, etc. Nous 
vous en conseillons la l&ture. 

Par ailleurs, vous pouvez voir 
également notre numéro 943, 
page 31. 

La variation de l'intensité de 
charge peut s'opérer à l'aide d'un 
simple rhéostat intercalé dans~ le 
circuit de charge. 

L'acide sulfurique peut s'ache­
ter dans une droguerie quelcon­
que. • 

HR - 3.06. - M. Gaston Flen­
der à Paris f1_3•) noU's demande le.r; 
caractéristiques d'un bobinage­
cadre sans lampe amplificatrice 
pour la réception de la gamme GO. 

Vous pouvez, en effet, réaliser 
un bobinage à plat sur la plaque 
arrière en carton de votre récepteur. 
Ce bobinage comportera environ 
40 tours selon un rectangle de 
30 X 20 cm. 

Par ailleurs, vous déconnecterez 
les deux fils de la bobine d'ac­
cmd GO (bobine grille) du bloc, 
et à leurs places, vous souderez 
les deux fils provenant du cadre. 

Après installation du cadre, re­
faire le réglage d'accord de la 
gamme GO (trimmer et noyau). 

Ainsi, sans autre complication, 
votre récepteur fonctionnera sur 
antenne en OC et en PO, et sur 
cadre en GO. • 

HR-3.07. - M. Guy Cassisa à 
~ Djidjelli, nous demande des ren­

seignements concernant la modifi­
cation d'un récepteur et d'un lam­
pemètre. 

1 • Les fonctions détectrice et 
première amplificatrice B.F. peu­
vent être, soit réalisées par deux 
tubes distincts (EB4 - EF9, par 
exemple, dans votre cas), soit ob­
tenues par un tube combiné (EBF2 
par exemple). Ceci est absolument 
sans importance, et selon votre 
choix, vous pourrez vous inspirer 
des nombreux schémas de récep­
teurs publiés dans les numéros de 
notre revue. 

2° Nous ne pouvons rien vous 
dire de précis concernant votre 
lampemètre. Pour voir si les mo­
difi.cations envisagées sont possi-

bkb. il nous faudrait le schéma de 
l'appareil tel qu'il est présentement. 

• 
HR-3.08. - Plusieurs lecteurs 

nous demandent les caractéristi­
ques et brochages des tubes XFG 1 
et 2Xl, renseignements que nous 
ne trouvons dans aucune de nos 
documentations. 

Qui pourrait nous communiquer 
ces renseignements ? 

• 
HR-3.09. - M. Tordoir, à 

Bouillac (Aveyron), nous deman­
de des renseignements concernant 

, les tubes A245, UX245, V580 et 
Valvo A 4110 B. 

1 • Les tubes A 245 et UX 245 
sont tout simplement du type 45, 
triode BF bien connue autrefois. 
Vous trouverez le brochage et les 
caractéristiques du tube 45 dans 
n'importe quel lexique de -lampes 
de radio. 

2 • L'impédance optimum de 
plaque du tube 45 est de 3900 
ohms. 

3-'.' Pour le tube V 580, même 
remarque que précédemment : 
voir n'importe quel lexique de 
lampes de radio. Il s'agit de la 
valve biplaque bien connue type 80. 

4° Nous n'avons aucune indi­
cation concernant le tube Valvo 
A 4110 B. • Chez Valvo, nous 
n'avons trcmvé que le type AK 
4110 b, qui correspond à la clas­
sique « bonne vieille triode > 
type E 424 N de Philips. 

• 
HR-3.10. - M. P. Aussant à 

Paris (19'), nous demande des ren­
seignements concernant les tubes 
anglais VR 91, VR 78 et VCR 
517 B. 

VR 91 est l'immalricuh1tion mi­
litaire anglaise du tube EF 50 
(même brochage, mêmes caracté­
ristiques). 

VR 78 correspond au tu.be Maz­
da D 1 ; c'est une diode 1!u type 
EA50, mais avec chauffage 4 volts 
200 mA. 

VCR 517 B, tube cathodique 
voir notre numéro 890. 

• 
JH-306. - J'ai lu avec intérêt la 

description d'un émetteur récepteur 
de construction simple paru dans 
le numéro 952. Je vous serai re­
connaissant de me communiquer 
les renseignements suivants, le con­
cernant : 

1. Portée de l'émetteur. 
2. Possibilité de brancher un 

micro à grenaille par l'intermé­
diaire d'un transfo 115 dans le 
jack prévu. 

3. Peut-on utiliser pour l'alimen­
tation un transformateur donnant 
6,3 V pour les filaments et 400 V 
pour la 6L6. Débit du tran~fo. 
Quels seront les éléments de fil­
trage. 

4. Possibilité d'employer un 
transfo BF li 5 pour la liaison 
entre la détectrice à réaction et 
l'amplificatrice BF. 

5. Coût approximatif de l'appa­
reil complet en pièces détachées. 

6. N'est-il pas intéressant pour 
un débutant d'acheter un émetteur­
récepteur d'ocèasion ? Quelle mai­
son pourrait en fou.mir un ? 

M. Thomas, S.P. ·73007. 
1. La portée d'un émetteur est 

une chose excessivement variable 
dépendant de plusieurs facteurs, en 
particulier des conditions de pro­
pagation. Dans les conditions nor­
males, la portée est de l'ordre de 

fllllllll/HIIJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll,/./IIIIIIIIIIIHIIIIJII/IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII,. 

Il? 
VOLTMURE 

A LAMPE 

741 
M EIR1)( 

* TOUTES LES 
h,4'PIIUP 

DE TENSION 
Permet grâce à ses son­
des interchangeables la 
mesure des tensions 
continues, alternatives 

T. H. T. • V. M.F. 

Agence à PARIS - 1 S, rue du Faub.-Montmartre, Parh-9• - Tél.: PRO. 79-00 

plusieurs .:entaiu.is' de k.iloniètres. 
2. Non. Vous trouverez le moyen 

de moduler cet émetteur dans l'ou­
vrage « l()l}c montages OC > de 
nos collaborateurs F3RH et F3~, 
en vente à la Librairie de la Ra­
dio, 101, rue Réaumur, Paris. Cet 
ouvrage contient une étude des 
différents procédés de modulation 
et plusieurs réalisations de modu­
lateurs . 

3. Oui, 100 mA. Le filtrage est 
obtenu avec une self de 25 H. Les 
condensateurs de 8 µF - 500 V 
chacun, sont montés en série, par 
groupe de deux. L'isolement at­
teint ainsi 1000 V et la capacité de 
chacun des éléments est de 4 µF. 
Voir page 152 de « 100 monta­
ges OC ~. 

A signaler que sur le schéma du 
n ° 952 il faut lire - et + HT et 
non+ - BT. 

4. Oui. 
5. Une dizaine de mille francs. 
6. On trouve dans les surplus 

des appareils de ce genre qu'on 
peut facilement adapter au service 
amateur. Voyez Cirque Radio, 24, 
boui. des Filles-du-Calvaire, Paris. 

• 
JH-302. - J'ai été vivement 

intéressé par votre article sur le 
récepteur à transistors. J'ai déjà 
entendu parler des transistors de­
puis quelques temps et je désirerais 
quelques précisions : 

1. Quels sont les différents types 
de transistors, et leur emploi ? 

2. Quelles sont leurs caractéris­
tiques (consommation, amplifica­
tion, etc.) ? 

3. Qu'ont-ils comme avantages 
sur les tubes électroniques classi­
ques? 

4. Quel est leur prix approxima­
tif et où pourrais-je en trouver ? 

(M. R. Flexer, Biarritz). 
1. Le germanium pur est stable 

et ne présente ni d'excédent ni 
d'insuffisance d'électrons, mais 
mélangé à des substances' détermi­
nées, il peut présenter un excédent 
d'électrons. devenant négatif, ou 
une insuffisance d'électrons, le ren­
dant positif. Dans le premier cas, 
on a du germanium du type« n >, 
dans le second du type « p >. 

Si on applique une pression élec­
trique à un germanium de type 
« n >, il se forme un flux de cou­
rant par l'effet des électrons libres 
existants. De même, en appliquant 
une force électrique à un morceau 
de germanium positif, il se mani­
feste une con~ction par effet des 
espaces inter..:.itomiques. Le tran­
sistor à contact à pointes est cons­
titué par un petit bloc de germa­
nium et de deux pointes convena­
blement disposées, en contact avec 
la surface du germanium. Le ger­
manium.;mployé est du type « n > 
mais autour de la zone de contact, 
i! s'opère une transformation en 
germanium « p ». Le transistor de 
jonction est au contraire constitué 
d'un petit bloc dans lequel deux 
couches « p > sont séparées par 
une couche « n > ou vice-versa. 

Les transistors jouent des rôles 
analogues à ceux des triodes. 

2. Caractéristiques du transistor 
de jonction CK72 l. Tension col­
lecteur 20 V, courant collecteur 
5 mA, courant émetteur 5 mA 
(valeurs absolues maxima). Fac• 
teur d'amplifi.cation 40. 
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3. Leur avantages résident dans 
leurs dimensions et leur poids 
extrêmement réduits~, leur durée 
de service pratiquement illimitée 
et la puissance nécessaire pour les 
faire fonctionner très minime. 

4. On ne trouve pas encore les 
transistors dans le commerce en 
France. Ils viennent de faire leur 
apparition en Italie. 

• 
JH-209. - .l'ai monté le récep­

teur à réaction décrit dans le nu­
méro de janvier et j'ai obtenu de 

bons résultats. Pouvez-vous me 
donner les caractéristiques des 
bandes chalutiers, services avia­
tion et OC de 5 à 20 m. M. Gi­
de! à jtontluçon (Allier). 

Les valeurs ci-dessous sont des 
valeur approchées. 

Bande 10 m : LI = 5 spires ; 
L2 = 2 spires. Prise à deux spires 
côté grille. 

Bande 5 m : Ll = 3 spires en 
l'air, diamètre 15 mm en fil 15/10; 
L 1 1 spire 1 /2, prise médiane. 

Les communications entre sta­
tions côtières utilisent les fréquen-

,es de 410 à 525 kc/s pour la 
télégraphie et 1605 à 2850 kc/s 
pour la téléphonie. Une self LI 
d'une cinquantaine de spires, L2 
de 18 spires, avec prise médiane 
doivent vous permettre d'enten­
dre ces communications. Quant 
aux services aviation, ils utilisent 
des ondes de fréquences très dif­
férentes et notamment les U.H.F. 

• 
HR - 1.04. - M. Simon Bran­

cart, à Jemmappes (Belgique), nous 

demande un schéma de relais élec­
tronique comportant, entre autres 
tubes, un PL21 Philips. 

Nous sommes navrés de ne pou• 
voir vous donner satisfaction, mais 
le tube Philips PL21 ne figure dans 
aucune documentation en notre 
possession. De ce fait, ignorant ses 
caractéristiques exactes, nous ne 
pouvons pas établir le schéma de­
mandé. 

Mais attention, ne s'agit-il pas 
du thyratron Philips RL21 ? 
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Cl MAL.LETTE RHODO-LUXE-PLEXIT taillée à la main en deux versions de col;­
rii : Rouge-noir ou rouge-crème. 11 est absolument impossible de donner une 

Al MALLETTE SIMILI CUIR gainée luxuec,· 1 
sc.~ent en divers tons, très modernes, corn·· 
prenant . Cadre H.F Céil:bré et incorporé, 
grille de HP ovale, l0queteau nickelé, cuur-

description exacte de cette présentation. Elle représente par coloris et brillance 
la « Haute Couture » des portatifs. Housse spéciale à fermetures éclair 

roie plastique et démontable lc\im. 27x10x2Dl 

GRANDE SPECIALITE 
LE PLUS PETIT AMPLI PUISSANT 

4 AMPLI VffiTUOSE VI PP -
Musical, puissant (8 W p.-pull) 

Châssis en ~ièces détachées . . . . 6.940 
-lP 24 cm Ticonal AUDAX . . . . 2.890 
5CB6, 6AU6, 6AV6, 6P9, 6P9, 6X4 2.990 

VffiTIJOSE IV 
' 

Musical et puf ant (4,5 W) 
Ch~ssis en pièces détachées • • • • 5.680 
HP AUDAX 16/24 Ticonal • • • • • • 2.190 
EL41 - EF40 - EF40 - GZ41 • • • • 2.360 

L'ELECTROPHONE • ----"· Pour constituer votre .,, électrophone 
MALLETTE très soignée, gainée lézard. 
ldim. : 48x28x27 J pouvant contenir 
châssis s. capot, bloc moteur bras et 
HP elliptique . . . . • . • • . . • . . • • • 4.290 
Bloc 3 vitesses microsillon complet 
Star Prélude 9.900 Pathé 1 2.500 

Schémas-devis sur demande 

MALLETTE RHODO-LUXE-PLEXIT de la « Haute Couture • . . . 6.890 
Housse spéciale à 2 fermetures éclair. TRES RECOMMANDEE . 1.490 ; MALLETTE SIMILI CUIR'( luxe 2.990 

• FIDtLE & GAI COMPAGNON 
xueusement en deux tonc; . mais avfa • 
Bl MALLETTE-SOBRAL : gainée lu­

une toute nouvei!e n1atière.' inattaqua- i 
bre, inusable et lavable (même rl11Y 

1 
"' CHEZ VOUS & PARTOUT 

- MODELE 1954 e SERIE PILES-SECTEUR -

r .................. .., •• ..,.,,. 

OUF ! LES ZOE'S SONT MAIN­
TENANT FACILES A FAIRE f 

1 ~:~LL~::E~S~-~~~L- .. ~n .. _deu;_ 4 t~1~ 

1 
NOUVELLES PRESENTATIONS - CABLAGE ULTRA FACILE --

GRACE A L'APPLICATION DE LA PLATINE EXPRESS l 
PO - GO - OC - BE 

LE PLUS GRAND SUCCES DE LA SERIE PORTATIVE 
Avec sa superbe mallette à couvercle rabattab!e, fonctionne même ferrne 

Sa courroie est démontable et indépendante. 

Un vrai poste de luxe : puissant et musical 

CHASSIS COMPLET EN PIECES DETACHEES ...................... . 
Jeu tubes : 1R5-1T4-1U5-3Q4 (Le lUS est un nouveau tube moderne Il 

Le jeu complet au lieu de 3.360 frs ............................. . 
H.P. 10/14 elliptique Ticonal, moteur inversé AUDAX ............... . 
Jeu de pile 67,5 et 2 de 4 V 5 !Leclanché ou Mazdal av. l'ensemble 

Sur demande, donc facultatif : Frs 1.200 

6.830 

2.560 
1.890 
1.150 

pour la confection de la PLATINE EXPRESS, précâblée et préréglée 
HABILLEMENT DE L"ENSEMBLE : Trois présentations ,i ,otre choix !Voir rlus hauti 

1 Toutes les pièces peuvent être vendues séparément j 

UNE DOCUMENTATION IMPORTANTE 
Pour bien connaître les présentations de nos ensembles et même 
choisir parmi elles pour tout autre montage, demandez notre 
DEPLIANT avec ses 30 images de postes, et !'ECHELLE DES PRIX 
(pièces détachées) avec ses PRIX en BAISSE IMPORTANTE ! 

ATTENTION 1 
Frais d'envol : Si vous vous référez de cette revue. vous seront 
envoyés Je Dépliant et !'Echelle des Prix contre 3 timbres de 15 francs 
et le tout avec les Schémas Express contre 6 timbres de 15 francs. 

Avec nos schémas Lecture : Aisée. - Montage : Un jeu d'enfant. 

GRANDE SPECIALITE 
DE NOTRE MAISON 

~ POSTE-VOITURE 54 
HOLIDAY VI , _ _,. 

(PO. GO. OC. - H.F. accordée) 
Châssis en p. df'~. y con-ipris le coffre! 
blindé . . . . 1 2.380 
Tubes EF41. ECH42. EF41, EBC41. EL42 
Pr,x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.990 
HP 17 cm AUDAX s/tsto . . . . 1 .690 
Coffret métallique HP . . 850 
Al'mentat,on en p . coffret blindé, 
valve, vibreur . . . . . . 7.660 .. 
Poste voiture avec alimentation, com-t<lf..: 
plet . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23.490 
Antenne télesc. escamotab!'2 . . 2. 790 

Portatif luxe tous courants 
30 MINUTES - 15 FILS A CABLER 

BIARRITZ T. C. 5 ~ 
Portatif luxe tous courants --Châssis en pièces détachées ... 4.990 

5 Miniat. : 2.420 HP 12 Ti, 1.390 

D!Derot 84-14 LES PRIX SONT COMMUNIQUES cous RESERVE de RtCTIFICATIO~J ET TAXES 2 82 % en sus C C.P. 6963-99 .. ,,,,~"''''~''''''""'''"''''''''',-~"~~'~'''''"''''''"'''''''''''''''~ 
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STATION COMPLÈTE 435 Mc/s 
(Suite voir No 955) 

Mise au point 

LA. mise au point de ce conver­
tisseur s'effectue de la façon 
suivante : 

1 ° Il convicpt tout d'abord de 
régler la « cn.aîne » oscillatrice, 
en accordant successivement et 
.,;ans l'ordre Cs, C., C1 et Cs. L'ac­
cord :\ la résonance est indiqué_ 
par le minimum d'intensité lu à' 
un milliampéremHre (boîte de 
contrôle - déviation totale pour 
15 mA) intercalé tour à tour aux 
points P1, P,, Pa et P,. Avec les 
caractéristiques des L et C indi­
quées, il est presque ipipossible 
de se tromper d'harmonique. Il 
faut cependant faire très atten­
tion, car les minima d'intensité 
sont assez pointus et peu accusés. 
Un autre procédé de réglage con­
siste non pas à observer l'inten­
sité minimum du circuit anodi­
que ù accorder, mais à mesur,rr 
l'intensité maximum dans le cir­
cuit de grille de l'étage suivant. 
Pour cela, on déconnecte la résis­
tance de fuite de grille de la masse 
et on intercalle un milliampére­
mètre (déviation totale 5 mA. Avec 
des circuits convenablement éta­
blis et réglés. le courant de grille 
de l'étage su•ivant est de l'ordre de, 
2 à 3 mA maximum. 

2° Ces réglages étant achevés, 
on relie l'adaptateur au récep­
teur de trafic par un bout de câ­
ble coaxial comme nous l'avons 
indiqué. Ne pas trop se fier à 
la gaîne du câble pour la con­
nexion de masse ; il est préféra­
ble d'assurer cette dernière par 
ailleurs à l'aide d'un gros fil de 
20/10 de mm par exemple. On 
règle le récepteur entre 24 et 30 
Mc/s, disons sur 27 Mc/s, puis 
on accorde successivement C, et 
Ca pour obtenir le maximum de 
bruit de fond à la sortie dudit 
récepteur. 

3° On décourt-circuite les 
douilles a et b, et l'on remplace 
le cavalier c par un milliampé­
rcmètre ou un microampèremè­
tre. On dose alors le couplage 
entre Le, et Ls, de façon à ce 
que l'injection de l'oscillateur 
dans l'étage mixer provoque une 
lectnre de 0,5 mA (500 u.A). A 
l'aide d'une colle cellulosique, on 

-.,ixe Le, à L.,, afin que le couplage 
·ne varie plus. Cc courant de 500 
u.A est relativement faible, mais 
c'est pour une telle intensité dans 
le 1 N21 que la sortie UHF du 
mixer est maximum. 

4° Connectons l'antenne UHF 
à l'entrée de l'adaptateur et dé­
plaçons le collier de la résistnnce 
R, de 50 k<:! clu circuit anodique 
du tube ECC81, cle façon ii ré­
duire le plus possible la tension 
de plaque appliquée. 

5° Il est maintenant nécessaire 
de disposer tle l'oscillation dans 
la bande 435 Mc/s de l'émetteur 
d'un OM voisin, ou du propre 
émetteur de la station (dont la 
description fera suite), ou de 
l'oscillation d'un auto-oscillateur 
provisoire, ou enfin d'un harmo­
nique issu d'un oscillateur quel­
conque (harmonique 3 d'un émet-

,tcur 144 Mc/s très proche, par 
exemple). 

6° De toutes façons, il faut 
chercher à entendre cette onde en 
parcourant la bande 432-438 
Mc/s, en d'autres termes, en 
manœuvrant lentement Je récep­
teur entre 24 et 30 Mc/s. ,Puis, on 
règle C, pour obtenir l'~ccord 
optimum, c'est-à-dire l'audition 
maximum de l'onde désirée. On 
recherchera aussi à améliorer le 
signal en modifianJ: la position de 
Le, à l'intérieur du circuit co­
axial, en enfonçant ou en reti­
rant la boucle Lei et en retou­
chant chaque fois l'accord par c •. 

7° Toujours à l'écoute de cette 
onde, il ne reste qu'à régler 
l'étage d'entrée en manœuvrant 
C,. On augmentera le plus possi­
ble la tension anodique du tube 
ECC81 en réûnisant la valeur de 
la résistan~ Ri de 50 kn (dépla­
cement du collier). Nous avons 
dit « le plus possible » ; en effet, 
pour une certaine tension, cet 
étage devient instable et entre en 
auto-oséillation. On remarquera 

;;:qu'il est difficile d'augmenter la 
tension anodique au delà de 50 
volts. Il est certain que le gain 
apporté par cet étage d'entrée 
avec une HT aussi faible, est mi­
nime. Bien que minime, il n'est 
pas négligeable d'une part, et 
d'autre part, le rapport signal/ 
souffle de Jl'adaptateur est nette­
ment amélioré par rapport à son 
utilisation sans l'étage d'entrée. 

Il faut foire l'accord de Ci et 
C, vers 435 Mc/s ; de cette façon, 
on ne retouche ces réglages que 
si l'on écoute aux extrémités de 
la bande, soit 432 et 438 Mc/s. 

Pour terminer, nous dirons 
quelques mots concern;rnt la réa­
lisation pratique. 

Tous les condensateurs et ré­
sistances sont du type miniature. 
To11tes les capacités jusqu'à 
5 000 pF inclus sont du type cé­
ramique ; les capacités de 10 000 
pF sont à diélectrique mica. Ex­
ceptions pour les résistances de 
50 kU et de 500 n CRi et R2) qui 
sont des résistances ordinaires 
bobinées, et pour le condensnteur 
de 0,05 u.F (HT) qui est à diélec­
trique au papier. 

L'ensemble de l'adaptateur est 
monté dans un coffret métallique 
fermé sur toutes ses faces, le 
fond est vissé, le dessus forme 
couvercle. Au tiers de la hauteur 
de ce coffret se situe une tôle pla­
ne formant châssis. Au-dessous de 
cette tôle sont câblés les circuits 
rie la « chaîne » oscillatrice ; au­
dessus, sont installés tous les au­
tres circuits et éléments. De plus, 
un certain cloisonnement absolu­
ment indispensable doit être amé­
nagé, assurant une séparation ef­
ficace entre certains étages ; ce 
cloisonnement est représenté en 
traits mï-xtes sur notre. figure. 

Les réglages des circuits L, ~ 
et L. C, ont été faits vers le mi­
lieu de la bande, soit vers 27 
Mc/s. En cours d'utilisation nor­
male, ils n'ont pas à être retou­
chés. 
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Il en est de même pour les 
circuits de la « chaîne » oscilla­
trice cristal ; apres mise au 
point, ils n'ont plus à être modi­
fiés.· En conséquence, seuls les 
réglages de Ci et C, demandent à 
être « sortis » sur Je panneau 
avant de l'appareil. Si l'on veut 
s'offrir du luxe, on pourra rem­
placer la résistance R1 par un 
potentiomètre monté en résistan­
ce variable de même valeur (50 
kil) qui permettra d'ajuster la 
tension anodique sur l'étage d'en­
trée à son maximum dans chaque 
cas. 

En résumé, la recherche des 
stations s'opère tout simplement 
en manœuvrant Je réglage du 
récepteur de trafic entre 24 et 30 
Mc/s ... c'est tout ! Le cas 
échéant, on pourra simplement 
vérifier l'accord. de Ci et C, pour 
l'obtention du signal maximum. 

Emetteur QQE 03 /12 
modulé plaque et écran 

COMME nous l'avons dit pré­
cédemment, pour trafiquer 
dans la bande 435 Mc/s. les 

amateurs partent de leur émet­
teur 144 Mc/s et... ils triplent, 
une fois de plus, la fréquence. 
Nous n'avons pas voulu faire 
entorse à cette règle solidement 
établie, et c'est ce que nous 
avons fait aussi. 

Précisons qu'il s'agit d'un 
émetteur de début, à faible puis­
sance, et de ce fait, de réalisa­
tion économique. Comme nous le 
verrons plus loin, il sera facile 
ultérieurement d'ajouter un éta­
ge supplémentaire, étage final, 
délivrant une puissance UHF 
plus import ante. 

Le schéma de l'émetteur est 
publié sur la figure 2. Le pi] otage 
est assuré par un quartz de 
6 Mc/s, lequel permet d'avoir 
une onde suffisamment stable 
sur 432 Mc/s, après une multi­
plication globale de 72. Comme 
dans la description du récepteur, 
nous parlerons en « frérinences 
rondes » pour plus de clarté, la 
fréquence exacte finale dépen­
dant évidemment de la fréquence 
exacte du quartz. C'est ainsi que 
dans notre montage, nous par­
tons d'un cristal 602:', kc/s qui 
nous donne la fréquence porteu­
se sur 433.8 Mc/s dans la bande 
70 cm. Nous adopterons donc les 
fréquences rondes et nous indi­
querons, entre parenthèses, les 
fréquences exactes dnns notre cas 
avec un quartz de 6025 kc/s. 

L'étage oscillateur utilise un 
tube 6AQfi, montage à réaction 
cathodique très riche dans la 
production des harmoniques, et 
permettant sans complication 
d'extraire l'harmonique 4 au cir­
cuit anodique. Ce circuit anodi­
que L, C,, accordé sur 24 l\lc/s 
(24,1 Mc/s), est constitué comme 
suit : 

L1 ~ 9 tours de fil 10/1 O• de 
mm, cuivre émaillé, bobinés sur 
un mandrin en stéatite de 18 mm 

de diamètre ; pas de l'enroule­
ment 2 mm. 

Ci = condensateur ajustable à 
air 4-40 pF (Aéro type ARS). 

La bobine d'arrêt cathodique 
Chi est du type RlOO de Natio­
nal. 

La liaison à l'étage suivant 
s'effectue par une capacité de 
50 pF ; cet étage fonctionnant 
en doubleur de fréquence, em­
ploie un tube EL41. Le circuit 
anodique L2 C, doit clone être 
réglé sur 48 Mc/s (48.2 l\fr/s) et 
il présente les caractéristiques 
suivantes : 

L, = 4 tours de fil de cuivre 
argenté de 20/10• de mm, écar­
tement de 3 mm entre spires · 
bobinage effectué sur un man2 
drin en stéatite ou en polysty­
rène de 9 mm de diamètre à 
l'intérieur duquel on enfile un 
noyau de 30 mm de long, 

C, = condensateur ajustable à 
air 4-40 pF (Aéro type ARS). 

L'étage suivant comporte deux 
tubes EL84 fonctionnant en 
push-pull tripleur de fréquence. 
La liaison à partir de l'étage 
EL41 précédent est assurée par la 
bobine de couplage symétrique 
Lei ; nous avons : 

Le, = 5 tours de fil 10/10• de 
mm, cuivre émaillé, enroulés sur 
le même mandrin que L, et entre 
les spires de cette dernière. 

Le circuit anodique Ls Cs de 
l'étage push-pull tripleur EL84 
est accordé sur 144 Me/}' (144,6 
Mc/s) et présente les caractéris­
tiques ci-après : 

La = 2 fois 1 tour, fil de 20/10• 
de mm en cuivre argenté. sur air 
diamètre intérieur 18 mm, écar­
tement au centre de 15 mm avec 
prise médiane. 

Ca = condensateur aJustable à 
air 3-30 pF (Transco). 

Quant à la bobine cl(• couplage 
Le,, pour la liaison à l'étage sui­
vant, elle est constituée par 
3 spires cle fil de cuivre 12/10• 
de mm sous isolant synthétique; 
diamètre intérieur 18 mm sur 
air ; prise médiane ; les spires 
sont écartées f façon i, ce que 
cette bobine -0ccnpe l'emplace­
ment prévu au centre de L.. 

Ainsi donc, à la sortie des tu­
bes EL84, nous disposons d'nne 
oscillation à 144 Mc/s. Dans 
notre montage pour l:l bande 
« 2 mètres », cette oscillation 
attaque 1~, tuhe final double té­
traocle type 829B (2P40) fonc­
tionnant en amplificateur de 
puissance (100 "\V input), 

,Pour le trafic sur 435 Mc/s 
c'est-à-dire le cas présent, cette 
oscillation à 144 Mc/s (14-t,6 
l\lc/s) est appliquée à un étage 
final différent ; ce dernier est 
équipé d'un tuhe double QQE 
- 03/12 fonctionnant en pnsh­
pull tripleur cle fréquence. Les 
connexions entre Le, et les gril­
les de commande du tube final 
doivent être les plus courtes pos­
sible ; en réalité, c'est le fil ser­
vant à la t"onfect ion de la bnbine 
qui se trouve prolongé jusqu'aux 



cosses de grille. On note égale­
ment la présence de deux petits 
condensateurs ajustables à air 
c. et Co (0,4 - 4 Pii Transco) 
permettant l'équilibrage de l'at· 
taque du tube final ; nous y 
reviendrons plus loin. 

Le circuit de sortie L, L', C, 
doit être accordé sur 432 Mc/s 
(433,8 Mc/s dans notre cas, vu 
le quartz utilisé) ; c'est un cir­
cuit à lignes parallèles vibra.nt 
en 1/2 onde. Nous avons : L. = 
L'. = bande de cuivre plate, lar­
geur 13 mm, épaisseur 1 mm, 
longueur 120 mm ; il s'agit de 
la longueur totale d'une bande, 
c'est-à-dire y compris \a pliure 
pour la connexion au condensa­
teur C,. La distance entre L. et 
L', est de l'ordre de 16 mm, car 
nous aurons à agir sur cette di­
mension au moment de la mise 
au point. Il serait, en effet, 
extrêmement prétentieux de vou­
loir donner des dimensions pré­
cises et définitives sur ces fré-

~ 
quences oü la moindre différence 
dans le câblage, par exemple, 
peut modifier l'accord. 

Le condensateur variable C. 
présente une capacité de 2 X 4 pF 
environ (soit capacité résultante 
maximum environ 2 pF) ; il est 
du type papillon Philips (1,6), 
ou Aréna (DPB6 dont on ne lais­
se qu'une lame mobile et une 
lame fixe par stator) ; il est mû 
par un petit démultiplicateur 
planétaire. 

Les bobines d'arrêt Ch2 et Chs 
comportent chacune 11 tours de 
fil de 6/10' de n1n en cuivre 
émaillé, enroulés stll· air diamè­
tre intérieur de 5 mm et sur une 
longueur de 26 mm. Elles sont 
soudées aux points nodaux de 
L, et L'., c'est-à-dire aux points 
où le potentiel haute fréquence 
est le plus faible (th_éorique-
ment... nul !). ~ 

Lorsque la mise au point de 
l'étage final est dégrossie, il est 
avantageux de faire argenter les 
bandes de cuivre L, et L',. 

Quant à la bobine de couplage 
d'antenne Lca, elle est constituée 
par une classique « épingle à 
cheveux » en fil de 16/10• de mm, 
cuivre émaillé, de 25 mm de long 
en,·iron, maintenue au-dessus de 
la ligne parallèle L, L', au moyen 
de deux colonnettes de stéatite 
VHF. Le couplage d'antenne 
s'ajuste par variation de la dis­
tance entre Les et la ligne paral­
lèle. 

La modulation est appliquée 

sur l'étage final QQE - 03/12 
par l'intermédiaire du transfor­
mateur de modulation Tr. (im­
pédance secondaire nécessitée : 
environ 3500 fi). Comme on le 
voit su:a: la figure 2, il s'agit 
d'une modulation combinée de 
plaques et écrans. La tension 
anodique appliquée sur le tube 
QQE-03/12 pour la fréquence 
d'utilisation présente et les con­
ditions d'emploi adoptées ne 
doit pas dépasser 200 volts, sous 
peine de constater une dissipa­
tion de plaque dangereuse ; la 
tension des écrans est amenée à 
nne valeur correcte par une sim­
ple résistance de 20 kf! 2 W. 

Dans notre réalisation, alimen­
tation et modulation sont préle­
vées sur l'émetteur normal à 
ondes décamétriques, au moyen 
d'inverseurs. Aussi ne les avons­
nous pas schématisées. Néan­
moins, pour l'amateur désireux 
de construire un émetteur 435 
Mc/s autonome, le montage de ces 

EL41 

P2 

FIG, 2 

sections complémentaires ne pré­
sentent aucune difficulté. 

Pour l'alimentation HT à 300 V, 
prévoir un transformateur du 
type 200 mA avec une valve 5Z3. 
La tension de polarisation de 
- 25 volts est obtenue tout sim­
plement en intercalant entre le 
point milieu HT du redresseur 
précédent et la masse, une résis­
tance bobinée à collier de 200 ri. 
On ajuste le collier pour obtenir 
la tension - 25 V requise. 

Pour la modulation, il existe 
une infinité de solutions, la puis­
sance BF nécessaire étant rela­
tivement faible. Ainsi, en par­
tant d'un microphone à cristal, 
le montage suivant conviendra 
parfaitement : EF40 pentode, 
suivie de EF40 connectée en 
triode, et EL84 en pentode finale; 
ceci donné à titre purement indi­
catif. 

Pour les amateurs de télégra­
phie, un procédé simple de ma­
nipulation consiste à couper 
l'alimentation d'écrans de push­
pull EL84. Manipulateur levé, cet 
étage ne fonctionne plus et l'éta­
ge FINAL QQE-03/12 n'est plus 
excité. On peut employer ce sys­
tème de manipulation sans risqne 
pour le tube final, ce dernier 
recevant une polarisation par­
tielle « semi-fixe » de - 25 volts, 
suffisante pour empêcher d'at­
teindre une dissipation anodique 
dangeureuse. 

On se souvient que notre étage 
final QE-03/12 fonctionne en 

tripleur de fréquence. Les ama­
teurs aimant les grosses jouis­
teurs aimant les grosses puis­
sances pourront juger ce PA 
insu!Tisant. Dans ce cas, il su!Tit 
de faire suivre cette première 
construction par un autre étage 
fonctionnant en amplificateur. 
Cet étage, sur lequel sera alors 
appliquée la modulation, com­
portera un tube double tétraode 
type AX9903 et permettra d'ob­
tenir environ 25 watts H.F. 

Donnons maintenant quelques 
précisions concernant les organes 
à employer. Les caractéristiques 
des résistances sont données di­
rectement sur le schéma. Les 
capacités fixes inférieures à 1000 
pF sont du type miniature céra­
mique ou disque céramique ; les 
condensateurs compris entre 2000 
et 10000 pF sont à diélectrique 
mica ; les condensateurs de 0,1 
µF sont à diélectrique papier 
1500 V. Nous pensons inutile de 
rappelei;. l'impérieuse nécessité 

8 Vmc//auff 
8 

6~ 
6,3V 

HT 
+300V 

+ 200V 

sur ces fréquences d'employer 
des supports de lampes de gran­
de qualité (matière spéciale VHF 
ou mieux stéatite) et assurant 
des contacts parfaits sur les bro­
ches. 

Au point de vue réalisation 
pratique, il convient de respec­
ter la disposition montrée sur le 
schéma de la figure 2. La pré­
sentation est laissée au goût de 
chacun : coffret, tiroir pour ins­
tallation dans un rack, montage 
sur table, etc ... Néanmoins, nous 
conseillons le câblage sur un 
châssis en cuivre ou laiton (cad­
mié ou non) sur lequel on pour­
ra souder aisément les masses : 
un point de masse commun uni­
que par étage soudé au châssis, 
rappelons-le une fois de plus. Ne 
pas utiliser des pièces quelcon­
ques de polystyrène ou de stéa­
tite à tous propos. Il est des cas 
où l'on ne peut pas faire autre­
ment, mais il faut toujours se 
souvenir que le meilleur isolant 
et le meilleur diélectrique U.H.F. 
est l'air. · 

Mise au point de l'émetteur 
Passons maintenant à la mise 

au point. Comme t l'accoutumée, 
il faut régler les étages succes­
sif en partant du cristal, et en 
agissant dans l'ordre sur C1, C, 
et c •. Selon notre habitude, nous 
déterminons toujours des valeurs 
pour les bobinages et les capaci­
tés ajustables qui ne permettent 
qu'assez mal de se tromper sur 
le rang de l'harmonique. De tou-

tes façons, une vérification à 
l'ondemètre, étage par étage, est 
toujours facile : ondemètre ordi­
naire pour les étages à fréquen­
ces peu élevées, ondemètre avec 
cristal de germanium 1N34 et 
microampèremètre pour les éta­
ges à U.H.F. L'accord à la réso­
nance des circuits anodiques de 
ces étages est indiqué par le mi­
nimum accusé par la déviation 
d'un milliampèremètre (contrô­
leur universel) intercalé provi­
soirement aux points Pi, P2 et 
Pa. Un autre procédé consiste 
également à mesurer le maxi­
mum du courant de grille de 
commande de l'étage suivant 
(milliampèremètre intercalé entre 
'la résistance de fuite de grille et 
la masse). 

Attaquons maintenant l'étage 
final QQE-03/12. Il nous faut pla­
cer un J?!illiampère113ètre (dévia­
tion totale 5 mA) aux douilles 
a et 1, du retour du circuit de 
grille, et nos réglages cherche- t 

Ani. 
L4 

L'4 

ront à obtenir le courant d'exci­
tation le plus élevé possible. Il 
est d'ailleurs extrêmement facile 
,l'obtenir les 3 milliampères re­
quis pour une excitation et une 
modulation correctes du tube 
final. Pour cela, les condensa­
teurs C. et Ce sont placés en 
capacité minimum ; puis, on 
couple de plus en plus serré la 
bobine Le, à la bobine L.. On ne 
tardera pas à voir dévier l'ai­
guille de notre milliampèremè­
t re de grille. Rechercher alors la 
déviation maximum de cette 
aiguille : 

1 ° en retouchant c. (l'appro-
che de Lc2 aura probablement 
légèrement déréglé le circuit Ls ~ 
Cs) ; ;J' 

2° en augmentant la capacité, 
soit de Co, soit de Ca. Il est pro­
bable qu'il faudra augmenter 
l'une de ces deux dernières ca­
pacités plus que l'autre ; ceci 
est dû aux capacités de montage 
ou de câblage différentes, à l'asy­
métrie du tube, etc ... 

De toutes façons, en jouant 
sur Lc2, Cs, Co et Ca comme il 
vient d'être dit, nous obtiendrons 
aisément un courant grille de 
3 mA. On supprime alors le mil­
liamnèremètre et l'on replace le 
cavalier c court-circuitant les 
douilles a et b. 

Nous en arrivons au circuit de 
sortie L, L'. c. duquel nous al­
lons découpler fortement la bou­
cle de liaison à l'antenne Lca. 

(Voir suite page suivante). 
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Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annon­
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adressé à la 
Société Auxiliaire de Publi­
cité, 142, rue Montmartre, 
Paris (2•). C. C. P. Paris 

3793-60 
_ 200 fr. la ligne de 33 lettres, 

·, signe;; ou espaces (toutes taxes 

comprises) 

Pour les réponses domici­
liées au Journal adresser 
100 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. 

PORTE CLIGNANCOURT Ch. éch. vélomot. 125 b: ét. cont, 

ÉCHANGE STANDARD, banc de mesu.E.N.~.Polybloc.mêm. 
incompl, ou mach, ecr. comme. b. ét. 
~nderwood ou Royal. v.b.fond. 

tous vos transfos et H.-P. clect. rad. tr. bas prix-oblig. ch. 
ou réparations de tous modèles dépar. fam. urg. BACHARACH-

RENPV' RADIQ VOULAINES (Côte-d'Or). 
14, rue Championnet - Paris (18•) 

f G<'nérateur HF Boonton typ 78; mod. 
2;; à 200 l\Ir. bon ét. 75.000 f. Tubes 
1:rn2, 2.500 f. lmnpcs div. 807-S'AC).. 
6SNi - prix div. Visibles après 20 h. 
RAKOFF, 23, r. Bénard, Paris (14•). 

TRADUCTIONS D'ANGLAIS RADIO 
TECH!',IQC.:E. Ecrire : COUE. Radio, 

CHATAIGNERAIE (Vendée). 

Vds Transfo Emis. Abs. nfs 2x2.ooo 
1,i00-1250 900 v. 450 MO::-. selfs 5 et 
12 Hy et div. transf. chauff. BUNGE, 

60, quai Blériot - Paris (16 ) . 
L'ETAT recrute serv. techn. et adm. 
Concours faciles. INDICATEUR 
DES PROFESSIONS ADMINISTRA-

TIVES - ST-MAUR (Seine). 

SENSATIONNEL 
UN RADIO - PHONO de L'd'XE, 

grande 1narquc, dernier modèle, 
6 lampes, cadre antiparasites, 

pick-up trois vitesses 

Vds B.C.3•!2 tr. b. ét. aliment, doub. 
SJ!f et HP. sép. Ecret, SM. Px 30.000 
\. après 18 h. GILLET, 23, lmp 

J.-.Juurès. VITRY (Seirt\,), 

Vends stock lamp. gar. nves 25L6 
2526. 6E8. Lokt. 2,5v. USA 400 F. 
H.P. excit, excell : 12 cm. av. trans. 
400 F. - 21 cm. uy. tr.: 650-ss tr. : 
450 F. Import. stock récept. et émis. 
Demander liste et prix au Journal. 
Cherc. générut. 150/170 Mey mod. fr. 
genre Boonton 202. Récept. idem Et 
bon oscillographe moderne. o'ffre 
Q S T 4/54 contre QST 8/53. - Ecr. 
au ,Journal qui transmettra. 
Vds hobinag, ét. nf AD47, ACR3n· 
MF472, 518 4g Optalix 1.<100 frané-;; 
ou séparémei;it. FERRY, PLANCHER-
les-MINES (Haute-Saône). 
Chef-monteur E.C.T.S.F. 10 ans prat. 
const. et dép second. artisan Radio, 
le matin. Libre 1er août. VAN DORS­
SELAER, 66, bd de Courcelles,Paris. 
Vds ré«ent. traf. Téléfunken K\VEA. ! Pour 2'1.950 Fr. ! 

plus port et taxes, Notice. ; Ecr. : MUTZ, 14, r. Godefroy-Cavai­
gnac, Paris (11•). 

Ecrire : E. DIETHRICH, 
B.P. 85, NANCY. 

----R-E-1'ftIGERATEURS 
derniers modèles de marque 

,i absorption 50 à 70 litres ou à 
t·on1prPssc-urs hennétiques a1néri­
enjns d'origine, luxueux modèles 

100 L., 150 L., etc. 

AUX PRIX DE GROS. 
E. DIETHRICH, B.P. 85. NANCY. 
,·ends Oscillateur A.45 Supersônic. 
Etat neuf, cause dbl. empl. 10.000 fr. 

Ecr. au ,Tournai qui transmettra 
Cherche tête d'enregistrement sur 
disque, n'importe quel état. Faire 
offre à : VERGNHES Alain, Impasse 
du Bédat-Murmande (Lot-et-Garonne) 

Vds Chargeur 110 à 240 Y, p. accu. 
6 et 12 v. 2,5 A, 4.500. - 3 casq. 
Brumt 2X2000 oh. av. Jack pce 900 
Amp. HF. end. mob. av. Thermocple 
0 à l A. 800. - BANCAUD, 47, rue 
Varlin, LIMOGES, (Haute-Vienne). 

Radio-Elec~icien, homme jeune 
excellent technicien, très bon 
dépanneur, expérience com1nerciale, 
excellentes références, cherche 
emploi stable. - Ecrire au Journal. 
Vends télé 441. l'antenne appareil 
fonc à 278 klms ; le tout parfoit. 
LABORATOIRE D. HERON, PRES­
LES par ESTRY (Calvados). 

Vds 18.000 Récept., 8 tbs Radiola 
Al9 1 HF. ace. 5 gamm, étalées CAY. 
Amnl. tubes neufs. - Copenhague. 
GATTERl\IANN. 19, r. Clémenèeau 

TARBES 

TUBES H.LECTRONIQUES : SOCIE­
TE AMERICAINE recherche des Re­
présentants actifs et bien introduits 

Station cornplète -4~5 Mc}s 
(Suite de la page 45) 

Nous avons donné précédemment 
les dimensions de ce circuit ; 
ce sont des dimensions de dé­
part, donnant un ordre de gran­
deur. Car, sur ces fréquences, il 
est impossible de définir exacte­
ment de telles dimensions, trop 
de facteurs intervenant pour cha­
que réalisation particulière. Met­
tons donc C. en position de capa­
cité moyenne ; en approchant un 
ondemètre à cristal de germa­
nium et microampèremètre de la 
ligne parallèle, on doit commen­
cer à déceler du « 432 Mc/s » ; 
à défaut, on pourra aussi utili­
ser une boucle de Hertz en for­
me de U avec une ampoule de 
40 MA. Chercher à améliorer 
l'amplitude de la HF disponible 
(ou à obtenir Je minimum au 
milliampèremètre 0/100 de pla­
que) en actionnant C,. La varia­
tion possible de C, ne permettra 
peu_t-être pas d'atteindre ce but, 
mais nous verrons ce qu'il con­
vient de faire à la ligne L. L'• : 
la raccourcir ou l'allonger, ou ce 
qui revient au même, augme~ter 
ou diminuer la distance séparant 
L, et L',. Il faut chercher à obte­
nir l'accord de la ligne parallèle 
pour une capacité moyenne du 
condensateur, C., ce dernier per­
mettant ainsi par la suite de 
rattraper les déréglages par excès 
ou par défaut toujours possibles. 

Si cette dernière mise au point 
a été faite à la boucle de Hertz 
(et non à l'ondemètre), il faudra 
ensuite vérifier, à l'aide d'une 
ligne le Lecher connectée à la 
place de l'antenne. que l'on est 
bien en présence d'une onde de 
l'ordre de 68 à 70 cm. 

découplant totalement l'antenne 
l'intensité anodique tombe à 
40 ,,o'iilA environ. Nous avons esti­
me la puissance H.F. utile à 
2,5 \V environ. 

On passe ensuite à la vérifica­
tion de la modulation. Si nos 
l~cteurs ont respecté les indica­
tw_us données jusqu'ici, il ne 
dmt pas se produire d'ennuis · 
la modulation doit être bonne' 
<'orrecte et suffisamment hie~ 
!!né.aire. Si cette modulation 
etait, comme on dit, essentielle­
ment « à l'envers », il convien­
drl!-it d'e";aminer dans l'ordre les 
p01~t.s smvants : Excitation H.F. 
de 1 etage final (au moins 3 mA · 
en_ modulat_ion plaque, il vaut 
mieux avoir trop d'excitation 
que pas assez ; en modulation 
par la grille de commande c'est 
le ~ontraire). Tension d'écrans 
(v01r valeur de la résistance de 
20 k!J 2 W). Chauffage (voir cette 
tension). Charge d'antenne (es­
sayer différentes valeurs du cou­
plage). 

Après cette première mise au 
point générale, il est sage de 
tout reprendre depuis le départ 
(o~cillateur cristal), dans le 
meme ordre et comme nous ve­
nons de l'exposer : C,, C2, Ca, 
Lc2, C", Co, courant grille PA C. 
Lcf, coura~t a~odique \l'A.' E~ 
efl et: certams reglages, certaines 
~od!fica,t.ions de tension, peuvent 
reagir s ils sont importants sur 
des étages voisins. Par la ;uite, 
n_aturellement, on se borne à vé­
rifier de temps à autre le cou­
rant d'excitation de grille du PA 
~t à a~corder le circuit de sorti~ 
a la resonance (lecture au milli­
ampèremètre anodique). 

Roger A. RAFFIN 

F3A}(. 

C'est à partir de ce moment 
que l'on pourra faire argenter les 
lignes L.. et L',. Bien entendu, 
après argenture et remontage, il 
faudra vérifier de nouveau cette 
mise au point. 

Connectons l'antenne et cou- •----------------­
pions progressivement Lc3 à la 13ikl 
ligne parallèle, en assurant le • • h • 
minimum d'intensité anodique 1,0~1.._ap_!,_e 
par réglage de C, (accord à la 
résonance). Pour un fonctionne-
ment normal, nous devons obte­
nir ·60 mA (charge d'antenne 
normale et tension anodique du 
QQE-03/12 de 200 volts) ; en 

Vds boites vibr. redr. Mallory VP.551 
cntr. 6 v. sort. 200 v. Redr. 4.000 F. 
Boîte vibr. redr. USA. 3.500 F.-Vibr. 
synchr. 6v. 750 F. ,TOHASECKT, 35, 
Sous Roches, AUDINCOURT (Doubs) pr introduire une ligne complète de J.-----------------­

LES CAHIERS DE L'AGENT TECH­
NIQUE RADIO, CAHIER N• III • 
RESISTANCES, POTENTIOMETRES 
ET C:O~DENSATEURS, par Pierre 
Hemurdmquer, Robert Aschen, Jac­
ques Lignon et Georges Giniaux. _ 
~n. v:olume de 64 pages 21 X 27 cm 
Edite par Clwon. En vente à la 
~,ibrairfr de,,. Radio. Prix : 40fi 

Y Pnds 1 °) Motobécane 125 cm3 lut. 
11.000 kms : 70.000. - 2°) Récept. 
tous courants décrit H.P. 910. -
Et. nf. 6.000. - Ecr. Boite Post. 28, 

LA SEYNE (Var). 
A VendrP confiance matériel ét, nf : 

..,. machine portab. Underwood, canoë 
~~Chauvière dérive centr. avec voile. 

Echange possible. POIVET, 
Chemin Breton, ,JUAN-LES-PINS. 

Vélomot. «Sachs» 73 cc 2 vit. 1 mot. 
75 cc, 2 vit. Tanckm 6 vit. Mot. 110v. 
1/12cv. Four Pâtisser. Bloc 3 G. HP. 
lampe. Mat. div. Bax px. t.p.r. -

JORDAN, 1, r. St-Pierre, 
ROSNY-s/-BOIS (S.). 

Vds ou éch. 3 Téléviseurs 31 cms. 
<t41 1. Gde dist. compl. av. unt. -
LEBEAU, 6, r. P.-Doumer - Laon. 
Yds Hétérodyne 915 Métrix Et nf. 
Faire offre : P. BARET. H4. rue 

Conbe-des-Dumes, PERIGUEUX. 
A Vend. mach. Sténotyp. Grandjean, 
ti-~s ))eu servi, lm!J. de gur. Urg. 
,!.li. MAI.ECOT, 21, 1·. St-Antoine, 

Paris (-1•). 

Vds chang. de disques «La Voix de 
son Maître» C.D.11, Cadre antlpar. 
«Capte». Microph, «Microspeaker». 
Le tt ét. nf. GREGOIRE, av. Fabre­
Sêrignun, ISLE-s-SORGUE (Vaucluse) 

tnbes Radio et de Télévision ainsi 
qui pr les lampes fluorescentes et 
accessoires électriq. Préférence sera 
donnée à une personne expérin1. au­
près des Importateurs. Fabricants et 
Bureaux d'Achats gouvernementaux. 
Ec1·iv. av. dPtnils en français ou en 
andais : METROPOLITAN OVER-

SEAS SUPPLY CORPORATJON 
1133 - BROADWAY - NEW-YORK 

Ts trans-fos et selfs, nf, réparation, 
OUV, t.I.j. ap.-midi sf lundi. RE­
NAUD. 6, pass. du Sud, PARIS (19 ). 
Dem. très hon dépun. Radio Télév. 
Sérieux pl. s•ub .. bien rétribué - puis 
loger à l'occ. - BERTHIER, TSF, 33, 
r. J.-Jaurès, CLAMECY, (Nièvre) 

Tél. 207 

Vds cours radiodépann. à suivre à 
l'E.P.S. av. matériel complet : hété­
rodyne, récept. TC. contrôleur, etc ... 

Prix intér. - Ecrire Journal. 

Vds rée. tfc Marconi refait à neuf 
a lim. sect. 130 Bdes umat. petit px. 
M. llOl'EY 82, r. Guynemer, BEGLES 

(Gironde) 
Cède 10.000 Rée. Téléfunken Torn. 
E.b, 8 g, 100-7.000 kc. bloc Barillet 
rot. Trans. sect. av. 4 RL12 P.2.000+ 
EL41 à term. et m. au pt - S RL12 
P. 2.000. - Ecrire au Journal. 
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Bobinages et rcbob. transfos -
autos transfos, selfs, etc... Ets 
A.C.R.E.A. à SOREL (Eure-et-Loir) 
Radio-Tcclmic, déb. dipl, chPrc. emp. 
rég. paris. de préf. - DAOUDI Moha­
n1ed, Fg Ap;adir I Aïn-Kessarine) 

TLEMCEN (Oran). 
Vtls tubes oct., 1nin., nfs ou exc 
<'tut. Px intéressants. Liste et prix 
sur demande. Ecrire au ,Journal 
Vds 25.000 bon télév. 31 cm. 441 I. 
Téléph. ALE. 20-34 après 18 heures. 
V. meuble chêne massif seul pour 
comb. télé. Radio PU 140 x 90 x 60 
sur roulettes. Photo sur dem. Ecr. 
THIVET, 3, r. Antoine-Badour. PA­
LAISEAU (S.-0.) Timb. pour rép. 
Réparation Echangp Standard HP. 
Transfos-Moteurs, Trav. rapide, très 
soi~né. - SATIM, 1-t. r. Coysevox, 
P:iris (18•). Tél. MAR. 18-04. A. Prof. 
HP. 400 F. Transfos 75 mA 500 F. 

Le Gérant: 
J.-G. POINCIGNON 

Société Parisienne d'imprimerie 
2· bis, imp. Mont-Tonnerre 

PARIS 15• 

francs. · 

S Ul~' A.YI' l'esprit des deux pré­
cede~ts cah1e;s, consacrés res­
pectivement u lu réception et 

aux appareHs de 1nesure, ce cahier 
n ° III contient une documentation 
précise ,\!t,.· les pièces détachées es­
sentielles que sont les résistances et 
condensateurs. Comme dans les ou­
vrages précédents, les auteurs n'ont 
pas ;h~rché à offrir des descriptions 
détaillees longuement rédigées mais 
des précisions aussi résumé;s qu~ 
possible, 

Pour chaque catégorie de pièce~ 
détachées, un texte d'introduction 
donne des indications suffsantes sur 
le principe et la constitution des 
éléments. Le lecteur trouve ensuite 
des bases résumées de calcul de vé­
rification et d'essai de cha~ue or­
i:\Une, ainsi que les standards adop­
tés actuellement par les construc­
teurs. 



Le Métal A, la tv"rembrane Redof!ex, !e 
Îicona!, le Moteur Inversé, la Mem­
brane I<, le lonophone ... , autant d' ét!Mes, 
autant de succès qui témoignent de la 
prestigieuse avance technique des 

HAUT-PARLEURS IIUDIIX 
... et en 1954 la 

modulation de fréquence 
dans toute sa perfection avec le 

Haut-parleur 
ÉLECTRO-STATIQUE 

et 
COAXIAL- DYNAMIQUE 

IIUDIIX 

45, AV. PASTEUR 

MON TREUIL (SEINE) 

AVR. 57-0~ ( ~ lign: groupées) 

lJép.ûportat,"on: SIEMAR 
62,RUE DE R.OME•PARIS-8~ 

LAB. 00-76 

• 
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UPIE UERITIIBLE RFFIIIRE 
POUR LES AMATEURS 

1 
NOTRE COLIS-R~CLAME A succ~s 

1 
POUR LES BRICOLEURS 

&-?Jus avons sélectionné un choix varié 

d'articles qui trouveront une utilisation 

ratio·nnelle dans tous les domaines Radio• 

2 

3 

dépannage 

LISTE DES ACCESSOIRES t" 

mi!li à ombre avec cache et ampoule 

pasti !le microphonique grenaille 

self 3.5 Hys-•;t mA._ 

support octal polytène. 

support 5 broches. 

support 6 broches. 

support 7 broches. 

répartiteur 110/250. 

chapeau de grille, 

contacteurs à galette. 

antenne intérieure. 

ressorts Tendem 

~ 

2 C.V. 2 X 460. 

2 mandrins Trolitul pour OC 

mandrin ébonite pour OC. 

10 m fü câblage. 

5 m. fi [ de masse. 

6 pinces crocodiles. 

10 clips de grille. 

PLATINE TOURNE-DISQUES 

3 VITESSES COLLARO. MOTEUR \L Tt.RNA TIF 
110/220 Volts avec bras de pick-up à Jubie s;.i;'1ir, 
33, 45 et 78 tours. Type ORTHOD u-\M 1C, 1, uni 
d'un régulateur de poids : 8 gr. en micosil;, ,., 20 gr. 
en standard. Dimensions : larg., 165 m/cn · :ong., 280 
m/m ; haut., 125 m/m. Prix exceptionr ei : 10.900 

s 
A 
N 
s 
p 
A 
R 
A 
s 
I 
T 
E 
s 

REALISATION HP 412 
Cadre à lampes 

DEVIS 
Boîtier bakélite avec ac­
cès de fixation. 1 .BOO 
Sp re . . • . . •. • 200 
1 6BA6 av sup. 385 
1 CVX490 . • • • 550 
1 bloc avec bo-

bine .•••... 
3 rés:stances .. 
4 condensateurs. lcod~~~· -~1_1,_ ~~~~ 

Taxes 2,82 % . 
Emballage .••.. 
Port •••••••.. 

550 
45 

120 

300 

3.950 
112 
200 
300 

4.562 

s 
E 
L 
E 
C 
T 
I 
V 
I 
T 
E 

-~. 
Groupés dans ·un élégant coffret en carton 

renforcé formant valise, muni d'une poignée 
façon selli2r 

SUITE ,LISTE ACCESSOIRES 

Séirie condensateurs fixes SAFCO 

5- 1 MF-5-0,5 MF 

5-0 3-5 0.25-10-0.05-10-0.03 

10-8000 cm.-10-1 000 cm 

·-

:~r:~;JJ ·_,, 

10-200 cm 10-100 cm 

10~ r6sistances diverses 

conden,ateur 2 X 16/500 V 

condensateur IX 12/500 V. 

condensateur 2 X 8 avec 
support octal. 

antenne démontable 5 élé­
ments hauteur I m 30 

belle poignée nickelée 

4 décors alumi. 

I) 

~r ~ ,~• . 6? #J 
, r;,t;p 1 ~"' ,. .... c, 
~ ( r·~ ~,~~~~ * 

6 ajustables s/stéatite 50pf. 

6 boutons bakélite pour axe 
de 6 m/m. 

1 potentiomètre OS Al. gm 

La composition de ce co­
lis ne peut en aucun cas être 
modifiée. Tous ces articles 
absolument neufs seront en­
voyés ou livrés en nos ma­
gasins contre la somme in­
croyable de 2.900 Fr. 
franco pour la métropole. 

-~',,,.,,.. ~ _,, ..., 

Emballage 

Taxes 
Port. 

REALISATION HP 322 

port métropole 

PILES SECTEUR AUTO 
\/,ilise gainée . . 4.350 
Châssis, cadran, CV, décor 
Prix .. .. .. .. .. 2.850 
Haut-parleur avec trans­
'o Prix . . . . . . 2.200 
l_ampes 3 IT4, 1 RS, 1 SS. 
354, l 17Z3 . . . . 3.930 
Je11 de ~obinage avec 2 
MF 3 g + 3 OC étalée 
P1'x 2.230 
/lntenne télescopique 
Prix . . . 1.700 
Pièces complémentaires et 
piles 7.603 

24.863 
Taxes 2,82 % 701 

900 
26.464 

Réalisation 
HP 331 

PORTATIF 
PILES - SECTEUR 

5 lampes 

+ Cellule 

Une REVELATION 

LA RADIO -
PARTOUT 

ET POUR TOUS 

3.220 
2.500 
2.450 
1.900 
1.420 
3.:)72 

15.462 
2[;2 9ô 

métropol·e· · 
436 

emballage 550 

16.448 

CHANGEUR 1DE DISQUES 

MULTI-SPEED PLESSEY - 3 VITESSES 

AUTOMATIQUE 33 1 /3, 45 et 78 tours. MELANGE, 
REJETTE ET FONCTIONNE AVEC LA MEME TErE 
DE PICK-UP A DOUBLE SAPHIR. Moteur 110 et 220 V 
50 périodes. Hauteur d'encombrement au-dessus de 1·~ 
platine : 12 cm. Hauteur d'encombrement au-dessous 
de la platine : 6 cm. Valeur 22.500. 

f'our le prix incroyable de . , . 15.900 

CHASSIS CABLE HP. 54 

CHASSIS CABLE. réglé, en ordre de marche. Alimen­
tation secteur alternatif 110 à 240 V. - 4 gammes dont 
1 BE. Tooalité. EqJ1pé avec lampes 6BE6,6BA6, 6AV6, 
6AQS, CZ4 I, oeil m. Prise HP supplémentaire. Prise PU. 
Haut-oar!eur aimant permanent haute fidélité. Fabrication 
très ·5:oignée Cadran nouveau modèle avec visibilité 
360X60 mm. Câblage professionnel. Dimensions 1otales 
longueur 400 mm, largeur 240 mm, hauteur 280 mm 
Prix exceptionnel du châssis 1 2.GOO 

OUVERT TOUS LES JOURS, SAUF DIMANCHE, DE 8 HEURES 30 A 12 HEURES ET DE 14 HEURES A 18 HEURES 30 

M~TRO BOURSE Face rue St Marc. 

ATTENTION : Expéditions i-mm2diates contre mandat à la commanrle. C.C.P. Paris 443-39. 
Pour toute commande ajouter 2,82 %, port et emballage 




